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'1~oe;.t E crois inutile de faire I'eloge de -
~ J It. ce chatmant Oifeau: it ne faut
~~ i queIe voir & l'entendre pour rai~
mer. On fa beaucoup multiplie ~ Fran-. '
te depuis quelques annees, & dell font:

. ptovenues plufieurs varietes. tr~s·agrea.
bJel. Mais l'efpcke en genera1 s'a1faiblit
& degen~re cOllune la natre , parce
que nous cHevons Ies enfans des Serini .
(omme Ies n6tres, c'en -1- dire, trol' ,',
moUement. Nous ne devnons avair de­
Serins que dans de tres - grandes 8c'
tres·commodes volieres, expofees ell'

p~ein .air ~ tournees vers 1'orient & Ie '
midi, & cependant, gamies de chaffis
vitres que I·on fenneroit qfl3".d il gee­
leroit trop fort': par ce moyen les Se--"

• SERINUS.
'CIJ/1U Jr. A
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rins deviendroient vigoureux & .beau i'
on en fepareroit quelques·uns ala foi,
pOllr Ie! lilRer , ft on -v(jwoit , a la
S~ril}ette. Mais il ne faudroit pas en
avoir- un {eui cOIrtme riOus faifons. &­
J'enfer.mer~~ ~e'petite cctAe,' en­
fermee ene-mem€!dans '12ne autre' que
119\15 appellons challmr-e. II arrive awfll
dele\. uri autre mal ,c'ell qu'une femme
q~i 'n'a qu'un Serin ou un Chien. gros
c<;lmme tine noi".,. ( car ces deux folies .
(qnt au ~me'genre,) s'y attache &
1'~~ plus que. fes ami5. On peut a .
la. verite· me repondre que telles font
nos mreurs & la confiitution aCluelte
de la (ociete, que {ouvent nous avons
1>eaucoupplus de motifs d'aimer un
Serio qu~ ce qui. i)ous environne;
rnais cela n'empeche pas que de tels·
attac:hemens ne foient tres- deraifonna­
))l.es en eux·m~me6.

U.s principates varietes du Serin, (ont:
J ,II LE cOl,l1mun" * apeu pres de Ja.

Bf-O{{'eur de la. petite Liqotte. SOQ bee

• 1:0<.1, S at. •

• Appelle encore par BJ;WN 5;"i,1I f
&ffijif}. eWI; Ctdrin~



L ~. S Z It I N; J
et\: gris, brun & blanchatro. II eft d'ua
jcwne verd tachete ae brun a la partie
loperieure de la t~te; l'oC(:iput eft ua
peu plus jaune. Prefque toot Ie refte
du corps' eft d'\111 i.une verditcc, it z
la queue fourdwe. '. :

Nos Provmcesmenomnales (ont ea
Fnnce- Ie feu! diJmt oM eet Oifeaw.
puiffe vivre en plciJi air·. n fe nourrit
de navette & d'autres femeocts. Les
premierS froids Ie ch&nt desmo~
tagnes. U vole en troUpe .. fe repanet
dans les plaines , & fe cacb¢ dana
les bois epais. C'ell-l3· auffi qu~il fait
Con nid au Printtmps. Sa ponte eft do

. quatreou cinq ~fs. n n'eft pas ~
vage comme te Chardonneret , &: ne
fe bat iamais avec les aUb'e$ Oifeaux:
fa faible1Te poun-ort bien dI. ~tre.t. .
cau~. On Ie prcnden krtoame aux
premien froids. 6n v<»teacore quantite
iie ces Serms' ;e~ Hobgrie. lis y font
de pait'age & paraiffeht toos 1es trois
CiS , mais en moins. pnde qualititl
~ue dans Ies Pays dtauds•. Cert~m.

VJ:Dts. en fWlt.aufii pa&r. en.~
sene.

Aij
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'1..Cl lE Serind'ltalie, * plus ~ana

& plus fort que Ie precedent: Ie def.
{us du corps eft varie de brun & de
..erd· jaunatre J Ie deKous eft d'un jaunc .
verdatre.

3.0 LE Serin de Canane, 1 peu
pr~ de la grotreur du Friquet, & beau­
c~up plus cbaud que les autrel: tout'
{on corps ell: couveit de plumes blm­
ches a leur origine. & d'une belle cou­
leur de citron vers leur bout. Son petit
ltee blanc , finit en pointe' aigue. La,
Serine ou la femetle eft d'un jaune plui
pale. La couleur de ees Oifeaux varic,
heaueoup: les uns (Ont entierement
blaRes ; d'autres, c1'un jaune tirant. {ur·
Ie blanc; d'autres, d'un jallne tirant fur
Ie verd; d'autres, varies de brun ,&c.
lis font d'un temperament fain. On fait
pand cas de ceux qui ont Ie corps le,­
plus menu t & Ja queue la plus longue.

4.° LE Serin Mulet, fruit de l'ac­
couplement d'uD Chardonneret & d'une
Serine: les petits qui en proviennent
he multipli.ent point. Cos Muletsvarient

, "•
* NoPJ.JDC par BES-ON TIlM ~ Tir;", I

I
I
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L It S It Il I 1(;. 1-
"bealtcoup en coultur. II Y ;l des Serids
.bStards, ifTus des naturels de Canane;
ils font originairts de J'Hle .d'Elbe en
Italie, aU ils fe kmt JIlultiplies aptis
Ie naufrage d'un vailfeau brife cantre
les ecueils de ce lieu , &: qui. ~oit

charge d'une quantit.e de ces Oifeaux.
. Le m~le a les pieds noirs. Ces OikauK
.font plus gros que Ie, autres Serins ; iIs
aiment beaucoup 'a. Davette; ib r~t

.malheureuffmlent {ujets.a un tourIJoie-
ment de t~te, come iils etdient {aDz ;
'mais cela ne leurarnve que quam! on
Jes emprifonne. dans des ~ages... ••• La
Nature fau tout bien , mi\\s fhomme pse

.fouYent tout cefJu'Cl1le ~·fait de.·R.,..
La 1antde4 l'ouv.rageff la Nature,;
les maladies font celui de l'homme. ,

1.~ ON voit auffi ce belOifeau dans
Ie nouveau maude; it eft-{ur·tout i.ta
Jamaique : fa t~te &: fa g~rge f()IJt
grifes,.le deffus du corps eft d'un jaunt
rembrul1i. .. I

oNvante les Senns d'Allemagne
pour les meilJeurs de taus; ils fllrpaf.

Jent m~me , dit-on, ceux de Canarie.orr 1~ bc~~, ,& par laAd~.~ceur de
• BJ
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leur chant. lIs nefol'lt jamais fujet5 ~ I

s'engt:ailfer trop, ;\ ·caufe de 'leut arde~r
poQr/l'amour &de 'la longueu;de lelir

..ramage.lIs (Ob~ koif:fois l~i:med,

·depuis Ie meis d'Av,il jufqu'au mois
id'AoBt.
. AFJN de fe precurer de beUes races.
'ODft'larie 1:lne ifabdte ¥rec 00 jonqui~,
<8U line .Serine ,jonqniUe avt'C. un. mftle
1~anc. A ta ~ de' Mars, 1emps o~ on
·fes 'met' couver, on difpofe' dan! leUr
cabane dn metlU foin, UR pelt' d·ouate

;de .COlon , ,du tbiendent Ie plus mince.
:.voc quoi its font :leur !lid ; on met (up
~ ptanohe' :a.tiroir <jUi cxmv·re Ie fend
••-ttur f:atMme:,~-un 'Yak -pleih d'eau
t~i'OD rtnd~vdl~ 't6us Ie! jotl~ ,j.~
autour'duquef on pepand quetques poi-
g.nees se fable :ee tivi~re Oll 'd'atgile

Jlaien(ethee ".' pour' QU'its ~y r~l1lerlt
.apres ./a~ 8ai~s~ '. I , . t
~ • 1UH;r, ,faMe "icftcHPe (u4fit l'~!2r dlaqqe
paire , ~ai.s on .en. ajoute une'de;r~Pre
:'(~, .apres q\ltd'es )'Y~titsf6ht lelos,
pour que les pekes fe' prepatent a y
,faire une nouvelle eOuv~e. La ponte ~A

4e trois ou ~uatre iEuf"s,1'*foot tXdi_
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·tement treizejours complets~.eclorre; ill
'''ront un p.eu JpW.s lot'lg - -krtJps , fi 1<1

. fanelte eft faible. Au boot .:Ie <1e-terme;t
.011 donne ah&<f'1e ;Olfr ail pere ii.,a
Ja mere'7 ·outre. leur' nl>lflgeaiUe ..; la
·moitie cPun ja.une d'reuf & ·un :peu de
-hifcuit 012 d'ckhaume, oont on forlt\e
-une p~te. On y joint quelque herbfl,
.comme mourOD ~feseGon OIl .~tite
:Iaitue. On ;ette dans lew eQU, \to "cot
:Rlorcean de fucre. Les, premieres c-.
vees fom toujours 165 tneilletres. ;.

DEs que Ie Serio mange feul , cat
alors It male commence Q guouiller ,
on peut le.flffter" mais ·c:e .dolt c!tre Ie
foir &.apres a~r- OllUVert fa ca,ge,

. de fa~onqu'iI ne v.oie a8C:~ Jumiere.
D'autres l'txpofeat 4erint ~. miroir;
Ie COllneat a moitie..St lefifBent;
apres .'~tre retires -dans un ·coin d'oQ
iIs ne ~{flnt pas IeJ appercevoir;
tette metlwde me parait la nacilleure.
n ne faut ~ lui. charg~ Ia -mmoire
de plufieurs airs: {ouvent i1 Ie. con­
·tond ; lin feul fuiit avec:ao .beau .pr:f­
·Jude,••• II eft certain que l'educadon ..

..,e let {o~ continaU. denaturent.p~
. .A i",



I LE SEI.'N.
·,4IJu'entierement tes plante' &: les am­
j}laux. 11 me femble done que Ii on '
appreoott .un m~me air apluGewrs Se­
.rillS a la fois, & enfuite aleurs petMs t

-pendant trois au' quatre geoera.tions,
"qu'onlle m~lat point du tout, ees Se­
nns avec d'autres, l'air qu'an leur au­

·,ro~t appris deviendroit leur ramage na­
·::lurel. Mais it faudroit qu"ils ne fu1fellt
~jamais.qu·enfemble , car autrement i1
.~ feroit de ces Oifeaux comme·de
·"ux do hoD hermite, qui

Intr~prit,. dit-on, un jOllra
De reformer Ie ramage
De. charures de Con: {e/Ouq

. .Quoi, .difoit-il , laLinote ,
Le,Pidm & ~ Tarin
Out toujours Ja meme Aote.
Toujours Ie m&ne refrein i
l:ennuyepfe pfalmodie t
Ne pourraHe pa$ enlin
Varier leur m~lodie ~

..

11-deB'us, it ·commence i 41ever dt:
petits Oifeaux , a leur apprendre des
bil~deszdestrio1ets, & apr~s les av.



1.-2$lllI1l.. ,

.tez IQng~temps wh:ui!s J il· leur rend
la liberte , efperant qu'ils ap~rendront

tux Oifeau~ des bois tout ce ql.1'ilJ
~t appris eux-m~mes.

Mais 1 ce q~e dit I$itoirs
11s perdirent la me~oire

D~ leuts melodieull {o~ ;j'
Et ces ~tres de muflC{Ue
Loin de faire' des Je~oD5

Aux; ignor~S' OiLil~ ; ,

De ~te •ar~~~:. rnfiiqUe
Jlepjwr~nt Jes ~~~ns..

" , RICHER. L. Ill. Fao.~

LA. nOurriture que ron «onne or&­
nairement au SeriR, eft d.. chenevis- F

dlol ~net ~; ~; Ii!' ~a.vc;tte , & ,~ lui.
donne en· plus grande quantit~" celie­
~~._~ ~t. il. mange. leo
plus v~olon~ier~. II ~e"i~ mabd'e ~a9~
on tUI donne dU gr:nn AOuveau quit
n'a, pas encore.' j.ette COn feu;. on a
communcment pour Ie Serin l';rtteritio~

oene teur en· 'pas donne"'" & it eft"
rare tpl'OI1 fait' pour Ies hommes. Let'
poiree 01.1 fe'mo'uron Ie rafrakhit. ~.

A"

"
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rejollit beaucoYp ,:k -Ie mainuint' e.
fante. !
. C ET Oifeau, P0tlrvu qn~on en ait
foin , vit pour l'ordinaire dou~e Oil

quinze anS" ,.& lor~qu'on Ie fajt cou-­
ver , il tie" va pas oeaacoup au-qdc\ de
fept ,ms..... ll n'ell pas dans !a'Nature »
qu'un anill'laJ qui' produit' (on 'feti'lblable •
(ans trop delu"ur~', fans etre excede
par des copulations trop freqaentes, ~

vive moins qUe celui qui eft condam.;
.e ademeurer fleliie.' Si done-Ie Serin
que ron fait kcoupler tOM-.lts ans,
& les Hommes -<lui: fetnarient ,. vivent
pour l'ordinaire chacun moins.que }es
dlibat,!ires de leur e£p~ce, c'eft que Ies
hommes maries fon't pref.1ue tOtljours
devores d'inquietudes, aceabIesd'arlfai-!'. . . ', .

.. NolU excedons de ~ette 'maniere'Jes'
leJiers, les Taureaux ,&oc;. auxq~els no.'
~paroD' par JA des infir'!lites dont noul
rtrioDS touChes" fi DOUS eoollll mains:. bar...
Lares. & , d'ai~l~rs nou. entendiops mieux)
,os interet., ~ar ce fo_t de tr~s·tnQuvaifes.

races que ceUes quI proviepneQ~ QC male,
~puiC4$t '. .'
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~-1 (tIontOlf- ecvreit- *at aIUF~ le
poidspar des recompenfes) & que­
nous trairons trop delicatement les Se­
rins qui couvent. Au~ les methode§
que je viens d'indiquer pour- cela , [ant
4es tnQde1c& pluc& .a Itt~r ~

fmyre.

I.
I·. " 14



• PI
LE VERDIER. *
LE BRYANT."

-L" E Verdier I *** ou Ie C1tUnis,~A~
tote, eft apeu pres de Ia gro~1:U'

eu Moineau franc. Le deffus du corps
eft d'un verd d'olive un peu cendr~.

La Verdiere o. {emelle eft .reconnoif­
fable par Iacouleur grife mflee af~
plumage. ,

Lu Verdiers font d'un caratlere
..if; ils font gais & familier5. Voili
d'aimables qualites, des qualites' dignes
d'envie. La trifieffe , ligne' ordinaire d'un
eTprit faible ou abattO. par Ie -chagrin, ,ou
echaofte par l'ambitioR, &c. 00 d'UD

/ C(Eur corrompu, eloigne de nOU5 nos
femblables ; la dll1rete , Pafperite du
caratlere nous rend odic:ax: c'eft a

•
• LUTEOLA•
.. EMJJERIZA.
- BELON lui donne encore les noms 4ft

IJrU41lt, lJruYtIn, Ymlun, Ytratrtuk &0 rt~
jCIl.t -



La V£RDfRR f &C'~. "
·reducation a prevepir toos -ces ma~

L£s Verdiers font faciles & conham ~

CD les attt'ape fans peine, de queJoque
mani~re qu'on leur tende de5 p~ges.

lis fe nourriffent comme tes Linoue.
&. \es Chardonnerets. Leur bee- brife
tres·bien les grains de' bled & d'aige-.
LeUI' nid,ptace p3f terre Ie long des
haies on cfimS, les bunfOl1$, eft garni
en dedans de bourre & de lain~, d.
plumes & de poils: le- knn O~ Ie- cha~
me & Ia mouRe c:n· (patiennent la· partie­
exteneure. TIs pondent quatre aftx.~~
d'JUl verd pMe , mouchetes de .rQJlgc.
On pretend que c~s Oifeaul cbangent de
pays acbaque faifoR. On en voit en An­
!leterre, mars pendant l'hiver feulemenfJ

EXPOSER fa famine a toutes fortel
de dangers, en faifant fonoid par terre;
~dis qu'il Ie PQutroit faife au Ploint
fur des buiffons, c'eft nne preuve que
Ie Vermer , joint ala home que je 1121
~ attribue, WI peu d'infentibilite. Sea
quatre voyages. par an prouveot autli'
qu'll ne raifonne pas mieux· que cer",
rains hommes vagabonds &. mquiets
qui, a'oDt pas fu gouter Ie p¥wc .bo~

- ..~.,



",.. t£' V!ltBmR.-, ~~~
mur qqe. CLAUmEN vei~ d'une ..,
,iere fi touch.Jt1te dans ces verso
, " HEUREUX l'habitant de la· campa'!'

It gne qui paife fa vie fOus l'humble toit
.. qui l'avu n~ltFc. Lorfque la frbidC'
Ii vieiUeB"e a. .blanchi fes: cheveux, it
., fe ptomme appuyefur un batQll; il
It folile lenteme"t, mais avec joie, lea
» m~me :terre qui a foutenules premiers
It pas· de fan mance. L·biftQire de f~
., peres, antiques po«'elfeurs de ce'U?
• mbne cabane ouil a vec:u, til afes
• 'yeus l':hiiloire de toa, les bec1e$. ~

I

• • FeW: 'lui patnu tflIum tr"nflgit in agris;
. 1,la dO"""lUTUtIJ 'litem 'fIMet, ipft {tne. ,
~lU J"cuJo Iliuns, in '1u.t npttlflit tm"tJa
· . Unius TfPmtrat fl%cula long" 'afa.
'ILIum non varia traxit flrruna tumultu, :
, 'Necbibit ignotas, ,mobilis liofpes, aquai.' .
Mn fivta mercator- tTt",.it, non claJlica mlk,.
~'iNon,r~i Jitcs "rtulitille{m.
Wocilis ,ruum, 'JIiciruz nefcius uThis»
, ,.4fpeflu fruitur liberiore I'0li.

trugihus alttmis , non confUle computat IUUJIInt;
, AlUllmIuUrI pomit, lIerfibi flf'Tt notal. '

'JtJm condit tI8lrfDw, ;qtltJ'llU ndtJcit.
: MetitUTlJue- PUfo rIIJlkus orbe dUm.

'..r~ w 1'liil..Ja1lQk",dulre ~d&~. "'1
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~Jlhre-"s'ea:.~laitfe·.eDtta1ncr .tan.
" Ie tosrbillen du .moftdc " par' Ie m­
il eclat. de la Sertune ; ·if ".'a pas ~ in­
" coRftant vOYOlg6ur, ete refpinr ciani
.' d"aurr.es climats',. un:air. qui,tl"etoit
• 'ttas6"ait poui,iai.. ,· 11:1l.eJ~r:amtllj.

• t~re,-' ~mme ·ravide, kaardWHl
~ qui court'les mer.. ; iii: 'le.,l.f1md.
• ap?I'ets de 1. ~erre , comme-' Ie fol9
,. dat~ yen4 f. yie. *. D ~eft po..

.. ':. Of

i i t1 t\

.tl!'lt14t{r2~ lJingir~.~~ dtt, ftt .~
- ~. q1l\.ft .,.rfilale. ~ eb.mn:e .on: _.. -iJ04
,~ Ie foleil n"d: pref¥t-il~Il"~t(,a.Cd~
~er & fecond~r [on champ t- peut lne~ ,roo"
auffi que les uec]ei De 's"ecoufent que pour
!II~furer Ia-Ioite des ev~nel1lens dOllt fa caha"
'" .~)e theatre. On pe.t Itire d"*il"om..

, 'lui 'P~nft dll 4:tnte tIlIU*e.' qu'il I~t""
~:{ph~e .de h~ur un peu ~(4?Jte J~
tlfs-ag(~ahle. . .

. , . J • ' . I ,~"

_• J'ai ;Ctll que c~ imaae fJroit 'pla
~~able !:Iue celie-a: il n, 'rlU.piU iem.
1ft, taJIX m.con7UJ.t.f. I

~.~.. On D~ devrQit pas ~~dre fa·V~lt,:O.
denoir la donner.; tOlit citoyen. devroii ~t;~
~ldat; mais ~ela fUPP,ofe-Ia: foaett doiD6,~'
" auM bat. . ~ ,.' ° , I •. '. I
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• fRau 'entre darts .kr-temple ldfom:t~ de !

.. la clU~anc; il wa jamais ehtcndu fea
It hurlemcllS. Inepte· atoutes forteS erat­
H faires, &.11£ fachantrien.de. c:equi
". fe paB'o dans· ,la .nile voifltW',; lit (0.
• renite· de, fub arne ilCll'emble ,,1 .ceU.
• d.. cUd.~ .de: c:e .cicl .qu'il .a 'Ie bon­
It, ·heur: d. vem tou;eurs: fal» obaacles.
" II De compte pas: fesannees par J.
it r~gne des CoDNls RomaiDl) mau.
" par Ie retour des faifons; il recoonait
.-te 'printtmps '~'la-n:riff:mce 'des'fleurr; i

__ :& ,rau~o.mo~ aJa m~rir~ ~s fruits..
tt :U voit Ie ·fuleil19lcant.de Qe~us 'Ie
..:, voik .de tl'aurore, s'elever d'une de. I

~: limites .de {on champ; ille vain"1&'
~. diner Ie fair ~ Yer~ III limite oppofee ~

It. &,il.me(ur:e la courfe briUante de cet:
w'afire-', :fur l'etendQe, .de {on champ,
if 'qui lui paTaJt l'univers, .& quil'el!
It veritablement pour lui. ,.
· ;A 1:' vue de' cette belle image, on

:a6it fennr qlle ce: rt'efl: pas 'cn: voy;i:
,eant ,u~ 1'00 ~fi heureux.. n e~ .cC::
p¢od*nt .neceffalre a la' foclete qu'd y.
¥Lque~q~s.Ro~t.J1e~ qui v6~agc:nt. ou
JX>ur l'Uiilruue, ou pour 1"" .ptClQ»"ec:
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les agremens de la vie•••••.Mais qa'ils
dchent au mains de revenir terllliner­
pamblement leurs jours (ous Ie~
cid qui les a. vo ttaitre.

ON prend les Verdiers 1 la pipe!e;
de m~me que "Ies Moineaux, Ie! ~

"fons, In l\.offignols & ~uc:oup era.
tres OifeatJx. I ,

L'ENDROIT Ie plus convenable po..
cette chaKe J eft on lieu bas &: tranquiHe;
cloigne du bruit des villages &: des che­
mins ~ i peu de diftance du hord dtofte
fOt't!t, d'un vignoble, ou "<Pun ICrreia
rempli de genevriers , & de fruits que les
Oifeaux aiment Ie plus, ou voihn de quelo
que ruilfeau qui leur {ert d'abreuvoir: 011
choifit un arbreifol6 &: ~ fabri'des vents;
On peut egalement employer deux a..-.
bres, ou trois petits, fdon l'bendue
que I'on fe propofe de donner a la ;pi­
pee. Les branches etant difpofks, OIl
diftribue les gluaux, tant fUf Ie! .entaiJ,.
les taites aux branches que fur les per­
ches des routes ou des avenues. Au pied "
~e .1'arhre on pratique uae loge .plus 011

IIlQ1DS ;rande, fie ~ h 6 raed. ~
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:hauteur J & CQuverte de beaucoUp .<iiI
.branc1Jes bien garnieule feuilles vertC5.'
Cette c:aba~e eft Ie c~tre de ·10 OU U;

avenues, form~estlar .des perches OP,
eaules, que ron plie dediiance en!

;dillance 'au nombre·de trois ,ou ,qQiltrel'
.&ans c!tacune de ees avenw:s. Le ,tout
.ftaRt bIen. ~ri:'ange J at -Ie ,PJPel!r etant!
entr~ dans la loge, 6u .,feul OQ avec: i

..d'aut4'es 'PC'J'funoes, Gn. ·cOj:l:m1el1oe A
fI1,I~r. ~ ,Op- fe fert pour cela dtune fcui1~

.de lierTe pliee ,au d'\U! pecitliBlet Wt de
<cire QU crune ptumed'Oifeau. Le lau­
ll'ier ajuilt! dans un pipeau, eonttrefait
.. ¢ri.d'w VQIlBe.au;:& Ie poireau~
Jui 1Iu .rotiguQl. ~: premiers CQ.l.JpS 4e
.fiffiet ,dQiv4J1t -&re forts.; les aLUr~

.doivent imiter les cris ,de ditreren$Oj.
*aux. Afin d'attirer lesOifeaux not­
'mines', it eft bon de cOfttrefaire la Sou­
.;is av.ec Ill' bouche. 11 ell important de
me donnet ;amais de fffX tons. Pm­
.41ant ce temps·ta OD fajt· crier par iQo

I. -
'" C'eft: faire Ie iiBlcmenr pour atiliu 1~

-t)ifu.u..
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r l.l'VonuR, &£~ "9

: "tetvaJ1t5 les Oifeaux que ren .3, retires
·def gluaux.Chaaan attite~ fcmbla~

~ par res· Cfit.,
. LA f.U4M fa'~ .av_t~nte.potIr

cette ch..«e , eft a~ O\l apr~s ·lu
.wndanges. i L'air .toit bre, ferein &
tranquiUe, iii trop froid Hi trap chaud.
-Les inllan! qai faivent Dne pluie Ugbe
.& chaude ,fgm tI~$'-i2\1orab1es.Vntemps
:de brouillar(Uic, mais 'ca_e., eft' fuit
.~ U'rfe perite" .geree 'btaR-cbe .Elm•
.rarribe' faifon, 3ttife,beaucoup de PiA-
fens & ee Orives.. L'heure .b plus~

-W01'.able ei Ie marin,' depUis .Ie poiat
-du jour ;\1fqtra .R\11t ,heufOu '>di1 be.-
ns,: &.je '(ou 'dtpuis! It"c\Mu:berr "

foleil~J.nuit;tlofe.Cette~lIa&.

I)ui eft, tres- ~verti«~nte-, & qui devro~
ftre Ie plaifir des 't\lnc.s -ge,s; ferOlt
eRcore 1UJ mGyen-, de dek'Uire beaueoUp
1tI'Oftaux 'qui ra-tageRt '1~' .grains .~
'ie.s frtJiu; 00 devroit ttcbet' de'-deinHtle
tioos..ce".-J'a ,:& faire' gmce.! a ceu'X C{4Ii
-saolB,.amufent & ''OOIfS,plaifetit fans~s
'mrire, ,c:e krOIt i r~URir' dans un feal
palfe-temps, deux bOnnes aaion~., :,
: ~E ·renme·~ dc.iclire..J~c



ft LE VIRDIER., &C; I
1a pipee. ell un- amuf~nt fa¥oraWe-.l

.}'amour; toatcians cette chatre CQntD-·
hlle a fes plaifl1's; Ie.6lanccf, la' kJIi­

: tude ~ l'air. pur., ·Ii. vue o'one helle fo~
,~t; car il fait. armCo ae tQut.

11 y a au Indes' deux ...ari~~s du
·Verdier; il y en a auffi de~x. en Ame-
· rique. Le plumage de trois de ces Oi- .
leaux eft plus ou moins vw, comme'

:rexpritne.le nom. de. l'efp«,:. 'enti~re,;

~lIIais Ie quatri~me .:,:que "'OR' 'troQve :a
.Ja Loumane, & que l'on nomnfe vul-
cairement Ie Pape, eft exceptC de celie

·"I'~gle. II a auBi une propri~t# fort fingu­
.)jere, c'dl ,d'etre ,tout bru~ la premim
·annee. bleQ~la.(<<o~e.; rouge-. b1UO•
.Ie d'1IB bleu viol;t·laJU'OiBCme~ " ,...

QUJ.LQlTES amelll'S cORfondent Ie
Bruant avec: Ie Verdier;: ira ne diflereat

· peut • i!tre- que par Ie nom, 011 1*
qiJeIque marque e.Jltraordinaire.• td Cf'*
Ie tubercule off~, pl~c:~ au. dedans

;do demi-bec' fup~ie\lr, au m~en .da­
~elles Bruans caR'ent aif~ment Ies grains
40nt its fe nourrHl'ent.
,~",. Oi.C~~ biWl'ent dw le.:~'J. .. ' ~ - ..



11: VUDIlIl, &e. -tf:
lems!lids , 8om-le tour dl groBi.erement
~tru de fuin, d'herbe fauchee ou de
:haume, & Ie milieu bien tapilfe de
lI1ouffe. La femelle pond cinq ou ftz
~ufs d'un.~rd pate , JnoQchet4s de
..ches fanguines. '. _

ON diftingue plufieurs (ortes de 'cet
Oifeau:r. Le Bruant ordinaire, * de Ja
~.rreur duMoineau franc. Son bec eft
lII1 c~ne racotlrci, de meme que celui
des deux OifeRlx fuivans. It .a jaune
2it fommet de la t'!te ~ aux joues, aI.
gorge, OU' eft tine efpke de collier.

Le ~ruant de haie & celm de pres t

fant 1 peu pres de la groifcur du pre­
cedent. Ils ant Ies plumes de la tire • '
d'un verd d'olive, dont chacune et·
m.arquee d'we petite tigne lloiratrc. Le
~({ous du· corps' eft jaune., . ' -

o N trouve en Amerique quatr&'
Bruns de diverfes (ouleurs, dont l'un
fUNO\lt a Ie 'famage adi agreabJe <JUc
Ie RoflignoL .

\
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LE BENGALI. ..*
:. i.E stN l-G .,A·ld. ** ~.I

C'-ET Oi(tJtthabit~rAli~·& l"ur.tQUt'·
. . Ie R.oyau~e de~gal~, d'eu .lui
d veml fon nO:l1\; 11 eft.a peu pres de la "I
gt.o1f~ur d.¢ la petite J:.inoue. Le defiu$ d\l
c 9rp5. .,eft.rrefqlte tout.. ~rieti d'uD fort.
joli.'-gris; ~ 1:eft-e bleu. ,Au de{fus des.
yeu¥'J e{\ ~' .utl4= tal;Pe' pourpre
-atfez gr~de. _'_ , _ ~, '
:~h. y. a _d.'awes Bengalis, IesuDS,

bruas ~ qui ne font guere plus gros que.
Ie Roitelet; les autres piqueres de pe­
t~ points blancs f~ un phunilg.e roug~,.

eifferemment. ·n~ce., ~ .derniers f~.
~'I'IBe ~ Jav~ ., . I

- LEs -Seft~galis iOnt "De t.-e e(pcke.
Ge MGineau~, habitans du Senegal •_,
&:.3 p.eu pres de la gro1feur du Roite...

;:- BENG..I.LClS. ' :
..1ft ..$£NEGA.LQS.'

' .. - ;....



LE BENGALI, &c. 11'

tit": Les uns 'font eo partie cPun rouge
vineux, & en partie cl'un bruo verdatre.
Les autres'que l'on trouve au Cap de
Bonne-~fperaJlce, comme au Senegal •
ront rayes de' petites b2ndes fort ettoi·
tes , a\tel"Il;Uivement brunes & d'unF
~le, Ie tout. m~Ie d'une Ieg~re tfnt,
~e couleur de rofe J avec un peu "de
'ouge au ventre•
. Li. Seoegali raye, appelIe par ED-"

lVARDS bei; ti, ,ire, parce qu'iJ a Ie
>ee de cette coul~, ~ft oo~ La~1ci

I la""'Cbine. 00' raconte des merveilles
ie eet Oifeau; tous res' talem coo6(..
tent probablement dans une fo'rte de Ie..
~erete qui ·lui £ait Faire avec grace des:
lIlouvemens fort vifs. MAGALHAENS
ed. le feu! voyageur, qwi parle de eel'
~ifeau. ". . . :



LE MAlA. *
U' GREN4J)lN• ••

• • • I

'0'. N ~oY~e ae ces Oireal1x!l Ia
Chme. On en trouve auffi dans

l'lfie 'de Cuba '& aux Ilides Orientales.
Lespremiers ont apeu pres la grofi"eur
& Ie plumage de 1a petite Linoue de.
~ignes. .' .. ' ,

LEs reconds. beaucoup plus petits
que les precedens, (ont varies de noi­
due & d'un marron pourpre.; line bande
large de cettecouleur traverfe ta poi­
trine. Ces Oifeaux volent ~n' troupe :
ils ravagentles campagnes' enfemencees
Je 'Tit, qai eft 'la ·grande r~colte des
habitans du Pays. La chair du Mia
ell: une excellente l1ourritur~.

••

"

LE Grena-din, joli Oifeau de la c~te

, I .'Afrique,-
. • MA.lA.

to: GRttNAI'INUS.
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LE MAlA; &c; '2i
~Atrique, ell beaucoup plus petit que
'Ie Friquet. 11 eft d'uR beau marron a
la partie fupefieure de 'la t~te, au col.
i Ia poitrine. Sa queue eft d'uD tres­
l»eau bleu. On voit, fur I~ tete quelques
petites plu"mes de la meme couleur. It
a la gorge, Ie bas ventre & Ies jambes
.noires; Jes joues d'un fort beau violet.
Je bee d'un rouge de c;orail.

Tom. 11'. 8

CLlogk
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LE GRO.S-BEC. *
LA grolfeur ,du bee de ·eetOiCeau.;

lui a fait donner ce nom. En eff"et ,
'Ja bafe de fonbee , ell: prefqu'aulJi
large que fa t~te..11 ell: fi fort & i
.dur, qL1~il caffefaeilement Ies noyaux
d'olives & de cerifes, pour en manger
les amandes. Quand on Ie diffeque ell

Novembre ou Decembre, on trouve
,dans fon .eflomac des baies de boux.
:11 entall1e l'eeorcedu banan ou fruit
,du bananier, avant qu'il ait atteint
;{a rnatuNte ;beaucoup d'autres 'Oifeaux:
"l'accompagnent pour en partager I.
,<ledans; & it femble fe rejouir d'avoir
pu leurcommuni'luer ce- trefor; cettc

:bonnequalite meriteroit des80ges , Ii
.ces Oifeaux neportoient Ia voracite
jufqu'a manger les petits du ·Colibri.

CES Oifeaux communs en France.;
·en Italie, .enAllema$ne , quoiqu'ils ne

: .,cOCCOTHRAUSTEi.



'lICaos-1tae: "1.7
Ltt'Ouvtl1t .point de Barianiers, pMI'ent
5l'ete dans lesbois & fur Ies montagnes;
·.en hiver ils ·defeendent dans Ill. plaine,.
,{,eurr nids font toujours places fur .I~

;{ommet des arbr.es dont ils mange~

,les bouton5.
LE 'Gros-Bee ordinaire* eft ape•.

;pres de La taille du Mauvis. Son bee.
·J:f'un eendre tirant fur 1a couleur de
~hair , a trois quarts de. pouce de
:longueur ;il eft fait en c~ne raccourci,
~ntoure .d'uneligne noire a. fa bare.;
.I.e deflilS .du :corps .eft'lnarron, av.ec
.differentes nuances.

L'ANCIEN &Ie nouveau'monde
ilroduifent .plus· de vingt 'varietes de
cGros - Bees. lis font prerque tous de
.aifferentes eouleurs. Ily en a de.huppe~

-celui de la Virginie fe nomme Cart/i­
,nat hupp', paree qu'it it Ia huppe
'rouge de meme .eple tout Ie reile da
.corps ,exeepre la gorge qui eft d'unbeall
:noir de velours.

'* AppeHe-enl:ore .pUBELON & .par:.
ldaJ1ceaux .PiT]Jon .r~al. .1l ... '.'11.
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sf LE -GROS·Bt~

C'RST une chafe curieufe que .-~

nid du Gros·Bec des Philippines; il ed
compofe de petites fibres de feuilles_
entrelacees :les .unes dans les autres,.
formant une efpece de petit iac J .donl
l'ouver~ure eftplacee a1]0 des cat~s ..·
;A cette ouvertur~ eft lldaptee un iong
canal, compofe d.es m~mesfibres de
f~uilles, toume vers Ie bas, & dont
I'ouverture eft en .deff'ous; de facso~

que la veritable enttee du nid ne paraic
fluUement. Ces nid.s font attaches par
leur partie fuperie\lre au boyt des petit.e$
.br~nches d'arbr.es. .

,0
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LE P·ROYER. *

D Es payfans prennent ~ti prinrempsJ
dans les plaines voifines des mon-.

tagnes . & ses forlts J heaucoup, de­
ces Oifeau~de pa1fage. lis vivent' com".
rnunement dan' les pre" ** fur Ie:,
bord des eaux ;ils l' (ont leurs nids ~

ou bien dans les champs femes d'avoH
ne, d'orge, &c. Us aiment ces me"';
nus grains , ainu que Ie miller, Del
qu'i\s font perches furla cime del
arbres & fur les arbri«'eaux J ils Ce
mettent a chanter. I.e plus Couvent ill
fe tienoeot contre terre. 11s oe retirent
pas en volant lelolrs j.J.mbes a eu" ~

comme Ies autres Oifeaux, ils remuen'
fi-equemment & irregulierement les ailes..

.. CYNDH1t.AMUS ",u MlLlARIS, 0\1'

CJlCore Preyu & Pruyer, felon BELON. U
eO: appelle p8r ALBIN Traquet blanc, & elt
di4[erens endroiu de .France, Teri{, parco'
~u'il femble prononcer ce mot.

'H D'ou leur eft Vlnll Ie nom de Proy~
IMI P"ytr.



)Oo . ti PROY[R~'

Leurs petits font au' nombre· de cinq;
ou fix. Le Proy.er·, engrailfe avec dn-:
millet de m~me que les CaiUes , fe­
fervoit anciennement .t Rome dans les.
fel1:ins, comme un mets delicieux.

CET Oifeau, un peu plus gros que­
l'Alouette huppee, a Ie delfus du ~orps.

-vane de brun fonce & de rouffeAtrc.
p queue eft un eeu fourchue.
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LE COL/aU. *

0 -N ne ttOuve cet Oifeau que dan.
Ia pattie Ia plus meridionale de

fancien continent, au Cap de .:.BOtlne.­
ECperance 5£ au Senegal-; il ell ... p~u
pres de la grofl"eur du Pineoo d'Arden­
saes. Le Coliou du Cap a Ie defl"usdu
(orps cendre , mais m~le d!une Ieg~re

~einte de couleur vineuCe au col & 3
Ja t~te. Les couvertures du' delfus d~

La. queue font d~un marron pourpre.
LH. Coliou du Senegal a Ie fond du

plumage gris., diverfement nWince. Let
pJumes de Ia t2te, un peu plus longue'
'llle lc:s autres, formenf:l \lite' petit.­
huppe.

LES Colious ont de\nl plume! au
milieu de 1a queue, plus tonpes qu.
les plumes laterales. heur bee ell en
t:&ne raccourci. CODYUC, en ddfus 51
applati en defl"ous•

. ~ €OLlUS.

•
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LE DO'UVREUlL
o U L:£ PlY 0 1 N' E.*'
L'HotwIME ell. en naiffant Ie plus par....

f~t des Animaux.-, il eft encore &>
par 1;\ meme, Ie plus capable dere.:
perfeB:iollller i ce qui met entre ·lui
& eux' une dil1:ance, infinie. Laperfec-'
tion dont il ell: {u(t:eptible , il ne Iii
peut recevoir toute enti~re que par
les exemples, les preceptes, les me~

thodes, en un mot par Peducation. Ceo
moyen eft auffr celur que l'homme em..:
ploie pour' inllruire en s'amufant , Ie$!
animaux qui lui pla.ifent au q'li peuvent
lui ~tre utiles , quoique' plufieurs d'en-
tre eux {oient indociles, & quelque,s" . I

Itns ~me foient, fi je l'ofe dire ,iniJt)J
eibles. Le Bouvreuil n'ell ni de t'une
ai de l'autre da1fe; 0n l'eleve facile..

• RUBICIllA ou PYRRHUlA. Nomml
par ~ELON Sifflwr. Grou[ard;. par le£ Ler~

1IiUns, PilJIJ.; &. en. Artoit Pio",,~, .

•



LE BOYVREurr.; 3j
~t en voliere &: en cage, &: it met
aprofit Ies leCions qU'?A lui donne. II
imite la flQte ou Ie flageolet, quand on
l'accoutume ;\ run de ees deux infiru­
mens. J'ai vu un Bouvreuit articuler de,
mots d'une voix un peu enrouee. Son
chant, quoique agreabIe, Ie cede ace.
lui de Ja Linotte; 11 eft fol't. frilnd des
premiers boutons qui precedent Ie.
feuilles &: les fleurs des ar-mes fruitiert ~
auxquels il eaufe un grane dommage.
Son nid, place dans les muyeres , ell
furt difficile a deeouvrir ; fa vie ell
d'environ fix ans. 11 eft fujet aux ver­
liges ;, pour l'en guerir , on lui donne
EfUatre OU cinq Per~oreilles par {eo
maine. On nourrit ordinairement les
petits avec du chenevis, de la n3vette
& du yin de Comarie. Us preferent
cette nourriture a toute autre.

LE Bouvreuil ordinaire " de fa geof­
feur du 'Moineau franc, a.le bee noi­
dtre ; la partie fuperieure de la t~tl

1ft d'un norr briUant. Du reile, il ref­
fem\)\e affez au Pinfon, excepte qu'il
ales joues &: ,Ie deifous du corps rou­
ges. Ces ,arties rouges font dans 101

B v



';41 . nE B'OVVREt1n:~.

femelle, d'un cendre tirant ftir Ie ~
neux. On dit qu'elle ehante auffi - biell')
~ue Ie male.
. LES varietes de cette efpece enl
France, font Ie. Bouvreuil· noir' & un..;
autre blanc.

L'AUemagne & I~Afrique, Ie Brb·
iiI & la Caroline ~ eefl-a-dire, Ie nordl
& Ie midi de I'ancien & du nouveau1

monde ~ font peuplt~s' de Bouvreuils com-·
me Ia France. Us om' prefql!e tous un;
plumage fort agreable & merittilt d'~tre:

eecrits.
1.° CUUI de Hambourg, *'unpel:J l

plus gros qUf! Ie nBtre, ,a la gorge:
brune, les parties filperieures de·la tete'
& du col d'un brun' rougeatre, m~te:·

d'qne, nuance de pourpre. II grimpe~

Ie long des troncs & des branches d'ar..·
mes~ & fe nourrit d'n(eaes~

1 •.Q'LEnoird'Afrique, avec lebec gris­
blanc. II y a encore un autre' petit&u-. .
vreuil. Africain, d'un noir, changeaut eo,
verd, & fous Ie COl'pS, d'un beaw blanc..



t:! BOt,lVREUlt;· 3')1
l" La noir du Mexique , * a pea

1tes de la gro(feur d'un Serin de Ca- I

Dane , a une echancrure confiderahle
au demi bee fuperieur.

4.~ LE bleu du BnHil, avec les plu­
Ihes de l'aile aoires , aiafi que celIes­
de la queue.
. 5.Q LE bleu de la Caroline,. •• a

les moyennes couvertures du deffus
des ailes rouges &le bec bruno Cet
Oifeau eft fort· rare & fort folitaire.
On en voit ala Caroline, un autre
violet, *** avec Ie ventre blanc. Le
premier s'y trouve l'ete; Ie fecond y
arrive ordinairement au mois de No­
vembre.

t>.q I.E violet de Bahama, un a'
gbrge rouge.

7.9 LE Boavreuil huppe de noir J de
t'erre-neuve, beaucoup plus gros que-

* Petit rouge queue ftoir. -

** Gros bee bleu, felon CATESBY;

.!>If. Pin/oft violet, felon CATESBY•

.... Gros hee videt, nommc aialti par-Ie:
'mcme Auteur..



lt7 I.E BOVVIm1I:r.:

le n~tre-. Le deffus de {on cO'r'J'S -eft
d'un rouge d'ecarlare; &: le deffous ..
d'un beau bleu; le bee blanc. La;
plupart des femelles de ces Oifeau5
40nt brul1es, avec quelques couleurs.
~ui apprcx;hent de~ du Idle.



II

.'............. .-. .. ,,,.=..
~: ..,

)

;

'.

LE BEe CROISE. ..

C ET Oifeau fait fa principale nogp.
riture de chenevis. Il aime aufii

k~ amandes de pin is( de fapin..ncenf...
'frUit ordiAairement (on nid dans CC$

arbres , aux· moil de Janvier & de
,evrier. On Ie trouve pendant toute

-rannee dans quelques parties de'I'Alle­
lIlagne; quekJuefois il fe jette en. An...
gleterre, dont il degrade les parrier
0ccidentales, en ruinant dans les ver­
gers une grande quantite de fruits. It:
,arait ~tre confine en Europe. ALDl\o­

'VANDE dit qu'il gazouille forr agreahle­
Rlent l'hiver, &, que-I'ete il eft muet.

LE bec de cet' Oifeau , en forme
'de croix, (PI. IV.) lui a fait donner
1'e nom qu'il porte. II ell: dur, epais &
fort. Les deux macboires JIIe fe croifent
pas toujours du m~me cote: dans Ies
tins , la partie fuperieure defcend du
.ate droit, & rinfe'rieure monte du

q
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1" L£ BEe eltoni'::'" •
cete gauchp.; dans les autres, M'..
eontraire. Mais il rHulte toujours de:
cette pofition des deux parties du bee , ..
qu'elle donne al'Oi(eau la facilite de cou­
per les pommes de pin. Les uns ont Ie·
champ du plumage d'une couleur de rofe
pale, avec Ie bas ventre blanc,. les
epaules & les ailes brunes, horMes
d'un verd d'olive, de m~me que ]a­
queue~, D'autres, au lieu de couleur de
rofe, font jaunes; d'autres gris; d'au··
tres d'un verd d'olive; d'autres ennD'
y.wes de toutes ces couleur.s.

!
,
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.f;B: BEe-PIGUE.. *'
,;··"L E F IG.U·] E R•.

LE Bec-figue ou Becatigue, 'beau­
'. coup moins gros que notre Gobe­
Ma uche, a Ie delfus du corps gris­
brun t & Ie de1fous gris·blanc. Ses plu­
mes changent de couleur en Auromne..

CE petit Oifeau. tres-efiime des an.­
t;iens. aime beaucoup les figues : il;
mange aufii des raifins; fur quoi MAll­

'rIAL l'introduit Ie plaignant de.ceq~'on:
ne l'appe1Je pas Be~rai6n.

IJUm me ficus alat" cUm paftar dUlcihu.. ll'fIi.i ;,
Cur potilU ruJ11Im 11.011. dedit u'lla 1I'.ilzi?

LiIJ. 'J" Epigr. XLPl.' .
•

Ii; amve en Septembr: dans les Paysoti',
it: y a beaucoup de figues & de raifins "
& s'en retourne au moi~ deNovembre en­
Syrie ou· feulement en Provence, ou iL

~BlCEDULA:.
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~ l.E BEC-PiGO~.:

etl trc}s commun. 11 y en a utle ft gramfe'
tIuantite dans l'lfie de Chypre, qu'on leso
marine au vinlligre dans des 'bariis. • Les; 1
Italiens en font auffi. un grand commerce.

LE Figuier d1: etranger a l'Europe. If
'fe trouve damles autres parties de: l'anl.
cien monde & dans Ie nouveau. ** II
paralt ~tre une efpece de, 8e~6gue, ft
Pon en juge par J~ mot Latin Ficedula; it.

, eft d'ailleurs apeu pres de ta- m~me cor­
pulence que I lui. 11 meriteroit bien par
Jia »eaulede fon plumage, que nou$'
riehaffioAs de I'attirer dans notre climat~

dant it: krait l'omement. On en diftin..
~ue dix au OOuze prineipales variches-;:
fe- ne decrirai que les plus agreables.

IL y a trois Figuiers en Penfilvanie ,.
r~n a t~te rouge, ayan't re eorp~ d'un'
verd d'olive, & en ~eaou5 d~un jaune'
eclatant, avec Ie bee nair; un autre.;
..chete de noir fur 'un jaune vif, avee

I

.. On, accommode. de la meme- ma-niera:
les Ortolans, voyez I'article de cet Oifeaa•

.... lD'W'AIDS appeUe la plupart- des ~.
guien MouduroJJu. ou Pr~urs tU MQu&lz~
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til t~te cenmee. Un troifieme i t~tc

d'or, * avec des taches noires fur la.
, poitrine, qui eLl blanche; ceIui-cHakfoQl

nid par terre, &£ pond achaque cou­
vee cinq ~ufs blanes, piquetes de bnm;
Un quatrieme a tete &£ ~orge d'un bel
orange, avec Ie ventre blanchatre. Un
cinquieme verd ~ jaune, a gOfgq
oo~,&~ .
C~LVlde laLouifiane, s'un verd d'~

live, avec les joues d'une cou/eur qui
tire un peu fur Ie cendre , & Ie devant
du corps d'UD beau jaune.

eEL V I du Mariland en: noi..
au linciput, il a \e fommet de la teta.
d'un bruri rt'ugdtre , Ie devant du corp..
d'un jaune vif, pIllS p~le fur Ie denl~

re; res aiIes &: la queue d'un oliVf.
fonce. .
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B'AeON, ce favant,obfervateur , qui:
connaiffoit ft bien les hommes r

eit que ceux de' la plus haute taille ref;.
femblent fouvent aux grandes maifons"
dont le haut eft Ie pli15 mar meuble.
Si cela etoit egalement vrai, quant< au~

hommes, au moins eli: - if certain qlie
parmi les animaux, un grand corps n'ex~

clut oi la fagacite oi l~ fineKe. ** L~

.' ,
, • CURRlJCA~ Ainfi twmmeea ,caufe d~
Ii couleur fauve. On dit indifFeremment:
;alivet'ou 'Fauvette' en parlant 'dd ma.le.

*'!' A moios «ue l'on n'ait des organet
,Ipais- lk tardifs. C'eil' pour cela ~ par exem­
'pte, que Ie Cochon, Ie Blaireau, I'Ai "
rAutruche, la Pintade, &c. n'ont pas la
ineffe & les rures du Rat, de la Fouine ,
au Singe, du Merle, de I'Hirondel1e l'&c~

J1 £aut convenir neanmoins, que fi on com­
pare enfemble, non des animaux differens!,
mais des individus d'une rn~rne efpece, 11
i¥ljY:e. wuvent <pte Qeux qpi,ex,cedent la m'"
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plus grand & Ie plus maffifdes animaux,._
rElephant, eft d'une intelligenceadmi--

~: rable; ~on trouve en lui les qualites 6c
les fentimens qui font Ie plus d'hottneu....
a l'homine; en un mot, i1 y a une­
forte de proportion entre les ames· &c Ief.
corps. Les plUS.grandS animaux, ant re<ju-;
de la Natut"e les dons les plus parfaits ,..
les petits en ont reliu de plus agreabIes,..
de la vient que. Ie Cygne, Ie Paan t'

Ie Coq. &c. dont la condition elf
i'aiUeurs de beaucoup preferable acelIe­
du 'Serin , .du Roffignol t de la Fauvet.·
te, lXc. n'ont pas un ramage qui a~
proche de ce1ui de- ces petits Oifeaux...

LA Fauvette plait par [a gaiete &c
par les charmes de fon chant. Elle ai

ieaucoup- d'indufl:rie. Elle aime les lieuxt
aquatiques, & fe nourrit de Mouc1'lel"

~re ordinaire de. leu!" efpece-, on- qui nY
atteignent pas, {ant ordinairement des etre.
manques : & pour ceux qoi n'y atteignenn­
pas", on peut dire en fuivantl'id~eduChaa-.
Cl,elier B A C ON, que ce {ant des maiJons.
trap petites, que·la Nature· a meublees ave~

plus d'eJegallce que $Ie riche{l'e" parce qu.___
»uae. X' CWlYient. miClat q.ue.l'i.utr~.· .
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& de Vers. Elle eft fort bonne aman'

.

!er lorfqu'elle eft gralfe; mais il vaut ~
beaucoup mieux Ia Iailfer vivre & l'ci..
coouter.

LES Filuvettes at~tes noires, "ont, a .i

Gaufe de leur chant, la preference fur.
les autres. On nourrir leurs petits avec.ne pate faite de chenevis <krafe ,., de·
perfil hache, & de mie de pain bien
arrofee. On Ies doit tirer du nid fix au­
huit jours apres Ieyr nailfance, & le~

tenir un peu chaudement pendant I'hi­
Yer, attn de Ies garantir deli maladies­
auxquelles ils font fujets. La 'Fauvett~

• brune s'tHeve encore en cage, & y chan-
te , COrnme aux bords des l'uilfeau.~ , .qui
font Ies endroits OU elle fe plait davan.
tage. Elle fait fon nid fur Ies :ubres
'des grands. chemins , & Ie compofe tres.
artifiement de crins de cheval. Ses reu£s, I

font communement cendres, a-vec des.
taches de couleur de fer. La Fauvette.
a t~te routre pond quantire d'ceufs-, ello­
fair ron nid dans des mafures, dans des
.uilfons & derriere Ies lIlurailles. Elle
ti: retire dans Ie! chenevieres, ou elle. ~
dtaAte c;outinuellemem. Elle fe nourrit
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~e versqu'e1le chercheautour des buif..
row & des arhriffeau~. -

~ LAfauvette ordinaire appr-oche d.
Morneau-franc pour la groffeur. Le de1fuc
du corps ea gris-brun, Ie deffous et
d'un blanc mete .d'une Iegcke lIeintede

-TouKeatre. La petite Fauvette eO: eo
partie grife, avec Ie ventre blanc, -ec
1es ailes brunes.

'LA Fauvette grife ou fa Grifttte, a
Ie plumage d'un gris plus ,marque que
1a preceaente.
-, LA FaHvette de rofeaux * ell, ca
t1~ffus, -d'un gris tirant fur l'eliv~tre_,

-Ie en defi"ous, d'unblanc jaunAtre. EUe
'Yit dans les -lieu-x marecageux.

LA _Fau'(ette at~te noire, eft d'uft
'brun tirant fur l'oliv-e, avec ie ddfous
du corps gris. ·-11 "y -en a une autre j
800t toutle corps eft vane de noir &:
de 'blanc. Cette Fauvette a tbe noire
fait fonnid deux ,fois l'annee , -vers Ie
rnois.de Mai, & 1 la fin d'AoQt-: elle
ie confuuit -dans des annlffeau;x , ou dans
41es touffes de lierre ou delaurier ,- feloll

;Ai

'* -l'\ppelle.e par ALBIN Oiflaa thf;zugr..
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. 'le Pay' & la faifon. II eft compo(6~ ,
rracines d'heroes tteS-delicate.s.,oubica ~
·tl'ecorces de vigne, fuivant les lieuX*
1ElIe y pond au moins cinqreufs.Pe.n-

. 4ant .le printemps, ellerefte prefque ,
ttoujours atIpres .du 'huiffon ou dIe a '
!place fon nid, On la nourrit dememe
«Jue leRoffigno1. Lorfqu'.elle .eft grande
.& en voliere, on lui donne a manger
'toutes -Cortes de graines. Elle .eft fur-tout
frjande du chenevis. Celle ~iefr prife
miilife apprend tout ce qu'on"w eofei­
:sue.Elle vit ordinaiTement .qn cage jut.
'(Ju'acinq oufix ans, fi on en ,a fain.'
. LA. ·Fauvette babillarde* a la tete
'Cendree, &: Ie refie du delfus.du corpl
.d'un cendre tirant fur lebrun.
; -LAfauvette -roulfe a ·le deffous d•
.corpsd'un -rouffeatre clair.
. LA. Fauvette tachetee de noir'fe tient
dans les piturages & fuit les -beftiaux.
:J!Ue eft commune aux environs de BOoi
l1ogne•
. _ CELLE des'bois au 1a Rouffute, .ef
"'Variee de brun & de raux.
p 0 1



1..'A .FA'UVET~ .irI.
.' ~!LLE ne -haie au la palfi-Bllft • •
~ft en deffusvarie de noiritre & de

~ :~our ,& en dellous a'un cendre hie..
". ou de .-couleur de plBmb. 5es reufs au

.J]ombre de.ful:, font.d~un bleu ·pale.

OvTB.E .c~s dilferentes 'vanetcSs q"
.appartiennent .al'Europe, il yen a deux
autres dont l'une fe trouve en Afrique.
i& l'.autre au Nord .de. l'Amerique.

'* :Appell~e par AUINVerJon, & ~
qJBLON, Petit Moucet au M'JIC/fti.; M~
TMjW de llirie; Gd,-Mouclu. .

.1
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LE ROSSIGNOL~j

I

I

Q uA:ND PLlNl: a nomme eet Ot­
{eau Ie chantre de /a Nature,

it. :voulOit dire que ce n'etQit en .quel­
~ue forte qu'une voixvivante. }.1 fur-

.paife en etfet Ies autrcs Oifeau.x par
la douceur & l'agreable variete. de fes
(ons , par res .cadences brillantes & bien
foutenu~. en un mot, par les ebarmes
'~u. plusJoli ramCige. Son gOUe1" , dont
Ia fIexibilite eft ,prodigieuCe, fait, ,p.en­
dant de heures entier.es, former toutes
fortes de modulations , l.es .etendre ,Ies
graduer , les COUPe1" ,Ies varier feloll
.tOlltes 1es combinaifons poffibles. 11

.. -,' fuffit

.It LtlSCINU au PH1LOMELA~ De
,~.s mots., LllCtm tanes, (chantant I,l'
lumiere) parce que cet Oneau nnit fan ra­
mage tres-tard, & Ie recommence desl'au.;
Ile du jour. On Ie nomme auffi Philamtl,,~

parce qu'jJ aime a chanter. & l!Iue PhilD­
-tUla vient de deux mots Grec ~ qui fi~
'lint iSmaUur. de liS mlffiIJUt... .
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fQffit ·de l'ontendre pourdC§hrer de Ie
(:onnatt£e ; lorfqu'<" 11 Ie voit , on efl:
fwrpris qtle dans un corps Ii mince &:
ftdelicat, ,il. y ait des 'Orgaaes Ji forts
-& .fi brilla~. n fe .plalt (ur-tout • chan­
tQr \>ewant Ie £lence de la nuit , per­
-cne au~ environs de quelque colline.;
'de quelque Tuitreau, ow l'ckho reponll
.a fes accens : .on diroit que ne PO\lvant
router de I.. fUJileriorite de fan me:rite,
il alnbirionne les applaudilfermns de
toute la Nature, alors plw .attentive ~

l'e~r.

lleur entendre res .doux accens;
Les Oifeaux celrertt leur ramage_
Et Ie chalTeur Ie plus fauvage .
Refpe&e fes jours innoceas. 'II<

C£T AMPHl~Nde nos forbs nom
~nonce par fes premiers accens Ie re­
tour de Flore & des zephyrs ; ii con­
tinue iOn ramage fans interruption, pen­
dant quin~ jours, au point que quel~

.;,. Les 'Cha1Teurs des bords de la Garonal:
fle Ie relpeaent guere. II pafie en ce PaT~
wour un mets fort de1icat. -

, T.QI1U Ir. C
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quefois it meurt epuife de chanter.
LE chant du Rof"snol perd en Au­

tomne de (on harmonie, de 1a vivacit~

& de fa variete. Sa, voix denuee de
Ia plUi- grande partie de (es agremens,
eft Ie prerage du deuil que les ftimats
vont repandre fur 1a terre.

LES bois &: les lieux ombrages font
l'cHement du Roffignol•. II eft ennerni
des ardeurs du foleil &( des rigueurs de
l'hiver. Il vient des parties orientales
d~ notre hemifphere , & parait en France
dans Ie mois d'Avril, pour s'en retow­
ner en Automne. Lorfqu'il n'eft pas
apprivoife, il ,eft folitaire, fauvage &
craintif. Cependant il fe laiffe appro­
cher , du moins a ViIlgt au trente pas;
aucun Oifeau n'efl auffi jaloux: on
u'en voir ja;mais deux fort pres l'UA de
l'al,ltre ,fait pour Ie chaqt, fait pour Ie
Slid; il fuit en tout temps la (ociete
d~ fes femblables. On diroit qu.e fier
de res talens, il veut jouir de fa gloire
fans rivaux, & que lui .feul (ufEt P.OUf.

cmbellir les Iieux (~u'il habite. Au mois
d'Aout , il pam: des bois de haute-fue
~ ~upres des kaies & des buitrons I
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(on pour cherchel' des Mooches & des
Vers, foit pour fe-difpofer a {on de­
part. Cell a fa hRlidire natureUe que
l'on attribwe l'habitude 'au il eft de re­
muer Ia queue. JI a de l'antipathie pOlK'

ks Serpens ~ l'Epervier & l'Aigt.e-
- Comme Ie froid lui eft contraire., a

meurt fouvent en cage, quoique temI
'Chaudcment. On ne fait trop dans qud
pays ·il fe retir:e pour palfer 11liver. B
;arrive en Avril & s'accouple au com.
lJAencement de Mai. Son nid 'et! pIRe
pres deia terre, parmi Iesbroft'1illes, dans
00 noisou des ifs, au pied <i'um:
lJaie ow d'une 'charmiIIe, & ordinaire-

.ment dans raube-epine, qu'il prefeR i
tout autre arhrilfeau. Ce nid , 11K pea
long & .profond, .eft compofe, pour
Ia plus grande patrie, 'de feuil1es -d!ar­
bres fecbees, qui fe riennent bien en­
femble , quoique fans his oi aucune
.utreli<lifon ~ mais lout s~croole ,
vaus y touchez...... On pourroit regal""
«r Ie Roffignol comme l'embleme d'ua
lJomme de 4enres· ou d'un artille . -qui.
uniquement occl1pe du foi.n:Q~ f~ gbr..t".
uegJigecelui .de .fa. malton.

C ..
':
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LEo Roffignol fe tient toujours un peu
lloigne de fes petits de peur qu'on ne
Jes decouvre. Ses ~ufs font dix-huit
a vingt lours 1edorre. Des ce moment
leur pere commence achanter beaucoup
moins & plus rarement , {oit parce qu'il
eft occupe du foin de les nourrir, foit
four ;ouir de la. compagnie de fa k·
melle qu'il aime eperdument. Mais
pendant qu'eUe couve, & fur. tout
<JUand die doit pondre, il cherch~ a
]a confoler, ala rejouir par fon ramage.
Les ~ufs J au nombre de quatre Oll

cinq, font couleur de bronze; il arrive
fuuvent que Ie, Chiens , les €hats, les
Renards ; Ies f o.uines , &c.les rnangent.
Pourq.uoi cet aimabIc: etourdi n'a+il, pas
141 precaution de Ies placer un peu plus
haut. Ii peut, dan$ Ies climats du midi,
hire quatre pontes chaque annee; Ie
froid de notre pays ne lui permetcom­
2l\unement d'en faire que deux. Les
petits du mois d'Aoo.t font les meil­
teurs. Les peres en ont grand foin, 5c
~·oublient PilS de leur donner des leur
plus tendre enfance des le'i0ns d'Wle
mutiq,ue inimitable pour (oute autr.

J
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'efpece que la leur, & qu'ils repetent
apres. les avoir ecoutees avec beaucou~:
d'attention & de docilire.

LE moyen Ie plus facile d'eIever lej
petits a la b~quee , e'efi de prendre
Ie pere & la mere , -alin qu'ils les
nourriffent eux·m~mes ; on place Ie nicl
dans une chambre avec de la nourri­
ture & de l'eau; l~sdeux premiers
jours on leur donne amanger, enfuite
c'ell l'atfaire du pere & de la mere.
Au bout de deux mots on encage leJ
males & Ie pere, en donnant la liberte
aux femelles. On reconnait Ie male al1~

deux marques fuivantes "outre cell~

du chant, qui ell: la plus affuree: 1.0.
fur deux ou trois plumes de l'aile, la barhe
qui fort de Ja c<lte de la plume ell: noire ~

2..Y fes jambes fembJent tranfparentes
& rougeatres _, lor(qu'on place 1'0ifeali
entre I'ceil & Ie jour.

ON nourrit les Roffignols avec de
la £arine de millet, m~lee de quelques
iaunes d'reufs, dont on fait une petite
pate fOEt molle, en delayant Ie tout
avec un peu d'eau. On clait de temps
en temi5. rcuQl,lveller la mouffe que rOll

~ . .' c U)

I
'-
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lItet dans leur ca~, &: 1a couvnr m~
gn.eufement tclnt qu'ils feront faibles~

Devenys plus forts, on leur donne du:
creur de Breuf, ou de Mouton cru"
eoupe menu & pite , &: au Mfaut"
Ie blanc &: Ie jaune des ~ufs durs ,
meles. & mis en petits morceaux. U
taut que les. augets foient entierement
CailS la cage, &: que l'eau fait change~

t;Jl.aque jour. lis aimet~t extraordinaite­
alent les Vers de farine.

LES RolIigl'lols des bois chantent
depuis Ie tnois c:FAvril 1ufqu'a la 6n de:
Mai, &: quelquefois jufqu'en Juillet;
ceux cpl'on a .eleves a la brochette­
commencent au moi.s de· Decembre.
& finiffent a la fin de Mai.

ILy a di(fereotes mani~res de prendre­
ces Oifeaux. Le temps de cette cha1fe-

. ttl aux: mois de Mars , d'Avril&
(]'Aovt:. la plus ordin-ure eft au tre­
buchet, avec un appat de vel's de fari.
ne-. que 1'00 attache par Ie moyen
cfune epingle qui Ie traverfe , aun era-.
(het qui tient a la trappe. Vers I..
fin d'Aoat, les Fourmis volantes fone:
'encoIe: de bODS appats. Aum·l~ qll'ull
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'd'eux s'eff fait entendre, on coupe'ra biet1
vlte l'herbe au pas de l'arbre, 9U pre,

<lu lieu' ou il ell:, pour' y placer Ie
trebuchet. Apres qu'il aura celfe de
chanter, on fe cachera, &: l'on fera,
avec une feuille de lierre, Ie fifRement
dom on fe fert a la pipee. VOifeall
etant pris , on lui lie Ie bout des ailes,
en prenant bien garde de lui arracher
des plumes, parce qu'it De chante1'oic

, plus; puis on Ie met <lans une cage
. fans perchoir, gamie de moulTe &
couverte d'une ferge on toile ,afin qu'il
ne fe calfe pas la tbe en fe debattant , &

,qu'il n'ait que fort peu de jOli~, qu'Ot1
· lui dte ,ar un papiei" blanc. On lui pre­
fente phltieurs fois' Ie jour des Vers

· vivans att<t<:hes aune longue epingle,
&: de petits morceaux ele viande
c<?tJpee &: piIeeavec des reufs durs
mts en morceaux & de la mie de

·mafi"epain. Des qu'OD l'entendra chan­
ter " au boet de fix c\ douze jours ,
on lui rendr~ lil lUlBiere, en ataDt Ie
papier & y fubfiituaflt des branches
vertes gamies de feuillages. On va a
.Ii chaffe de ces Oifeaux auffi-tbt qu'"u

C iv
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font "ilfriv~s; aRH de les- attraper avant
faccotlpl~meAt, qui fopt rol1vent dt:
(aufe que' Ies males meurent en cage.
Lcs jeunes l{ue ron prend vers la tift
Clf. mots d'Ao~t valent mieux que eeux
tjui Ollt ete eleves a la brochette : ifs
tmt cJltendu cbanter leurpere.... Ce
tpti vaut mieux funs doute que toutes,
ces. mfes phlS on moifls crue-lIes, cd}­
.ravoir pres de fa matfon an bQfquet
W l¢s joers du Rofftgnol {orent ·ref­
pech~s m ne trgublant pas fes amourg;.
il revrendra' cbaque annee celebrer le­
Jetour du Prinremps; fa voix plus eda­
tante , plus mtHodieufe, parce qu'il fera.
libre, fera l~ pJai6r de tous les I!tres.....
J'a:ime a. 1m reprefenter une belle· nuit,.
Iotfqtlaffis au pied'd"un cMne, ta Na­
ture fe tait & fie parle pitts qu1a mono
~ul' ; \In verd fombre regne autour de­
mOl; moo CEil qui voir a regret ce tapis,

, ~t Ies ric;:helfes de- la terre, (e
porte p,vec' plaifir' vers ta fource de.
toute- lumiere; 1'e feu fcintillant des.
etoiles n'~laire pas les objets, man
».ehautfe an peu ....la couleur de fa
,ci.me des arb.cc:s. ~ une d0uce 1'l!Ye~
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~empare de mes f~ns, mais tout~· C9Upl
Ie Roaignol fa- .. fait entendre.... Je nEt'

penfe plus, 6u plutat je ne penCe. qu'a.
rOifeau divin qui produit des fans. en'"
thantem:s; des battemens vifs & prer-­
(es" d'es roulemens agreables , des;
a'Ccens fendres & prolonges encore- palf
res lcl!o's, fixent mort attention- taute:
entiere,. jerefpire apeine, ie vaudrois;
faire t~ire jufqu~a\l Couffie, dil %ephyr quil
fait ttemir, quaiqpedoucement , Ies feuil~

res, rna reverie ceiTe ; Ie filence qtlf
Ciuparavant faif6ir plaif1i- ~. moo arne eft
trifie , iorfque Ie- Roffignol (e tait..•••
Plus loin, de reunes fllles Bliu folatres-,..
plu~ h~rdies, .ofent. defier' ce cliantre­
divin , il'ecoute. .... it repond: fan ga­
zouillement devienr plus animlf, {es.
Cladences plus brillal1tes, on applaudit.••
mais ffir de f6n ttiotnpne, if s'tmvofe.
&: Ie plilil1r avec lui•.• · Td ell I'elo~

JuRe &: merite dil perit OifeaQ que
je decris, 51' qui'au premiet coup dr~il

ne, parait pas meriter notre attention.:
{on plumage ell: fombre, il n'elf rn~le

que de gris &- de raux, it ell: a' peu
~res de-la- iroffeur de la Fauvette.

. S; ~.
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_ LES varietes de cette efpece peu~
, ~'reduire arrois- en Europe :: l.~ Ie Roi.
. ignpI enher-ement blanc; 2.:. 0 Ie graml

I:.offigpol " prefque cendre par tout Ie:
COTp5. Celuxi eft preferable au Roffignolt
erdinaire,. a' eaufe de i~etendue &. de:
It dOuceur de fa voi~. On, ie trouve:
ians les. plaines de Silefie.,. &: jamais-.
iJr.- les. montagnes. 3'° Le Roffignoli
.~ muraille., ~ qui ell beaucoup moins>
~: que Ie Roffigno~ ordinair~. U eli

le ddfus du c.orps d'un fort joli ie.n­
Qtlt Sa {emelle a Ia- t~te ,. la. gorge'"
le- col. &: ie dos· gris ;. elle fait fon nidi
dans des trous de. muraille. eet Oifeau "
mmns celebre par fon chant que Ie pre­
mier, fe-nourrit de Cerf- volans- &: d'au..
treslnfeaes. II eft jaloux.. de fa:liberte ;-.
,1'011. touche a un de fes reufs, ii Ies.
quitte pour tQujours '; fi 1'0n touche. ~
un de fes petits~, ou' ill'affamera,. ou,
ille jettera,·horsdu.nid. Cependant!, pris.

.. Ou!&mge '11MJJt', felbn AuD'. Le D1c:~

.tionnaire de l'Academie Frans;aife nQ~'
ll"Ul~~tlC- IWffisnol ~" ~l~



1£ lt6sS'fC"1f6't~· . .,~

_bout cle di<x jours, & el'e\tcf deS'
fa jeune/le en cage, il apprend aife­
tnent~' ftflkr;. ii s'aooucic & s'appri;--
..oire. .

L'AFRIQUE & rAmerique' prod'uf.r
4ent chacune un' Roffi.gnol , tous deu.
a pe'u pres femblables au-notre', fur.. tQU1l:

k demier. On Ie voit a l~ LouiGane-.
if e« aHez' familier & chante toun: l'imw
ftfe. Si on veut l'atcirer fous h: roicr:
d'une maifon', it fuffit cry mettre un.,:
.petite latte ,. & a manger, avec: uRl
marceau de, calebaffe , ou' it fait fORl
aid; it ne. fQflgera: point. alor$-l,~

~..



• !

.lE ROUGE-QUEUE. -l!
I. A GORGE -B LE UE. *~

Q UE L QUE S NomencIateurs' ap':·
" peUent cet Oifeau *** Ro.f!zgnol' I

.. muraille; it vole legerement & fa~

.u, bruit. Etant Jnrdle:, it remue la
lpIeue & la tient prefque toujours droite
comme Ie 'Roitelet; elle eft, un' peu,
u,ur.chue. Le defTus du corps; ea· gris-,
ledea'ous gris blanc, m~le confufement 1

de: llOulfeatre. 11 chante au J?rintelJlp~. '
:HI Iii nourrit de Mouches , de Fourmis
&. d'Araignees. n place {on nid fur Ie'"
arores & dans le~ feotes des murailles
J'e.!tplus tHevees. La dure.e de fa vie eft
.e (ept ou huit an£ .

IL Y a: un autre Rouge- queue ~ collo
lfer. brun" un peu mains gros que Ie-

... PH(]I.NICURUs;.

~ aANE.CUI:A~

~ $Jn, 1:appelle ~ ~~~le ~"-l~urtf.

..



ta l'tOUG It ~m:trlt., ll1
Fecedent~ Le brun eft l'a couleur a~
minante du ddfus du wrps-, Ie defTOYS
if1: c1-'un· blanc fal~, vane de quelques.
petites t'aches brunes~ On Ie trouve.eo
Allemagpe..

LA Gorge-6Ieue, I, peu pre's de Iii grot...
teur du Rouge:-queue , a Ie fbDlmet de liat
t~te' couvert. de petites plumes d"'un liruD~

tres- fonce dans H:ur mllieu, & d"un cell!"
dre brim fur les Bords'. La gorge & la par~

tie infeneure du-col' fum d'un tr.es-beau
bIeu, an milieudbquel eft une grande,ta~

cihe &urrblanc argente~ Vne huge bande'
d'un noir de velours occupe I~ haut de
lil poirrine, dont Ie bas eft rou~. On
voit Iii Gorge.bfeue aux· environs de
'Stra5bourg-, ou eUe fe tient Ie. long des
'chemins dans YeS' champs.

CEI:J:E de Gibraltar *, a Ie defi'Us
du corps erun DruIT .obfclWt- avec une
partie de la' poitrine. Ie ventre,;, Its
c6tes- 5c' les ;ambes blancs; .



, I

-
LA ROUGE·GORGE. ~

L A (aim' chaffe fa; Rouge-gorge' ho~
-des forets I'hiver. eet Oifeau eon.­

iant & fami.iier-; paree qu'it efll niais~

&: qu'it eft bon" vient autour des­
JIlaifons quand il fait froid; it y entre:
:meme fouvent" & prefque tQujours it:
lui en £Odre la vie' ou la liberte. La.;
futte jaloulie d'e eet Oifeau elf telle,.
,flu'il fuit fes femblables, & que I'on ne
voir point habiter deux Rouge - gorges>
cnfemble fur un meme arhre.
, C'ES~ en- &ptembre que l~ villes;
& les eampagnes retentilfent'du ramage'
de la Rouge- gorge : ...... il eft fi mt;}oo­
elieux,,, qu'onl'effime prefque autal1~ que'
c:elui- du Roffignol. EUe hair autant tal
.(;houette, qu'elle aime Ie Merle.El1e~

fc- nouuit de. VW'S- & d'Infeetes jm ere.
...

*' RUBECULA' ou ERITHACUS•
..Appellee encore par ALBIN Rouge-bou.rte ~~

par BUQN-, RMh,lilJf" GMiriNe, RfWpi'1
DedI;,. - -. '1



,
lA RouGE.-Gmrc.!.~ 'J

Quant1'lefroid ne I'incommode pas beau.
coup, elle menc (a couvee dans des en­
uroits deferts. Elle fait (on nid en Avril,.
Mai & luin, parmi les epines & Ies.
arbrilfeauJIl, en Ie couvrant de feuilles.
Ge ch(:ne, & en y pratiquant, d'UD
ct&te feulement, une entree difpofee en
voute: 1a femelle, quand elle fort pour­
al1cr chercher (a p~ture, bouche!e paf­
fage' avec des feuiIIt~s. Quelquefoi~ ce­
iii<! ell confiruit dan~ des creux d'arbres,
avec de 13. meulfe, de l'herbe fauchee
"& de menues brotraines. La ponte e~

de quatTe reufs au moins- '0 & de cinq!
au plus.

LORSQU'OJli tient cet Oifeau en ca...
,ge, on lui- donne la m~me noumture:
Clu'au Roffignol. On prend les petits;
Sges de dix jours, s'ils y reftent ,plus;
long-temps, its- font rty&lm. Dfaut les.
tenir un peu chaudement, & ne leur­
point donner trop' de mangeail1e a !at
fois,. parce qu'autrement ils s'choufl'e­
roient. Des qu~ls font eleves, ils man-­
gent de tout, comme Ies autres Oifeaux,.
mais ils preferent Ia mie de pain, Ie$'
llOix & les ~ou~es.. n. vivent q~atre.·



~4 LA RoUG£-GOOGE';

GU cioq ans. lIs lOnt delicie~ etant gr~
Ceux.de fa. Lorrqine & du Pays Meain.,:
(ont reg.ardes comme auai delicats que'
Ies Ortolans~

LA Rouge-gOf'ge ,. apeu pres de fa·
groffeur. -du Rouge-q.ueue, ala. langue
fendue & den-relee. Sa courem domi.~

nante ,. -<tu d'e{fus efu corps ,. eft Ie gris.­
arun;. I-a. gorge,. &£ fe haut de .Ia poi:'
trine, tOnt raux ;. on ne la Romme clone
Rouge-gorge-, qUe parce que fa. gorge
ell: d'un roux· f6AC~- ,- qui- ePproche de
4;ette -couleur. Sa queue db peu four­
chue '" fu tieD! elevee & remue. con~
nuellement. .

. L A- Rouge - g.orge de Bologne ell
c-endree. Celie de I'Amlh·iq.ue Cepten­
tlionale, (car la Rouge-gorge habite
auai: Ie ROUVeau. continent) a. tout Ie
aeffus. clu cor.ps dt-un tees·beau bleu,
avec des taches de I1).eme couleur fur la
llOr;g~-, qui ell d'-un beau roux.

.. \.
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LE ROITELET. *
LE POUILLOT OU CHANTRE. ...-,

LE POUL OU SOUCY• ••*

L'HEUREtlX caraC\e.-e que ceTui <111

. Roireler 1 ce petit Oifeau. ell tow~
jou~s gai, alerte J vif & ptein de- fe~
Jamais Iil melancolie Be Ie gagne;
chaque faiCon eft pour lut la fai(on de
Ia joi.e-; il chante Wir & matin', {u~

tour en hiver J mais plus agreablement
& avec plus d'edat au moo de Mai;
qui eft Ie. temps de fes amours. Comme
,Ie Roffignol, il vit peu avec fes fefDloi
blables '. & 'Iien eft pas. llleins heure~

.I

t

't REGULUS.

~ ASILUS'..

.... CALENDULA, ou Vtttgairemetlt Roio
te-let hupp~ BnoN ecrit Soucie, Soulei,.•
& les Man~eauJ[ leur donnent coaunun~

JIlCAt Ie .nom ~ ~II~ .



.16, LE ROITlLET, &c:
On diroit qutil porte tout fon-bonheur trJ
lui-m~me.

LE Roitelet hahite les murs de terre;
~ taits de chaume, & les buiffol1$,
les Vers & les Arai-gnees font fa nour­
riture. OR Ie prend avec beaucoup de
peine. II a la voix plus haute que ne
.fembl'e Ie comporter un ti petit corps•
.sa volee eft courte & baffe. Le ddhors
,de fon nid eft confrruit de mOliff"e , &
Ie dedans, d6: plumes & de crin, de
fa forme crun reuf, dretfe (urun de- fes
-bouts, & avec nne petite itfue 'vers 1~

milieu pour y entter. Cette difpoftrion
83ranttt ,les ~uf! & les petits de ritf. I

temp/rie de' l·air. La pMite ell depu?s
-lix jufqu'a dix eeufs, & ~me plU!~ ,
Quand deu:xmaks fe renCOAfrent, iJs tb
battent juCqu'a ce que Ie vainqueur fatre I,

fuir Ie --mincu. Les petits font fort. diffi­
cil~s aelever en cage. Lortqu'o8 ~u{flt

ales CQn~erver, leur chant :ejouit ~$ant
que' celul de tout autre 01(e-au. OllIeur

.clonne du creur-de Veau hache, DieD
'l1ettoye & fort menu, huit a dix fois

. par jour) mais peu ala f<>is. On y: ioiQt



ll! ROlTEt£T, &t-; ~

~! MOl1ches,. mais non pas dans les
commencemens. eet Oifeau vit trois.
flU quatre ems. n eft fuiet a la gofu~.

I.E Roitelet '" ea un des plus petits
Oifeaux de i'Europe. Le ddTus de fOB
£orps eft d'un brWl tirant un peu fur Ie
roux. La gorge & la poitrine fOl1t d'ua
blanc laie & roufi'"eatre.

ON peut ranger a Ja fuite des. Ro-;,t­
1m, Ie POllillot ou Cham", qui Cui­
vant BnoN , parait appartenir a cette
daffe: fon ;amage ell: cep~ndant defa­
greabte; il reltemble au ton rauque des
Sauterelles ; il fe retire dans les deferts.
il vit d'[n(eCles t Ie. <Jeffus de Con pl~

mage eft d'uD olive clair.
LE grand Pou~llo, reffemble parfat.

temem au petit. T ous. deux ne fe tro~

vent qu'en Europe. .

I • Appetle encore- par BELON. lIauf tl~
Dieu; Bericlrot; Roi Bertaud; par les Nor­
mands Rebetre; par Ies SaYoyards. Rn; <~es

Oifeaux; & par Ies Bourguignons. Rai u
froidllJe. 011 1lit &iu14u PQur femdlc.~
i9~



51 tE ROIT£LET, &c;
LE Pou1ou Souci; eft Ie plus gai d

Oifeaux; cette efpece de Roitelet ri
de Ia fami~e. SOA' nom eft une contre­
verite; on devroit l'appeller Ie Petit
fans loud. '.' ,

LE Poul a iur Ia tete une buppe bri[­
lante en forme de c<>uronne, de forte '
que Ie titre de regulus, femble lui con- I

Tenir mieux qu"au RoiteIet: iI fait Ia
rendre inviftble en ridant fon front;
c'eft encore un des plUS petits Oifeaux
de l'Europe. II fe nourrit d'[nCeaes; it
(e perche afi'ez voiontiers fur Ie fonunet I

ees plus grands arbres. '



•

1E TRAQUET. *

LE Traquet, ** felon HUON, ell
fort plaintif, & n'il, fans doute

pas plus de raifon de fe plaindre, que
les autres Oifeaux. 11 n'a pas un moment
de repos, *** il remue continuellement
Ies ailes.. On Ie trouve dans les bruye­
res; it ne vit que d'Infectes. II 'fe per­
che fur 1a fommite des builfons. 11 ne
vole guere en compagnie que d'ans 10
temps de fes. amours. Son nid eft cache
ave.c tant d'adretfe, il y entre & en
fort fi f.ecretement, qu'on a bien de la .
.peine a Ie decouvril'. n pullule beau­
coup. n n 'appr9che guere des villes 5(
des auttes .habitations•.

of RUBETRA.

~ .... ALBIN & BELON, l"appellent encol1t
rGroulard J Tarier; il eft aufli. nomme par;

ce dernier Tkyon.. \

.... SOn nom lui vient de ce qu'it re{J'el1l~

ble, par fa Dlobilite, aua triquet de moulig,t

r
.:. ,:'



'I» LETRAQUtt.
CET Oifeall, un peQplus gros qbe

. ,Ie Bec-fi.glle., eft vari6 de noir & <Ie
~oux. -

LE grand Traquet, ou Ie T4,ier; I

~ un pel! plus gras que Ie precedent.
Sa femelle, daot les couleurs fom plus '
piles, pond achaque couvee cinq reuts
C'un blanc {ale, piquetes de noic.

lL Y a encore fept au huit llutres va·
fletes de TTaquets, qui appartiwnent
4W1Ji al'ancien cORtinent.

•
A
V•
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L E -C U L-B LAN C

DU- VITREC. *

LORSQU'ON fait partir ct'r,Oifeau ;
il jelte un petit cri, & c'eft·la tout

(on ramage. Ce cn, fi 1'0n en juge par'
{on accent t eft celui de l~ frayeur. Uoc _
preuve que Ie CuI-blanc craint beaucoup.
la perte de fa liberte, c~eft que quand
ill'a perdue, il ne lui {urvit pas. Jamais
on ne 1'a pu tHever ni en cage, ni.
m~me en voli~re. It paratt dans Ietemps
que la vigne fleurit, d'ou lui vient fon
110m la-tin. II vole aBeur d'eau, & fa
volee eft fort courte.. II fe tient Ie long
des buiffons & des fotTes. On Ie voit
fuivre les laboureurs, pour manger les
Vers & tous les In{ea:~s que decouvre
la charrue. Son nid eftplace dans des

i .11llas de pierces, dans des ruines. Siil

I
• ViT/FLORA. On Ie nomme auffi MlJ~

/l.u. .ALBIN l'appeUe Cau-blanc.



'.I, L£ CUL-BLANC.'

ponte ·dl de cinq 'Ou ftx oollfs. Sa chair;'
l1'a aucune dcHicateffe.

CET Oifeau eft un p~up1us gresqu'ull
Moineau franc. Le de/fus de fon corps
en d'un gris, ~Ie d'une legere nua-Bee
de fauve; le .croupioo en blanc.

lL y a des Cui. blancs _gris, v.aries
;a'un peu ee blanchatre ;d'autres J un
peu plus gros & cendres; d'autres,
plus petits , ayant plu6eurs parties mar•
.c:Juees -d'-une legere teinte de Tou{fe~re ;
,Q'autres enfin d'l1n TOtlX jaunatre, ri­
4Juete 'de nair au 'Cl-os. Les deux cler­
1;'Iieres efpeces font en Italie & dans Cju~

~es autres parties de l'Europc.

,
"

i..'

LE
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UN Voyageurqui favoit obferver la
, Nature, vit un jour une Berg~

~onnette fur un rocher, prendre de l'ead
-<Ie mer dans [00 bec, l'appro(;her de
J'anu6, comme pour 'l'arrofer, & repe~

ter plufieurs fois cette operation; Ie
lendemain il l<t trouva morte fur Ie me­
me rocher. II la diffequa. Elle avoit'
,pres du cr-oupion une forte de pullule
tran(,arente, & plein~ d'une liqueur
tr~s-c!aire & tees-fetide. Cette puftule
du volume d'un gros pois , fermoit en"
tierement Ie paflage des excremens. Si
eet Oifeau eat furvecu quelque temps;
il auroit pu la percer. <>uavee fon bee,
ou par l'acrimonie ds fel de l'tl1u de mer.

L A Bergeronnette ** eft un peu
moinsgroffe qu·un' Moineau franc. Le

'* ClNClUS.

- C'eil: une efp~ce de LaYandi~re , felon:
B.ELoN. On l'appelie auili en Latin MQtiUit/JI;

1'0IRe lr. 1)

...

•
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.~"LA 13ERGERONN2TT.1t.

1Cendre ell: lacouleur dominante de·~

~,plul11age. Le male a .un c~llier gris­
;blanc qui De fe trouve pas dans la £0- ,
.melle. Ces Oifeaux habitent les bords
.des 'rivieres& pes.pe,tits ruifTeaul[.,o~
Jes pr<:nd aux mois de luillet & d'AoOt.

l.L.y ,en ,a cinq ou ,fix vartetes, doot
ies unes voyagent· t & les autres{ont
··oe qu'on peut appeUer cafanieres (),U

..fixe~. :Tou~es ~ppartienneBt a ranciea
·~I)tinent.

,.QVTRIt le nOJJ1 de Lav.andier~qu

:ron donne 1 quelques. varietes de ~

.Bergeronnette; on. nomme .awffi ~.

pife~u, !lqefle.~fJ,ueJi,e, 6c Y,aeemarr,f-.

j
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'.LA. ·LAY.A.NDIERE. *
'C:!' 'EST nne e(pece .de Bergeronnetie~
· . C<ts deux Oifeaux frequentent lee
,'rivieres, (uiv-ent les troupeaux, & (e
nourriffent de petits Vers .& d'(nfectee

· aqucuiques. lis font· remarquables par Ie
>branleinent continuel de leur queue, fOUF­
r,chue & plus lo~gue que Jecorps. lis'
"Volent rarement , .& (e repo(ent.(ouvent;
.'<!'ou:il arriv-e que perdant l'habitude. de
· ...ler, ils deviennent ·.de plus e.n plUff
~pareffeux, .ce qui les expo(e a.tous 1e5
"dangers que ··la negligence, & ce qu'oa
;>peurroit appeller la .tar-iivm, .produi~

~{ent pre(que toajours.
LRS Lava"dieres nnus quittent ea

··.certains temps del'annee. On dit qu'el.
~1es0nt un jolichant au commencemertt
-de l'hiver. Elles ne (auroient vivre ~
l.fermees. On les prend en 'Septerribre

... MOTACILLA. Appellee encore par
;:BELON Hoch,-tllUue; Batte'{lUue; Balteif.8i:;
,~; & par ALBIN Be~GerolU1ette•

.Dij



76 LA LAVANDlb.E.

& Oaobre, mais on en tue (ort peu;
parce qu'elles ne font pas bonnes aman·
ger. Elles nichent dans les bleds; leur
nideft conftruit de brins d~erbes , avec
une couche de poils dans Ie fond. La
ponte eA: de quatre ou cinq reufs, par­
femes de taches & de Iignes brunes
difpofees irregulierement.

LA 'Lavandiere, moins grolTe qu'un
Moineau franc, eft variee de noir, de
blanc & de. cendre. Elle ales jambes
grifes & fort hautes, aproportion de
la grofTeur de (on corps. Elle a un air
de douceur & de familiarite qui pIalt;
cUe De fuit point l'homme. -



.,.,
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LE PIPIT. *
O :N a donne Ie nom de"Pipit! cet

Oifeau parce qll'il repete fans
cdfe ce mot difl"yllabe. II a, dit-on ..
l'infOnCt de conduire les chafl"eurs dans
fendroit ou il a vu quelque bt!~e: il ne les
abandonne pas, & i1 chante continuel­
Iement autour d'eux, jufqu~ace ql1'ils Ie
fuivent. Si ce fait eft aufii vrai qu'it
para\t peu vraifemblable, Ie Pipit eft
aufii utile pour la ehafl"e que Ie Faueon. ,

L A Cayenne produit Ie Pipit verd
& Ie bleD, qui font apeu pr~sde la

.inc!me grofl"eur que Ie Bee· figue. Le pre­
miereft d'un verd bciUant, avec la t~te

& les ailes bleues. Le feeond , eft d'un
lleau bleu, avec nne Iegere teinte de
verd au front. 11 a les plumes de l'aile
& de II!- queue- noires.

LE Pipit du Breftl, de la grandeur
d.. Chardonneret, a Ii. tete noire,

II Sl'LYLI.
D iij



rr: 'f..· PZ.','P'T"T"

;;riTee leo'corps d'unverd clair, ISf d"i.i41
beau jaune ,couleur d'or.

CEL-uI de· Surinam efr de couleur­
d'or au front & au eroupion~, d'un verll;
rres-brilhlRt aux joues & auxd)'tes t d'un
bieu violet ~ la •gorge , d'un bleu claif·
vers la peitrine, & d'un noir de ve..·
lours fur- plu6eurs parties fuperieures dll<,
*>rps.' .'

-
'DE cette -enumeration de varietes,

'tlu Pipit, il refulte que cette efpeca:-
.,fe. trouV'e'!u'en Ameri'ql,le..- .
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LA MESANG1/. *-.

C. HAQlnmerveille qlle la Natu"':
.. offre anos yaux, doit elever notr.-~

aJlle jufqu'a 1a caufe premiere de .tout'
~e quiexifte. L'art innni, avec leque1
Iii plupart des OifealU travaillent leur.'
Bids,.eft nne deces merveilles qui prou... ·
"cot que leul'inftioa aveugte eft dirig';
par la Sageffe eternelle. Le nid de laJ
Mefange enlr'autres, eft compo(e avec'
tant d'adrcffe, qu'il Jeroit Ie defefpoir;
de tOUI homrnequi tenteroir de l'imiter.,
De Ia m'on{fe ,de .fa Jaine , de la hour-'
Fe,' du erin, detloncs, eres toiles d'a-'
.aignees en foutiennent les dehors pa,'
.un entrelaffement folide; Ie dedans etf
double. d'un fendre duvet, fur .lequel t
Jes -ceufs re.pofent mollement. :Ce nid.,
de la fortlle· ,ingenieufe & commode de-~ .-

,. "~ } I

'* PARUS. M. Menage derive. moi c

de l'Allemand Me[Jc" qUI fignifie la mea.f

..ofe..l '..J

D iv



1o LA MfSANG!;

e«lui du:. Jloitelet, -eft cache dcrns de.
trous d'arbres, Mans des arbriffeaux, ou
parmi qes burien. on. il' tie peut ~tre
Mcounn que par hazard. La Mefange
lait trois couvees par an, en Avril,
Mai & Juin.Chaque ponte eft: ordi­
Ilaveftllent de I 2. reufs, cl'un gris cen-
dre, tiqueres de rouge. .

ELl.E habite h:U"..tout les Cor,: ,·ell•
...oltige , monte & defcend camme
les Pies amour des arlxes. Sa nourri..
lUre, font les Chenille!, les· lnfeaes
tant volans que rampgns, & leurs
«ufs. Eije vit auffi .degraines de cha~"

:ne & de nOY<n1x .ele frnits qu'elle
.uvre av..ec. fon bee, quorqu'alfcz fai­
ble. Les· noifettes lui plaifent partiCU'o
Jierernent. Elle goilie toujours fon ma~
~er ave$: la langue, avant de I'avaler.
On ne Ja. v.oit p.as auffi communemem
-"the que .l'autnmne. L'hiver, apres Ie
$lepart tdela Bergeronnette, elle parait
cn France ou elle vole par trouprs;
elle paffe pour rres.courageu(e. Son
ehant, quoique fort doux ) ell d'une
~nnuyeufe monotonie. Elle vit quatre
Oll cin'i ans, On prend <:es Oifeaua



tA MtsAtlfC!i at
.\'11: collets, en mettant pour ~pp4f Od
du {liif, au des noix ~ritame~s, donf
its font fort friands. Pris do cette forte.
iIs {ant meiUeurs chantfVtl ; tnais ilt
ne fa font entendre que dill ou dOOle
jours. Dans la laifon des fi~es , 01'1
leur en donna; ou bien on leur fait lei
mc?me pate qu'aus &offignok On let
tient un peu ,haudement en hiver,
ann de lcs pref8rt>er de fa. g<)Qtte,. a
laquelle ils fOOl fort fujets. Ceux que
l;on a d~nicMs, huit joun apres qu'ils
{ant ec1<Js, doivent 2tr.' nourris· avea
du creur de Mouton Oll de B~f ha­
che menu, cn' reiterant les bequees
de deus heures en deux hewres. On
~tC' de cette viande f. la graiffe , les
tendons. & Ies petits filets, afin, qu'ilt
digerenr mieux. Quand its n!ont que
du c:henevis" on precead qu'ilS deviel1.
JIsnt bient&t a-veugIes'J' aforee de be­
CJ1eter:. Ie remede i cela, eft de 1.
broyet cwantque de Ie lelH' donner.
ALDROVAlC])E <lit, <pre l'ufage du fui! .
leur rend la voix plus agreable. Quand
on v:eut qu'ils apprennent un air,. on
les iriftrui£ comnw Ies autres Oifeaux.

I}..,



I!.,. :t'A.; MESAm;V .
LA Nature femble 'avoir pris plalf\W;

a,nuancer de ditferentes manieres, cette:
Jolie e(pe<:e; il y en a ,onze principa- '
Jes varietes en Europe fettlement; &,
trois en Amerique. VoiciceUesd'Eul'ope.,

J.o LA grande;\ courte', queue " &',
Iii: petite a longue queue.

LA grand~ eft -un Oneau de proiet
, Elle vole fur les <:adavres , fudescorps ..

jettesa la voierie. LOJ;$ m2me, qu'elle­
"oit des Oifeaux de.fon efplke, malades ;
()u faibles, eUe les pourfuit , '&, leur'"
tire lacervelle -ar, coups de bee. EIIe,'
ne fi ,pofe.pr.efque1amais par terre. Son;
ramage eG fort agreable,.elle chant.';
route l·armee..... Si on pouvoit [oup.'
q~nner' la NQturede (e rromper; fi on,.:
ne favoitqu'elle ne s'afl'tljettrt pas .l. an:,;
ordretrop fymmetrique ) trop minutieux ; ,
qll.i -0'eft· fail 'que pOtlrnotre, faible vue, ,
on crorroit-que c'eft parmegardequ'elle:
n'a pas- donne a cet Oifeau' cruel, Ie:,:
Phumage & Ie cri de la .Chouette. '

LA Mefange alonglilc queue prefere; ..
fur- tout en - hive!', les jardins auXz
eadroit! montagneux. Elle parcourt ICSl'f
'Yille:sJ5tJes..camp~~es. Au.p~temp~



,g' MtsAif(j~ 't,'
.~., (e pend par' les pieds au\[ bran~ .
ches d'arbrtS , afin d'en manger Ie.'
bOllrgeons naiffans. Ces Oifeaux ont"
Ie cri clair J volent par troupes J &
'S~appeltent reciproquement.

1.,;) LA groffe ~range ou la Cliar­
6onni~". lit CelIe-ci ell apeu pr~s groff.
eOtrtme un Pinfon. De chaque c&t"
{ur Jes tempes J ell une grande tache
bIa.ncbe." entoul,.ee -de noir. Elle ell d'un
naIr bnUant a']Ia t~e & a1a gorge, ;
-& d'un cendre bieu aux reinc; & aII-·
'Ctoupion. Cette efpeee felon B~LON " ,
'!Ie fe pend pas tant WI branches que .
les autres. Quelquefois fa couvee elf::
'de dome ~ quinze. ~ufs, mai!' ordi.;
'natrement de neuf Ott dix: , <Vun blanc':
c:endre , p~rfemes de points rougeifTd,'
dans· un nid ecrafe ou applati, & fait':
refque tout entie'rde·:bourre. '

.. Appellee eflcore parBE~oN premit" efi$"
-.e~de Mefmgt' & NOfUltttt. Les payfans d\l: I

. Berry &' de Solog.ne la nommenr 1.' P.uron .
• e.r manchaux' , parce qu'elle rep~te fort"
Jb'u vent li'~ 'li, ti, comrrie fi eUe frappoi.•- ~

IWune enclume , fur-toot 'aUK apprg~>

_froiOJI.-·OIlo ·d&.-la·'pl..... . ,



'. £A MbANO!f
. }.o LA. Mefange- blewe; • elle •
beaucoup moms gr~{fe.' que .la' prece­
dente; eUe a Ie ha~t d¢ la t~te bleu.
avec Ie finc-iput, .1es joues, & Ie mi4
lieu du ventre blancs.. ,EUe a un cot-.
Jier d'yO bleu fonce. t Ia gorge noire.
la poitrine jaune. Cette mefaQge.,. qui
eft un cre.s--bel· Oifeau J. a 1e ramage
-clefagreable,. mais eHe aettoie Ie. ar­
bres de Chenilles, en ·en mangeanc 1
jufqu'a fe faire cflWer.....'fI y a une autr.
Mefange bleue plus grofTe, & qui a

,.fa poitrine blanche. Celle·la fe trouve,
{cIon ALDROVANDi: , aUl( lodes orien­
tales•

...Q L. Mefange cendr~e. L'Angl••
~rre eft Ie Pays qu'elle hal>itependanr
fete.

5.0 1,4 Mefange noire & cendree:
eUe fe tient plus volontiers dans let
for~s &: les bois taillis, que dans les
jardins & Ies vergers.

6.0 La Mefange de MaraIs ou 11
Nonnette cendree :elle n'eft pas tout-

.' Appellee encore MIl1Yllle t par B~Olf" .
• par A1.~ , .MifilR,' N(J1t"fll'~



tA .ME'~kN6t; '8f ..
~t li groffe que la· bleue. EIle to
retire dans les genc:vrieB.

7. 0 LA: Mrfange alongue queue: ~
elJe a la partie. fuperieure de la tete
vanee de banda noires ~ blaRches.
PJefque- toot Ie sdk du corps ctl d'uno
a>~\e\H' de rore temie.

1.0 LA MeCange huppee de now:
elf\t eR commune cn Normandie; elle
a \Ill collier noir ~ avec les- parties ad­
j~cemes d'lIn Wis unpeu JOutfe1tre. a.
Ja trOUVtl dans 16 bois.

9-0 CELU de Pologne 01t Ie- RJmit:
Ie {omritet de Ja ~te eG· blam:bhre ;
Ie. Gncipul RoB, Ie detrus du corps
grJS.

10. 0 LA Me(ange barbue au fa
MOJlflacll, t .* celle-ci habiteJes endrolts
marecageux du Danell1arck & de l'A~
sleterre.

Lu Me(ang6 do nouveau monele;
font:

1.° LES trois que ron voit a It

- 1f Pud fa qlU,u, felon BELOW.:*' PIIiu -'Pic-pie,," J (do, ED"..A1lD~



BfA:' mS'A1lf:O:f:'
"Caroline~. runehuppee de nok,' ftoeW:
Ie detfus du corps d'un gris font~..
l./autte ",lefiI1cipur-noir, Ie deffM du-·
eorps d'i.m joH gris , la gorged'un beaq

. -jaune & la poitrine -blanche. La trop.
:IIeme ab.·t~te'& -Ie delfous du corps
jaunes , avec un-collier noir: cUe 'eft de
:c:culeur .d'olive.

1.° eEL L E de Virginie a Ie deffus
-«hi corps, d'un brim titij't fud'olivam.'" ,. .
k Ie deffous gris-. . -

3. G CELL£ -Ides environs de la terre---­
:Q Ia: Brador etl de corileuf otive ,avec.'
hgorge ,aline &Ie ventre b1anc.-~ .

•

....t'..
" ~

1>."

• 1
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LE COLl/iRL. *
€"\ N fait'que Iii roCh efFi.me vapeut·
U tres..deliee· f qui s...~levant· 'des v~.,

setalft ou- du. fein de, la.terre ,fe co,..­
denfe en forme de gouttes fenfibles par"
fa reunwn de fes particules.. EUe hu~

meae enfuite les· corps fur 'lefquels eUe"
ntombe. POUT qu'eHe ait lieu', il fallt~'
que la teae foit .cihargee· d'une hum;..··
clitefuflrtante" ..que les rayons du foleil .
puiBent l'ckh~lUifer pendant un certair:
temps, & qu'il y·ait une difference con- .'
ftderable entre lachaleur·· du lour & la·~

~icheurdela.nuit; LeColibri,(Pl. X I.),,,
.loit. aimer let Iieux, OQ elle fe forme: :
ear· il ne .vit, dit-on, qHe de .ce&i-·
~prefqlle·etheTe & dufuc des fleurs, .
qu'il pomp.e av«: (a petitee'langue-,­
U1ffi~tat que ·Ie foleil' eft leve. C'ell"
-fOurquoi on·lui a ·donne ·lee; norm de-.­
~e-jUlI1'sou rrOifialt; Abeitu•. DaAI"



·fI LI CotfDllr:
les pay~ au les fleurs font' paR'agere9' -' _
il reftel'·engou.rdi & plonge dans une:
efp~ce de lethargie, lorfque leu!! regne
eft palfe. .

ON tue quelquefois les· Colibris A
coup de fuftl, charge de fable au lieu"
de plomb; mais cette maniere Ie! de­
pouille de leur plumage, & leur are .
beaucoup de Iunre. 11 va'lt mieux Ies
prendre vivans avec d.e& gluaux ,. faits
de rofeaux fort delies, de la longueur
de deux pieds, que l'on attache aune
baguette qui en a elix au douze. La
clue (e compore d'un lait, tire par
incifion de l'arbre que . les frantiois
l10mment Bois de foi,. Cette liqueur
vjfqueufe s'6pailUt aforce deja remuer
fur I.. main, apre9 quai OJ') fe cache
(00$ an arbre fleuri; pendant que ees
petits Oifeaux- 'Voltigent & font occu­
pes a fuCa- les fleurs, on n'a pas de
peine ales toucher avec te bout de la
verge gluante: its y reftent attaches.,
Ie m~urent prefque aufi. tat qu'ils fODE
.pris.

QUOIQUK leur bec:ne {oit guire
plus. epais qu'W1C aipille, ,'eft ~



LE ,COUBRt' I'
trme d~fenfive qui le rend tr~s~rc!doue

.table ad Gras-bee, m&!me all Corbeau~

D~s qu'il$ paraiffent, Ie Colibri qui fait
fJu'ils en veulentafes petits, fe prefente
&ardiment devant em, Ies fait fuir. J let
pourfuit, & s'il peut Ies atttindre , s'ae­
..roche avec res griffes fous Ies ailes de
ces Oifeaux, & Ies perce de fon bee:
aigu, jufqu'a ce qu'il h:s ait mis hort
de combat. ... Voila ce que difent que}..
ques Auteurs J mais on peut les four
(jonner d'exageration.

LE vol QU Colibri, qui approche
de celui de la Perdrix, eft brufque &
rapide. 1\. s'annonce par une efpece do
bourdonnement, ce qui Ies a fait nom­
mer encore Bourdonnuirs ou Oifeaulf
murmures ; de. forte qu'on Ies entend
plut8t qu'on ne les voit. lis font tou·
jours en mouvement, ne s'arr~tant

prefque lamais dans un ml!me endroit'.
Leur elevation dam Ies airs femble­
perpendiculaire ; ils s'y foutiennent pen­
dant long-temps, & y reftent comml
immobiles.

LE nid- de ces Oifeallx ell une pe­
tite c:orbeille d'une forme elegante» j,



~~. t'E CarillRr:
FO: pres grolfe comme- la moitie ;d~titf]

«uf de Poule. Ils Ie placent· ordinaLj..
rtment flu'" un rameal1d'oranger ou de~

etronni~r . ,Oll (ur les'petites branches>'
des gt'eJI~diers.Le- male. en ramalfe-"
RS matenaux .• c'eli du coton, qu'ili'
eueille lui-m~me (ur les' arbres ,de, I.... .
plus' fine m0Um~ des for~ts &. de pe­
tites ecorces d.e gommier.

o

La·· femeHe:
In ell l'archite8:e. EUe Joe cOrillruit d&
JIIaniel'e qu'it eli d propre, commode J

& a l'abri de toutes'les injures-de l'a";
Sa gorge en polit fa bordure , & {a-:

cyueue Ie dedans. L'editice acheve~.

eUe pond deux lEUfs, gros 'comma:
~ pois' ordlnaires, t~chetes de jaune .
fUr un roods blanc cOtnl11t de fa neiger .
he mile 51: la jemelle les couvent al"
ttrnativementpendant dix a'douze jouTSi'
Les' petits etant klos n'ont pas plus d~'"

Foffeur qu'une' Mouche ordinaire. Iw.°
M couvrent pen a peu d'un' duvet tres.
6n , allquel fuccedentles plumes. 0..
croit que la bequee, que la mere leur"
apporte, oe confi/le qu'a lell!' donne,.,
.. IUcer fa langue, qui tIoit ~re., t~

~e1~c.tlu. {ae. dcs.&ws.-



I;~. r:Ol.1!IlK 9~'
_ PLUSIEURS perfonne, pretendent":
fIU'il ell difficile d'cHever de, Colibris ~.

& prefque. impoffible de Ies conferver"
: long-temps; VGici un fciit qui prouvo 0

, Je contraire. Au rapport du Pere.LABAT,~

it Pere MONDIDIER , (on c;onfrere,.
ayant pris un de c~ nids·· d'Oifeaux ,"
J"e mit dans uoe cage a fa fen~tre; &
l·ameur pat-ernel formontant toutes Ie...
craintes, Ie pere & la mere apportoient 1·
manger ;\ leurs petits, & m~me ils s'appri­
voiferent aU' point'. qu'ils- ne fortoient··
plus de la.<hiimhre, aU fans c()ntrainte,.
ils venoient manger & domlir avec leurs .
petits. Ce Religieux les nourriffoit avec'
tIIle. ~e. pufqua. daire.., Cf\IiL faifoir.~

tovee du bifcuit , cIu vin o'Efpagne &.
du eucre. Ces petits Oifeaux paffoient­
llur langue (ur cette pate, & quand·;
ik etoient ra{faft~s, its volrigeoient &:
chantoient. Leur chant eft' clair & fai..
bte , proportionne al'organe qui Ie pro­
.Juit. On' oe pouveit rien- voir de plus"
lIgt'eable que ees quatre. petits animaux. _
yolant de.. tous cates & dedaoJ &: de- .
)rors III maifon, revenant a fa Toil[ de.:,
lin pjre.. no.umcier ,.voltii~ant _._.;'

,-, .......
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" IE Cotnnn;
d~ lui, fe perchant fur fes doigu~ 1t
leI conferva de cette maniere pendant
cinq a fix mois, jufqu'a ce qu'il les
perdit par accident, un Rat les ayant

. manges.
A Surinam, &: dans la partie la plus

m~ridionale de Ia Jamaiquo-, 00 il Y a
des fleurs toute l'annee , on ne cefi"e
point de voir de ces Oifeaux , .& en
Ires-grande quantite.

QUAND on veut conCeiver Ie Coli,;
bri apres fa mort, ~n lui enfonce dans
Ie fondement un petit brin de bois,
on Ie toume pour y faire attacher les
intefrins, &: on les tire dehors, apres
quai on pend l'Oifeau par Ie bec a la
cheminee , ou,' ce qui eft mieux: enc~
re, on Ie fait fecher Ientement dans une I

c;tuve, enveloppe dans un petie fae de
papier, afin que ni la fumee, ni une
chaleur trap vive, ne puitre, gAter Ie
"brillant coloris des plumes de cet OJ.
{eau. On les garantit des Mites ou d'au­
tres lofettes, en IesrenferJllant dans des
boltes compo[ees de plufieurs lames de
verre, dopt on unit proprement l~s ex"

--"emites avec des bandes de parcht;



LE COUBRI: ~f
\

min t trempees dans une colle amere,
pleine de verre pulverife.

I L Y a des efpeces de Colibris qui
pnt toutes les couleurs des pierres pre­
cieures. Leurs plumes font fi briIlantes
qu'on en fait des tapitferies & des ta­
bleaux. Lorfqu'ils font defTeches, les
Indiennes en font des pel'1dans d'oreila
Ies. Ces jolies inutilites ne font-elles pas .
pn~ferables a de plus precieufes J qui
coOtent Ii cher aux Europeennes, ou
pluttK. aleurs maris au aleurs amans ?

PLVSIEUltS Auteurs ont confondu Ie
Colibri avec l'Oiftau ITWuch" qui en
elfet lui retfemble beaucoup, comme
nous Ie verrons dans l'article fwvant.

LA. langue du Colibri eft compofee
de deux petits canaux demi-cylindria
'lues, appliques l'un contre l'autre, for.
mant une efpece de Siphon : on diroir
une trompe qw'i! lance de Con bee, &
qu'il renferme coqune dans un etui. eel
Oifeau peut palTer pour un chef.d'~

vre de la Nature, par la richefi"e &fa
Tariete de (on plumage, par fa petiteile
Ie fa maniere de vivre, Ct:lui qO I'A-
!»er~Cl'le ~4 'l)O~f FOf ({'Ie. Ie bout qa.

l



"... ,LK COLllnrr~
doigt. Son bee nOOr & blanc, "long •

,. dix lignes, ,eft effile, courbe en arc..
de m~megro{feur dans prefque ·tou~

4(a longueur, & un peu renfie vers I.
;:bout. On prendroit fesyeuI pour deUlC
....diamans, tant ils ont· de feu. Il eft
,.prefque fur tout 'le corps ,d'un veri
-dore tres-Iuifant, & changeant·en cou-

. ,:::!eur de cwvre de rorette J avec l'anus
;'blanc., &'l'aile 4'un 'bruR -ririlAt fur It
·.•iolet.

LE mlle etaJ\t. plume n'eft pas pJuc
:~os qu'une noifette, & la femeHeei
;.encore plus petite•.Quelques-uns difel1t
-"4II..·on reconnait Ie male aune huppe..
4(!ompofee de tresbelles plumes.., &c~
~.eeen couronne. I

. _Clcharm3.nt ·Oifeau 'fe trouve 11.
:les deux continens•. II babite, comma
:"ous-avons vu, la :Guiane & Ia Jamai­
",ue; ilyen a auffi plu6eurs varietes
-<tootes plus jOlie~ Ies tines que'les autres-O
'I Ia nOllveUe Efpagne, .au BrcHiI. •
·St. ~omingye& eu ~xique., c'eft-a-.
~,.ij1re, dans tout Ie midi de. l'Amc!rique.:
·41'.c~eIlit- dans .DOtte ,~rit~.1 ..&.;

"



..~'E -'C<reI-BRt.' ~

:trrdes , 'rur-tout I'We '<I'Anlboine, l'une
"des Moluql,les.

ON pourroit ,felon'la ,methode de
'M. DEREAUMUR, \'.ernir des <Eufs c!e
,'CoIihri, ,les apporter, en Europe, los
'y depouiller,~e c:evemis, & les faire
·klorre " 011 [ous de 'Petits Oifeaux , tell
-que 'Ie Roitelet , -ou par une chalellr
,.artificieHe: mais malheureulement, d'a­
-tres, conqubes que celles des:beaut.
ide Ja N..ature, demand~t ,,'to,us nO'
:{OillS•

.U~ P<>i:te Allemand a donne eta
~175 5 , un Poeme execute magnifi~ue­
rlUent quant;\ la partie Typographique..
-& de{n,ne a,~chan~erJ,a. h~aute ,d\l C~
,llbri....

, "" VO,.el rIa ''Dorade;Qiaoife t ~ ..

~'9IWIle des Poi1f~ns. '

..



•
L'OISEAU-MOUCHE.*

ON diroit que la Nature s'dl joue.e
:dall& la formation de cet Oi~au :

_(PI. [.) il ell, de meme que Ie,Colibri ~ '
une des nuances qui capprocbent cette ef­
-pece, de cdle des InfeCles volans. On
ne fauroit regarder ces deux Oifeaux.,
({ui fORt .de vraies migna,tures,. fans par~

tager entr'eux fon admiration. L'Oifeau-
.Mauche ell fi petit, que plufteurs. ef­
pekes de Mouches font plus gcoff'es que
.lui. On en conlerve Ull au Cabinet au
Roi, dans fon petit nid de coton. Ce·
lui que l'on trouve en differens endroits
de l'Amerique, n'a que quatre lignes de

.\'01; fon bee qui en a trois & demide
long, eA: effite ,droit, CQmprime ho­
rizontalement, & un peu renfle vers Ie
'bout. Le deffus de fon corps eft de la
meme couleur que celui de la plupart
des Colibris, e'eft-a.dire d'un verd dore,

changeant

•



'L'OJSEAl1;MovCD.' rfJ"I'

,tlhangeant en' couleur de cuivre <fe'r~
tette; ,Ie ddfous en-ell gris-blanc.,
lIVec raile <l'un brun tirantfur Ie violet.
Iaa queue, longue de quatre lignes. ell:'
~fe, & <l'un noir qui imite~le hrillaat
de l'acier .poli.

LA coleredu Lion tll r~doutable,f

.terrible, mms ·preG:{ue· toujours jnfte;;'
;celle de 1'0ifeau-Mouche eft auffi plaie
'{Ante 'i\ veir, <Ju'e1le -eftderaifonnable.
II volrige defleurs· en 4leurs,;pour ,1'
pomper le'fuc ueIicat doot ·;il fe noUf·.

rit, & s'il en' trouve one -qui ne con"
tienne pas ,ce· qu'l y cherchoit , .il de­
v~ent furiemt; fespetites· plumes Ie he-'

.riifent ,-il la' pille, il la met en piece
Ii. coups de sec. On peurlui appliquer,.
mais 611 {ens contraire, -Ie mot de V(R­
GILE., -Janue ·ne animis.ceteftihus irtir?'
B n!eft. fi colere ,que parce· qu'il n'a'
point du tout une -ame ~tHefte. On ne ~

doit Ie regarder, malgre ffa 'beaute"
que 'OOmme· "In petit bre· imparfait"
dont- rorganifation el1:faible; que com­
me un ;oli rien ..ecbappe des mams 'de­
1c.Nature.

XomeiP-.



~ I!OISIAl1~MOl1CHt.

J\UCVN Naturalifle, excepte cd,
-qui confonclent Ie Colibri avec rOifeau.
Moucbe, ne dit ,~Iue ce\.ui-ci exifle datU

,:tlotre·hemifphere. 1I y en ..a au, midi 5c
:a I'orient de I'Amerique , douze au quin­
',ze varietescharmalltes. Je ue decrirlli
"queceUes de la Caroline & de la Ja­
..maique, pour ne' pas' trop groffir c~

"article. /
L'OlS£.A.V-M()UCHE ·de laCarolille

-a lagorge d't1npoorpre eclatant, chan•
.teant enune belle couleur d'or, aVd
,.Ia poitrined 'un blanc.ult~le degris. bruno
,Le deffus ducorps eftd~unverd dore. Cet
"Oife.u, connu auili fous'ie nQm de
.Huit{it{il., .o'ell.pas .plus :gros qu'u,n
Papillan " &: vit de Ja. rofee des tIeurs.

"Ondir que les Mexiquains font av(c
·{on plumage, qui eft d'une beaute in..
,.croy,able, des portraits qui paraitreflt
'peints avec des, .couleurs.

fLy a a la Jama'igue trois varietes
·.il'Oifeau-Mouche. Le .premier, .coeffe
, de bleu, en. d'un \erd ·dore ,tres-bril..
,\ant, avec Ie bas-,,:entre blanc. Le fe­
,cond , coelfe d'uD nair tirant flllle ble~
..eft d'uD verd jawlatr~ ,.av.e.C'le de-trout



'l;tOrslit1~M(J"eJR: .."
AlIu· ~tpS 'd'un~v-erd d~re, ~geant
~JCm -un'bleu ·tres-ecJatant.Le troifieme.
,~efl en·partie'd'un ble\l violet tt~s-bri1.

/lant, &.en partie verd dare, . avec les
;.plumes de -l'ane.& de .la .qllleae;>d:UII
t':-Ues-Beau.noir.

'ofW:' ••
''Co 'Jf
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LE MtlNAKIN.*
1.8 .M ,0 .M iO.T.· ,.,.

'1"£ \1iens de decrireles deux plusp~
~ tits Oifeaux que nous connaiffions.
lis fontpeut~tre auffi les plus jolis qu.e
:1'on puitre voir. Lea Jui\1:ans , -jufqu'aUJ[
-Imantopedes , ont comme1e Colibri &
1l'Oifeilu-Mouche., les charmes brillalV
,4U plumage; m3is COmllle eUlI:, .ils n'one
;peut~etre que cellx-!a.

LE Manakin.ttft origitlllir-e d~ nouveaw
,.:rontinent, & ne f~ U'0uve· point dans
.)e n6tre. Ii ~fi a pen p~es de la grot:
Jeur duBec.fig~. l~ y en a plufieur.
·varil!tes; les chaperonnes de noir, ont
le deffus ducorps noiditr:e, ainfi que las
~iles & la queue, &.un collier blanc•
.D~autres (ont d'un ·noir ,changeant e~

* MANACUS• .Ce mot Q~rive peut-et~

..tie ManaC1l ,··arbriiTeau du BrHil, parce qu..
t/fCtOifeall en aime les ,fl.eurs &.~esbll.~e~

JtJf ,MOMOTU$.



[£ MANAK-IN, ~c; 'tdlt

'Otlteur d'acier poli, avec It gorge
1>lanche. Plufteurs' de eette couleur d'a4

cier {ont, Oll chaperoones de blanc ..
ou eournnn~ d'une belle couleur d'or,.
m~le.e d?un peu de rouge viC. D'autres,.
font en partie d'un tres-bel orange, &:
en partie d'un noir d'acier, avec la-t~t~

d'un rouge vif & un callier de cou..
leur d'or; d'autres t d'un bleu ties-­
ec1ata-nt avec' Ie· 6nciput· d'un bleu d'ai.
Fe· marine; d'autres enlin d'un he.­
noir de velours, & couronnes d'un~

efptke de huppe d'un roug,e· tres-vif •
en rorme de bouclier., .

I. E Momot tft aufii confine' i I~
teule Amerique, mais il en habite. tou­
tes 1es parties; pn en trouve au midi·
& au feptentrion. Ii ell: apeu pres d~

& groffeur «'ime Pie. Son bee eonique'~

denteIe comme une {cie, eft noir~ Lo:
~nciput ell' d'un bIen d'aigue-marine''''
& l'occiput, d'un I)!eu de faphir ou;
tfindigo. Sur Ie milieu du Commer de.~

12· t~te, ell nne tache noire veloutee.'·
De chaque eate de la t~te, ell: une~

1Utt.e. tathe lonsitudinale du m~me noUr
E iij



J()~' J;•. Mi:NA-K!~;!reo'
de vel6urs, qui pa(fe par les yeuzi;
I:.e deffus du-'Corps eft d'OD- beau verd ..
& Ie ddfous <frin verd .: obfcur~' Sa-:
queue e(l' compo(ee.de plumes ver··
tts t & d'1JO bleu changeant en violet.

UN -autre Momot , varie-pa~tout le-::
eorps, de verd, de bleu, de fauve &.;
lie cendre ,~dl.de la pffeur,d'IIIl.Et.otU1lf­
1lUu..
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lE MART1N-P£CHEUR'

C ET;Oifeau, (PI. II.) apeu pres de la.,
. , g~t>1Teur d'une Alouette, eft d'ua·

Terd fonce a la partie fuperieure de la
tete & du col, Ie milieu du dos, Ie
eroupion, & 101 couvertures du delfus­
de \a queue font d'un beau bleu d'ai­
rue·marine ; tes ~tes du dos, les plq.
mes fcapulaires & 'Ies petites couvertu·
res duo de[lW' des 'ailes font d'un veri":
i'mce.

ON alfure fJUe cet Oifeau a pris (oa~

worn, de ce qu'il arrive au mois de;

• IPSlDA. Appelle pir quelques Omi"­
tllologiO:esAleyon ou Halcyon; paT BELON, .
Plc/uur; Martinrt-Picluurj Tartarin; Artr,
ou Artaria, arairan de fon eri , &. Meunier, ;
pree qu'il habite autaur des maul ins ; lei"
Auvergn3cs Ie nomment Merle ileau j & ea
diH'erenli endroits, ...ire·...enl I au It PIla"'.'
ks MMtm"

E iv.



J.O.4 tE MARTIN-PfcH1UK;·
Mars & s'en retourne· a Ia St. Mama,;
On lui donne , felon BnoN, Ie fur­
nom de Pkheur, pom ne p.as Ie .cOn­
fondre avec Ie Martinet, qui fait , com­
·me· lui-, IDn ·ni<1 au bora de l'eaa'•. Ge4f
en effet fur Ie bard'de quelque rivi~re,
dans un-trots de plus- de d~ux pieds de
profondeur, creufe, foit par des Rats
.d'eau , GU par des racines d!aune, ou
par I'ei.U, meme" qu'il s'etablit & qu'il
cou\!e; it rnt quitte- pas: ~me ce lieu..,
lorfqu'on llJia,.. cleniche fes petits., SOB

l1id aft de figure.ronde,;J'entree 00 eft
placee fur un,petit angle.eminent; Ilea
compofe de fleursde rofeaux., qui font·
tres-douces•. La. ponte. qui: eft de fiJ[,
ceufs, ea' fouvent triple chaque anneeo' •
L'incubanen dtJre vir:gt ;&urs-" Comme'
iI (e nourrit depoifTons, les- arretes s'a­
mafTenten.peIote~dans fon ellomac ;,jI'
us revomit dans Ie nid en une petite' .
pillule., de metn.e qu'un Oifeau de pfO~

Rnd' la curee des 05 &. des, plumes dC·
lx)ifeaa qu'il·a, mange. Le male & 1a
femelle, qui' al moins beUe' & moins
groKe, s'aimenttendfement, &. font tres"
ideles. Leurs p'Femiers (leUfs.font .fo~·



r:. MAIlT1N-'lcJmm:' ·I~.
li;ent eclos au commencement d'A'Hit.'·

LE Martin-P&heur ne poCe pioefql1e"
pointaterre': fes jamoes font trop cour... ·
tes. II paratt Ie tong, des rivieres &c
des petilS' ruitfeaux·. II vit.. a 5 ans.·
Q.uoiqu'il' fe' nourritfe de bon poitron,
fa- chair en: in6pide. On. dir qu'etant·,
mort & fufpendu, il garantir les meu..
bl.es des InfeCles qui Ies rongent:· ,

CET Queau dlfAkyon des moder';
. Iles. Onn8' fair- pas bien. quel d' celui :
des anciens', dont on raconie tant de"
merveilles. On lui donne 101 ,outeur &.
la-forme de l'Hirondelle, .avec des m·em."
~nes aux pattes comme Ie· Canard' ,.'
&: l'e"tr~mite des ailes.dcu:oufeGr'jali~,

3 ..rore.. Suivant Ies 'Naturaliftes, il free'
q~ente la' mer & Ies marecages ',,' 1lC!~
fai~ de nid que pendant Ie' ...tIme: aulli;
ci-il. regarde ,chez les anciens, .. comine;.!
Ie fymbole' de la piiix& de ~a. tranqait.·
lite. Us appelloient par metaphore,jours;
Ak]'onicnS', Ies fept jours qui.prece-·
dDjent & fuivoient. Ie folftice d·hiver.',

LE' nidoes Alcyons dthIanc'. tratif";'
parent, petrr~~mme liB. raf~ d'argil~.,.

_-u~ -& tris-leier• U· ell: compofC ."
Ev~



'I06~ ~~-MAJlmq·PIC1lEVlt~

ltiion queIques.uQ.s,. de goJmoll, eCp~
c1faigue-marine; ils ajoutentque cesOi.. ··
{eaux . Ie . trainensc jufqu~au 'bard de .la ~

mer, &. que, Ionqu'il furvientun vent·
'ce"'terre:, .ils levent une.aile,afin qu'il·:
1c:ls falfe vaguer ainfi au milieu ~es 'flots.·
D'autresdifentqu'u eft forme parune :
efpece d'ecume blanche·qui fort-de leur (
htc, quand ils (ant CR"3.mour.QIie tout:':
c:ela n'elMl bien· :<:onftate pad'obferva- .
aron.' Ces pretendus, nids font un objet":!
cle .comm~ce dans' tGUtel'looc.,: Les·'
<lhinois 1es. .mangent; conuneun mets "~

aelicieux,c, cnde$ (auant, bouillir avec ~

w gingembte; ils' Ie! regarde'nt comme:
pfopresa :Iaguerifoll desmaux d'ell-a- .
mac.: Odries' recueille: fut Ies 'i'ochers ~

.ekarpes, ala care de Coromande1.Voili ,.j

c:e que I'on fait, oudurnoitlS' ce ,que ~

. fan dit de l'Aleyon des.aIKiens,; taat.t
.c&'bre par JesP.oCtes. '.

I 1. - )' ': a :dans 'l'uR:'; &:. faUtre 'he.~·

mifphere, plliS.' de .vingt .. varietes' .dll' ~
Martin .. P~cheur , .dont quelques '. UDeS :

(dot buppees, .& -toutes {j helles, Ii t
Cdawucs-~.qu:on_.n~cn._dQiLVOic ladc';



L. MM\TII'-P~CmUft. Iqi'
a6ption qu'avec une forte de' chagrin "
quand on n'a pas oceanon d'en voir au
moins quelques '.unes. Je fuis ffir que
l'homme Ie plus infenlible au" charmes .
ae la Nature, ne verroit pas fags plaifir .
plulieurs Martin·P~cheW's, fou vivans,_. .
.-ei1·de1[eches.-

..
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LE. TO,VIER.. *.

·c·E'T~ Oife;lU,. ql1e. 1'0B .rencontie:
" dans toute ,l'AmeriCJije feptentrio:-,

Itlle, n'eft' pas plusgr.os -q.l"t'un Roite.-­
Ut. Le. defi"us d.u corps. ell' d'un .beau,
verd , ,&c. unepartie', du ·defi"ouseft d'un i

)lanc jaunatre, m~le d'une Iegere tein;.
.de couIeur de:rofe..; cette derniere~

.parait fur' Ies cotes. Les plUmes, de leU
cor~e font roug~ , "& terminees par one :
JlFrite tache bhi.nchefort ~u appal'ente..

Lit, Todier. des lades a.le corps va-'
riede bleu, ae. noir ,. &. de verd , m~..·
lck-eonfu(ement; excepte' 1a .t&e, lai
g~rge.& le.col~ qui.!ontd'.un: bleuri-'
rant' fur- ·'le· nair..

fuLUl de Surinam.** 'a Ie ftriciput-:
aoir, ,.ave.c Ie defi"us,·ducorps,d'un celle'­
dr6 fonce, & Ie .deffous. d'un bea~ jaune•.

•
"'TODUS;
...MollClurolU Ilrthli[r, &-j9mr , Jew. 'F.i't­

.....gS".i.
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LE:GUG.PlJiR.. *'

L A' chair' de Gu~.pier appliquee (u).
. . une tUmeur.., fait par l'aigpilJo~

d'une.Abeille.~ ~n eft Ie remede', di{entT
quelques Me~cins. Le;'fiel de. cet Oi.....
.ftau,.~1e cwec· de. l'huile.d'olive· &,
de liP. noix>de galle>,palfe.pour'uIHre~

bon meyen de noircir· 1es cheveuJ:.
blonds.. IL y. a' fan.s doute· heaucou~'

O'autres Qj(eaux' dont Ie ned J>(>urroit..·
bTe' employ.e au m&ne. ufage. c'ea un..
Glttifice.innoceut-qu'unc· femme peut e~'
Bloyer' pour. p~altte pJusbelle., mais~'

it ea a propps d'averrir Iesblondft$ "
qP.~ .. fi eUes veulent pairer roor..a·faic.:
PPUl"hrunes , il faut auffi qu'eUes aient un"
etint ~if, .,un air· vigourcuXc &.. femillant..

LE Guepier (e: noutfit' non -{eU1ement~
tfAb'eilles. & de certains Cerf- volans.
tp.li . ttennent de, lei nature- des Saute,

_--------- 1-



"'r~ ['I CUlpr!R'·
relies, mais' auffi des femen~e,':~"
,atique, de perfil' batard, de navets.-,
&c. Le Gu~pier ordinaire· habite lal
partie' ~ridi<>n'.lle· de I'Europe, &.
mc!me les Provmces du midi· de l~'l

France: On Ie retrouve· auffi en Ame-·
rique; 11 va en troupe Ie long des mon.'
il.gQes ou croifi'ent des plantes odori....·
ferantes. Ii vole en arriere ~ a te"ours.
U eft fott' commun en Candie .'&.,
dlins l'IBe de Chypre. II fait (on nid\i
dans Ie! Jcavernes, i fi:i ou (ept ·pieds·'
de haut ,& qoolquefois aux enviTOns"
aes ruches. Sa ponte ~ll de fix ou (epa'~

«\lfs. Sa voix approche' en quelque-;'
Jitaniere' de , cetle de l'hommc:, & .olt,·
rkntend deloili crier' grulY

', gruru .'
.rubul.· On I'attrapc en attichant une.'
E1igale aun haltle,on , qui eft reten•.'
.!un 61 :--'On la lai[e voler; cet Oifeaw:1

fe pr~ncl en l'avalant•.
LE Gu~pier eftmoiriS gros 'que fa,l

,etite Grive.·, mais il a ·Ie carps' plut';
•



t'a' (fut;tEa: -,"j i't-
~,~ fon bee' eft noir, , courbe eft

arc & pointu " {on plumage; eft fort
Yarie, forr" agreilli1le'; iI· reunit' toutel
les couleurs· de- cclui du- Martin...P~
cbe&. '

IL' y- a / un· Gu~pier 'j~une', 1 'tt!ie '
-blanche" parf~1tlee' de, tilchesjaunel
& rle·ceuleur ·<For. IL'y en a,un autre ,',
qui a. J..: t~te} & Ie' ddlOus .. du corpa-:.
punatre·,a~c' Ie dos d'un beau mar-­
ron, .&' le--croupion va,jO -de.·, verd· ~;..:

de·jaune.

VASIl: -,.fAfi1que, & l'1lemifpli~f'e6..'
oppofe-~ ont auffi· des G~piers plua-;
btaux que ceux -de~ l'Europe. On eR';;

oompte 'dam ces trois parties de la tern., ,
ldUt· ~ou ,mx.~Varietes..l'



LE. XOrJCAN.- *.

CETOifeau, tout-a-fait etranger ,
. notre c1iltlat, fe nctuA'it a-peu pres.'

comme Ie Perroquet; Il joint ala beau-'
te du plumage, un don plus pre.'
aeux- eA¢orc', celui de fe famiiiarifer-­
dans les ba{f~cours -: OR ;allUre qu'au;
&eftt , il vit volQntien avec les Poules.­
Le goGt qu'il a pour Ie poivrer • qu'it.
deVOre avec avidite, lui a fait donner
1., nom- de -Mange-poiYTI. -Si on 'uiea I

jette des grains, illes attrapedans l'air t"

»'~c beaucoup-de dextthite. Le,s Sau-­
vilg¢S fe(<<vent de. fes plus belles pl~

IRes, pour orner kur tife &Jeurs armel..,
LE champ ou les grandes parties du·

ptuma&C"' du Toucan, (ont ordinaire-­
ment d'un beau nBir changeant eo vertL,

- Les coule\lts de la gorge & de la poi­
ttine ,varient dans les.·differentes efpe.'
c:es. n y en a-au Brefil ~ donr la poitrine'
eft d'uo bet orange; d'jlUtres ont la go~-



LE TOUC:AN~ '1 If

te. jaune & Ia': poitnne· rouge. Celui de
Cayenne (PI. V.) eft remarqua!?Je par
b yivacue de feS' couleuTs; (a gorge~

blanche, (a poitri1}e ell: jaune, & un
rouge klatant releve la beautt de {OR'
plumage. *

CET Oifeau femble defignre par'une
t~te groffe, & un bec mon.arueux , a!
proportion de fon corps, qui n'exceda
pas ce1ui de 1a Pie. La Nature qui n.'
fait rien en, vain., a place des thies Ie'
long, du bee du Toucan, ddline avio
vre tout a ta f6is de· ponToos, & do·
graines tres- dures.. La forceextraordinai.
re de fon bee, fui {ert encore acrellf~

fun nid dans Je. troDe des arbres.,

• On voii: ;luBi a Caye1ll1ellU Touca",
'Yerd ,. a: tete noire., appeIle, par BELCH ..
Oi(eau des Terres - neuves. On nom~

6ros-IJtI: & QueuNk-R41,. un autre T.otIlIr
.... a c:ollier.,
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LE s~ O'~ I S E, A U %

JMAN"TbPEDES..

"t\.Dua'nepoint patrer bruCquemeotfr des Oifeaux terretl~es aux aquatj.:
ques, (les foubrefauts n'appartiennenf
CJU'a la faibleffe , qu'a' l'impuitfance. )'
La Nliture a voulu ftfparer ees deuc,
claffes d'Oifeaux" par une troifw.ne qui';
fllt propre ;\. remplir Ie vuide, qui-{ant­
_la les fepareroit; e'eft' celIe des"
Imaatopedes.

CEUX~CI eMoyent les marais" lett'
Jiviere~, les b()rps de la mer: ils (ont; I

montes (ur de longues jambes, ils ont' ,
de l~ngs bees, ee' font' des p!cheurs'
~., rivage , ils r prennent des Infed:es:
It de petits,POI{fons.:Les Oifeaux: aqua'"
ti'ques , plus hardis paree qu'ils favent.:
f1Clger~ plonger ,parcourent {anserain..
dre, la (arface des abymes. Alnft tout:
'eLl rempli, ainfi'laterre, l'air & I'eau
font peuples, & chacun de ees elemens;.
1i.cdW"U5 tt~is pgdC5 efp,~ces f1'.APl~'



-1..£5 OIS£AUX JMANTOP~D!S"Ir ,-.
Mault 'J Quadrupedes , Oifeaux & Poi(...
{ons. La" terreprincipalement habite.,·
pat les Quadrupedes, I'd! auffi pelr Ie! .
Oifeaux ·des bois & les Imantop~des ".
& mt!me par des Pcii;>ns , car on peut-:
regarder comme tels les alRphibies &t.
quelques Oi{eaull aquatiques. Vair eft:,
peupIe,. non·feulement d'Oifeaux., mais1i
de Quadrupedes, de.Cliauves-Souris •.,
d'Ecureuils .. volans &c. & m~me d.~·

~lfons, en regardsnt. commec· tela·;
~lques .Oifeaux· aquatiques. La merrr
& Jes· rivieres font aum habitees no.' 1

feulement'par lesPoitrons' & par l~
6ifeaux , mais par 'les Qnadrupedes'_'
lCs amphjbies-, les Phoques. Ainfi"tou­
res les parties de 1.1 Nature {e tOlichent:r
It s'linifi"cnt:(ansn~awnoins.fe.. confo.....
..c..·.
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LE VANNEAI'., *.

P.DUll'l2almqtles inquretud6 d'u.
flt:urifte. paffionne, qui fait depen..

dre fon bonheur de> la·mort des Infe~

&es qui ravag6Tlt fon parterre, c'eft.
qu'il Ie mette (ous let protecEon de>
Pennemi capital de. ces mt?mes fnfee·'
fes. Or, eet enneD;li eft. un V.annea~

apprivoife.. on ·Ie' lailfe courir dans Ie:
jardin, il mange des· Vet's, des Mou-­
ehes, des Chenilles ,. des Lima~onl'

&. des; Sauterelies. BELON dit qu'il'
fooffie. en terre· ROur faire forur. lct l

Yers.
M. MEN.A.GE ctoit avec: BE't'O'N';

que' Ie mot de Vanneau derive de.
Paonneau: 00 de Phaonmau, a: caufo:
dii'rapport qae ees Oifeaux ont entre­
etlx.;.c·~urqlloi on lenomme Pa"fII
Jitltllage .Jrpetit Paon: ,II eft d'uR na­
*trel chaud~, & ne. freql,lente qued.

/
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lieux 'frais & humides. Aufli les' Nattt­
ralines Ie mettent au rang .des OifeauK
aquatiques. En eteiI vole feul ..avec:
fafemelle ,.maisrhiver' il aiJrle la grande
compagnie..Alors ,il De .,defcend guere
-tue uans les prairies .fp'acieufes. ' SOft

'"01., ;quoique leger , Ce fait ~ntendr..c

• une certaine diftance; c'eft pourguoi
on <lit Yanellus.. YmJRO, -parce qu'en
volam fl fait· avec -fes ailes un bruit
approcbant, de celui· d'un"an. II place
fon nid \lres 'de terre., ;dans quelquc
arbuB:e au milieg.d'un champ ou bruyere.
Ses -a:ufs, au ·nombre .dequatre 0'1

tinq J font.plus gros que,ceux .du· Pi.
geon'; leur. couleur .dl: d~un jaune faIe~

avec ·de grandes taches -ou dBS ligne.s
noires.'ll Q foin ·de les couvrir de'brill"
de paille &;de jaoc, dont ilcache
Ie nid..Quand ·,on en approche, lea
meres en {ortent ,vQJent rlouGement
alin d'eloigner par.,:ette rufe ceux qui
pourroient nuire a fa.~v.ee. Des que
les petits font eclos, ils fuivent leur'
mere comme Ies petits ·Poulets.
~ ON prend les Vanneaux depuis Ie pre­

~raeNov.embre jufgu'au ,vingt.cinq.



<118 LE VANNEA.t1:

;,Pollfcela ,ajullez 'des filets de dix pe
: avec unemaille large de huit doigt~.t

& ayezune .croifee ·dequinze pas ~
10ng , avec une detn~toite .qu'il faut

, metrre aJ'en'drolt de, lacroifee" qui
i fert a faire v.cnir avec plus de "ltd'"
.'les deux. pans du filet. II, ell enCOfe
,mketTaire d'avoir que1ques V31Ineaux

'p\orts & cleu-x vivans ,ces deux-,ci.,
. fervent de perc/lans ; '. VOllS leur do,,"
, nerez a mangel' du c(2ur de MoutQA
, ou de Breuf, coupe en falionde Vert;

& vous,.contreferez leur61Het nature!;
ce qui. eft ,aile a.(aire ,en plian I ~

t1eux "une petite, branche de farment
avec' nne ~corce de vigoe dans' I entr~
.Ieux. 00 eo <prendqueKiuefois \Ill

ermd nombre d'un feul conp de filet.
, I.;OM~U'ON tire aux' Vanneaml: t

alo'fi qu'al1x ,'Etoumeallx ,Mauviettes t

Pluviers ,& atUres-Oifea~xqui volent
vers ceux que -l'o,,-atues ,-il ell bon
a'avoir deux fufils chargesou un fufil«
deux coups.

i ; ";

• Enterme d'Diftlerie. on" appelle pu­
ih4r1t un Oifeau attache par Ia pat±e, ,1JIi
'fo1tiie & attire .les, .Ju~r~. •



~LI'VANN£A:t1~ '1 ,.,

alS Vanneaux fervent ~ la chalfo
:des Pluviers"On part au point du j~lit'

"avcc plulieurs entes de Pluviers & dcq.x
Vanneaux vivans,: enferm~5 ' doms une

·erpece de cage. {Ces entes for-It des
peaux d~Oifeaux , . remplies .de paille
Olil de foin ,aullquelles.gn patre une
chevilledous Ie ventre "pour les faifiS
tenir a~tef.r:o comme s'ils etoient (w~

Ieurspieds.. )--On a a\:lfJi deux verges
de meute ,~upetites baguettes longues.
de deux pieds & demi , 'ayant au .gros

·bout, d'en oosun. petit piquet long de
qua~re .a. cinq pouces,.,attache avec
tine fif;:eUe affezprcs flu. corps de lit
verge. <;:es difpofitions faites, on prend
Ie vent ,parce que 1esPluviers volent
loujoursle -vent.au nez ;.00 ~t un
·buiffon .pom' {.ervir de loge, & .etigne
au plus de iept a' huit toifesde Ten":
droit ou onveut lengre ;,s'il n'v e:n

-a point, on: en fait .un ,de··bra~ch6s
.-d'arbres, On .planteen ,lerreJes eotes
adeux ou trois piecls eurie de ·}'autfe.
'On· pique en terre les verges de"mente
a· quatre ou' cinq pieds de dilhmce,..,

,.ely.aRt.at~~ , 110 Vann~au, vivant all
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bout· de :ebacune , & une ficelle qd
conduit a la loge descha(feurs. Des
que ·l'un d'eux et'ltend -Ie 'eri de ees
Oifeaux ou qu'illes appe~oit, il don­
ne du fiffiet a Pluviers, 'un autre tire'
les fu:eUes pour faire voltiger les Van­
neaux ; les ,Plu-viers s'abailfent ; lorC..
qu'ils font attroupes, quelques chaffeurs
tirent les filets J tandis que.d'Olut(;CS fu­
Allent ..ceux quis'.erwolent.

LE Vanneau ~ft 'ci peu pres de 'II
gro(feur. d'un Pigeon ordinaire; Ie fom·
~et de i3.teteeft ,d'un noir qui
prend ~ -certain -lufire ne -vert. Dc
l.'oeciput fortent des' plumes noires,
tie longueur ·.jnegale ,qui forment une
jolie ~. Tecourbee en arriere.Ses
joues ,font ,blanches, traver{ees 'd'unc
r.ie n6i,e. Son bee eft droit & renae
vers Ie BOI.jt. S~ 'orcilles feil'lblenr pia­
oees plus bas que 'ceHesdes autres
Oifeaux. Le delfus du·corps eft d'un beall
verd ..dote, avec des'.Dor:ds 'blanehatres~

lUaistl'une -belle couleur de cuivre de
r~fette aux plumes lcapulaires. Le def­
[Pr.lS du corps.eft blanc, .La .£emelle ,e(l·

. ~
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plus petite que Ie mMe & a Ia huppe
plus ~ourte.

U Vanneausris, GU Pluvier gris,
felon BnoN, a peu pr~s de la grof~

leur .du. Phwi-er dore, eft gr.is-brun.
·LE VanMau varie ,·unpeu plus grand

que Ie precedent, & que 1'0n trouve,
comme lui, fur les bords de fa mer,
'elf d'unbml1 varic de blanchatre, ave~
Ie detfous du corps blanc.

l.'EUROPE produit encore deUX3Ut
tresvariett~s <keet Oifeau , l'une ell
Suiffe. l'autre en lta1ie. 11 y en a .aulli
line en Afrique.& deux en Amerique.
08 trouve di¥lS ces. trois Vanneaux,
<Juoique les deux derniers ne foient pas
du" memc continent que 411utre, Ull
carac9:ere {emblable & quiimrite d~~tre

.temarque. lis font armes a la partie
. aateneure ·de 'I.e, d'oo .eperan noir

& d'une{libtlance pareille ade la c.orne.
Celui d'AfriCJue~orte ewre Ie bee &
l'reil une membrane mince, d'un beau
;aune. n a la gorge noire " avec une.
,rande parW:.de {on plumage d'UD gri~

-Fun.
1'OTIU lYe ,
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LE JACANA. *

C' ET Oifeau eA: une efp~ce de Poule
qui frequente les marais du Br~fU.

11 eft. de la groffeur d'un Pigeon, mais
~vec Ie col & les pieds beaucoup plus
longs. Son bec eft moitie d'un beal!
vermilIon , &:: rnoitie d'un jaune tirant
un peu fur Ie verd. Une membrane
·ronde, d'un bleu clair ou de' couteur
de 'Turquoife , lui pare Ie devant 'doe
b t~te. Tout (on plumage eA: d'un noir
...... erd " mais qui Ce change en viol~

cklatant aIa h~te,.a la 'gorge I au col
& ala' ..E£!.trine. '

ON" dans d'autres, parties de
l'Am~rique, & on retrouve' juCqu'en
Afrique des Jacanas armes ~ lei partie

, anterieure de I'aile d'un eperon jaune ,
pointu, femblable a de la come, av~c:

lequel ils fe ':fendent. Les uns ** font

...._------------
. ·,JA~4NA. .

... Appelles Poldes lell" par le~ Fr~~

de Ii (;J.l.iane.
, , ~

•



LEo JACANA. 12.'-
4run nair J verd , -d'autres ont la parrie
anterieure de la t~te couverte d'une
membrane roulfe ; ceux-ci font nairs
&. bruns en detfous, avec l'aile 'Verte ;
d'autres ont la membrane du fuiciput
d'un rouge orange ;ils font en partie
a'un nair tirant fur Ie violet, & en
partie d'un beau marron pourprct Cet
trois vanetes (e ttouvent au1ft au BrcHil ;
1a derniere {e voit encore au Mexique
& a St~ Domingue.

IL y a aux environs de Cartha~~ne;

dans rAmerique m~ridiona1e, un autre
lacana brun; une bande noire, qui lui
pafTe par les yeux, eO: (urmontee d'une
b4nc~ qui ei ~ cate de b.. t~te..

l
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LE ~OULON-CHAUD. 1\1

LA PERDRIX DE MER. **

·cET Oi(eau *** qui "it (ur les
. bords de la mer, fait (on nid fur

~e fable, o'ou lui vietl:t Ie AOIn d'ArenlS­
ria. II ell a peu pres de la grofieur
<I'un ~erle; it a Ie bee nair; des plu­
mes noires, bordees de blaf'lc, fonnent
fa coeffure. Le ftnciput , les tempes,
Ie menton, les reius, Ie croupien &
la pius grande partie du deffous du
corps font blancs ; Ie refte du i:orps,
~n det1us, eft noir, brun LX ferrugineux.

LE Coulon - chaud cendre., **** a
Ja gorge, Ie ventre & le bas du dos
blancs, avec des bords de tette cau­
leur aux ail~ &. ala queue.

II ..

11- ARENARIA.

~' GL-JREOLA•

.... Nomme par ED\VAIlD5 TOUfPle.-pienl
'Ie l.: baic tie Rudfon.

~!' 41vUC1U lit mlr, felon CATUBY.



I.E COULON-CRAUn, &c. 11'
LA Perdrix de mer '" a les m~met

mceur$ que Ie Coulon-chaud; cet Oi­
feau egale prefque la groffeur d'un Mer- '
Ie, Ie ddrus de fon corps ell d'un brun
affez brillant. Le bec rouge ~ nair ,
la gorge & Ie bas du col, font d'un
blanc - roufi'dtre, ento\U"e d'une ligne
noire , qui paffe vers la poitrine. n
vole vIte, & fe foorient toujours eQ

}'air. Lorfqu'il apper~oit un poiSOn, il
fe plonge dans I'eau, & s'envo1e aufii.
tbt qu'il a faift fa proie.

, LA Perdrix de mer, acoUier brun,
ell beaucoupplus petite que la prcke.;.
dente. Ene fait fan nid dans Ie fable;
(ur Ie bard des ..iviercs, dont eUe ne
s'eloigne jamais. Sa ponte or<inaire e1l
de fept ceufs oblongs.

IL y a une autre Perdrix de riltl', fa­

chetee en partie de brun & de blanc,
(ur un foncls raux.

ON voit au Senegal une Perdrix de
mer de couteur brune, diverfementnu~
cee par-tout Ie corps•

.. Appeile Hirondellc de mer, par plufi~
prnithologiftes.

F iii
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ON difringue plufteQrs varieresde
Rille, favoir; 1 0 • Ie Rale d'eatl

ou aquatiqu~, ** un peu plus gros'
qu'une ,Caille, & ayant comme eIle.0 p~e fot1\lxle. eet Oifeau a Ie
cefier'gl:os:, Ie ft1ie petit ~,.les 0$ ten­
tires; En: :lutotl1ne 'iI: ea gFa5 & bon 1
manger. 11 court:lVec tant, de vtteffe.
que ron dit en proverbe, c()tIT;r comm.
1111 Rille.Il {ert de condutleur aUli Cail­
les dans Ie temps de leur paffage. On
Ie prend' atix lacttts Ie 100g des haiu
~ des buitrons. '

2.o • LE petit RaJe d'eau ou la Milo.
rollent " •••. beaucoup' plus petit que
Ie prkedent, etl apeu pres du m~m;

plumage. 11 ne fait ni nagel' ni fe plono-

",. RALl.US•
.. BEL 0 N l'a.ppeUe eRcore RJl, lto;":
~ &0 'RUT' ae4- C,"llu. •

••• Nomm6 en quelques e.d",~iu ..
france, (O,QuaR. . .
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t er clans l'eau~ m~s femble marcher
deKus en volant.

3°. LIt. R~e. de. genet" ou Ie Roi
. des Cailles, ainft .J1omme, parce qU'il
recherche les gen~ts, doot il ~ange la
femence , & parce qu'il eA: Ie conduc-

. teur des Cailles, volant toujours aleur
t~te pendant leur migration, comme
fait Ie ft.ale d'eau. 11 fe retire auffi, dans
les vignes _& les pecits bois taiDis, 00
fappelle encore Rale de terre ou ter':'
reftre. 11 place (on nid dans les bruy~­

res, & pond ju(qu'i (eize ou dil-huit
uufs. €ette fecondite & celIe de la
Caille, gu Ph-wier, du Vanneau, &re.
ell admirable; cesOifeaux font pour
no~s une vraie manne eelefte. Les pe,:'
fits dn R-:1le font, en naitrant, eouver~

«run duvet entierement noire La deli­
corte1.fe de la cmir de eet Oifew ea
tres-vantee: on fa prefere al~ Perdrix.
II eft UQ peu' plu~ gros & ·pms grand
qu'Wle Came. "

: " On trouve plufieuTs variet~! d-e R~l.
en Afrique & en Ameriqlte.
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LE BECASSEAU." ~

LA GUIGNETTE~*!

Qu E L Q v E S hommes. famuches;
hifpides *** & barbares, qui
prennent Ia mifantMopie pour la

(agelI'e , fe font uavain honAeur de m4-'
prifer I'amour, & Ies autres fennmens
dcHicat5. Le Becaffeau reffemble beall" .
coup acette trifte efpece d'hommes.
II vit feul preKJue toute l'annee. Le be­
loin d'aimer, Ie hefoin de reproduire
(on femblable J eft pour lui un befoiD
fans plaifir. U s'en acquitte affez uegli­
~emment pendant deux ou trois mois,.

. • TRINGA. Appell~ Be'lUO dans cer~
tain~ Provinces; &t pllr ..ALaIN, lUcaJfUII
" ta11K. .

... GUINETTA~
...... Do Lapia Hi/pilus, qui lignin.

au ngur~, rh~che., d'W1 caraacre ~ntrai.,

table; Oft a fait auffi de ce mot Ie fuh!ba~
tif 4i(, iJil!.. il.-



tE IUcAsdAtT, &c.. 12<}
& reprend enfuite fon air trifte ; & fuB
humeur chagrine, jufqu'a l'annee fui­
vante.

CET Oireau, que ron appelle autti
Cul-blaTlc, n'eft pas lalit-a·fait fi gro,­
que Ie Pluvier dare. 11 a la g.orge blan­
chatre, ainfi que la poitrine & le ventre..

LE Beca1Teau eft tres·bon' amanger ;.
iI habite Ie bard des etarlgs,. des lact
& des rivieres. On Ie cha.rre eli ten­
dant au. bard des eaux des gluaux- 'I

dans Ie!quels it va.. fe prendre.

LA Guignette,. du m~me getrre que"
Ie Becaffeau, 6:equente auffi les bords·
des etangs, des lacs & des rivieres. Ellc
efl un peu plus- forte que l'Arouette de:
mer. Le defl'us de fon corps eft un ~rii.­
)nun, plus. ou moins brillimt.
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.LE CHEVALIER. *

I t faut que toUtes Its prodv8ions d.
la terre foient confommees, & re.

nailfent fous d'autres formes; il faut
que les animaux deflines ales confom.
mer, aient, tant pour les chercher que
pour s'en nourrlr, des inflfl1meR~ qwit,.
foient propres. C'ell dans ceue vue qu.
Ja Nature a donne de petits becs & de
petits pieds fans annes, aux Oifeaux
~ranivores; qu'ene a donne des pieds
crochus & des ferres dechirantes aux
Oifeaux de proie, & de longs pied.
& quelquefois de longs becs, aceux ,
qui commo I'Oifeau dont nous .allons
parler, doivent vme de petits poiffoftt
& d'Infectes aquatiques.

Lr. Chevalier, commun dans la balTe­
Nonnandie, eft ainti nomme , parce
que fes jambes fort hautes Ie font pa·
ta1tre comme monte fur yn cheval. n
habite Ies bords de la mer, les pres,

l

CLlogk
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les rivi~res & les etangs. n court fOff
,legerement, & eAtre dans l'eau jur..
qu'aux cuiffe9. On compte plulieurs er-

.peces de .Chevaliers.
1°. Le Chevalier ordiRaire ell apea

pres de 101 grolfeur du Pluvier dOre.
1.0 • LE Chevalier rouge, que 1'011

trouve (ur les bords de fa mer & des
rivieres,. eft c\ peu pres de Ia mc!m~

~rolfeur que Ie precedent. .
3 Q. L E Chevalier raye eA: moin.

gros que les deux dont nous vem)n!
de parler. Il hahite Ies bords de la mer,
ainfi que Ies deux qui fuivent.

4 0
• Le Chevalier tilChet~ de noirt.

tre fur un fonds blanc.
5o. Le Chevalier cendre * aU' cro~

pion, aux couvertures du defIus de 101
queue. Celui-ci fait fes petits au tooit
.rAvril.

IL y a detr% Chevaliers etrangen 1
l'Europe; celui de Bengale en Afie •
&,e1ui de la Baie de Hudron en Am~·
nque.

• CeLt felon AUIN,. Ie HerM 11_
etc M. OLD~A.~
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L'J4LOUETTE DE MER. • ,

"CET Oifeau frequente 1es.bords de
la mer & des ti:vieres; it vole pM

troupe. On en connait plnfieullS efpeces ~

~u. du moins plufteurs varietes.
LA. premiere, ** plus grolfe que l'A..

louette huppee , a les plumes du detfus
du corps brWl dans leur milieu, & gris
fur leurs bords. Cette Alouette £lit (OR

nid dans les Ifies defertes d'Angleterre,
pres des c8tes. Elle pond, foit a terre J

lait dans un nid confuuit de jones, trois
cu quatre reufs pointus,. blancs. ;\ une
des extr&nites, & bigarres de qudques
petites tachesncmes.Les petits font
bigws de la rnt?me maniere.

LA feconde efpece, commune auffi
en Angleterre,. ne differe de l'autre
qu'en ce qu'elle ell un peu mpins grande.
Elle fait fon nid fur les [ochers de la

• C1NCLUS.
.. Berg,ronrwlC ,. felon KOLBE; &. S41J~

Iler/inc d'ar~rts J felon ALBlN.. I



L~ALOO£T"£ D~ M£R:. ''Jf
• Q'ler, r elle Ie conftruit' d'herbes, de­

paille & de tiges de petites pIantes. 5es
reufs font de coalelJ!' verdatre & ta­
cbetes de bruFJ ; leur ext~mite ell: d"un
bleu fombre. Quaad eUe vole:, eUe £'tit·
des ens eontinuels. On en voit auti
fm le lac de Geneve & ailleul'5.

LA troifteme eft l'Alouette acoIrJer;
moins groff'e que la premiere:. Le champ
de fon philnage tire fur Ie noiratre &.
Ie rous.

L£s Latins. drtt)ient d'uo 'hemine r~·

duit al'indigenae, eirze/opauperior(plus
pauvFe qu'une Alouette de mer) parce
flu'eD effet cet Oifeau babite oreinair~

ment les lieux deferts, ou la main in­
duftrieufe de l'homme ne- multiplie pas
les richeffes de la Nature. On difoit
aufli, pauvreeomme iRUS,. pauv"
COf1Zme BELlZ..41RS. Nous difons, d"a­
pres les Livres Saints, pallv,e tonzm,
JOB. 11 femble que nons veuillons aiou­
ter a la qualite de pauvre, quelque
chofe qui excite ou notre pirie, ou no­
tre refpetl:; nous fommes ft enclinsa
ne pas aimer les pauvres, que nous
avons befoin de nous faire une fotte
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de violence pour nous rapprocher d'enf
leur etat ell fi de.fagreabIe, fi afHigeal;lc
pour ceux m~me qui n'en font que {pee­
tateurs !.... La pauvrete ell une lampe
(epuicrale qui n'.klaire que des maux &
~s crimes, un nuage epais qui enve­
16lppe les vertus, & les jette dans des
~(cueils ou e1Ies per){fent.

. ON trouve dans Ie nouveau monde;
1 St. Domingue, deux A Iouettes de
mer peu di8'erente. des n6tres.
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LA MAUBECHE. *
5

L Es Maubeches font des Oifeaus
qui volent pat tro\lpes, & qui (e

tiennent fur les bords de la mer. II ell
eft de p1u6eurs fortes.

LA premiere, a peu pr~s de 1a grot=-.
leur du Cbevalier, a Ie de~us du corps
d'un brun noirarre, borde de marroll
clair.

LA. feconde, un peu moin5- grofi'e;
eH en delfas d'un cendre brrm, ta­

..chete de noir & de raux avec des bords
bIancsal1 creupion.

L A troifieme ell grife , . avec des
Lords d'un gris blanch3tre.

LA quatrieme ** beaucoup pIns petitt
que la precedente , ell egalement grife ..
avec de petites taches noires, excepte
la partie anterieure de la t~te , les joues
& Ie deQ'ous du corps qui font d'un blanc:
de neige•

.. CAUDRIS.
~: SanderlinG de Comou.aiJk ~ felon ~1J'~



LE COMBATTANT
I

OU PAON DE MER. *.

LEs Naturalifies ont nomme Com­
bci:ttans, des Oifeaux fort enclins ~

(e battre, amoins qu'ils ne foi'ent en­
feTlnes dans une chambre dare & obC­
cure. Lor(que Ie jour y penetre, iIs
ne fe quitrent qu'apres que I'Lm a tue
l'autre. Les oifeleurs, les voyant dif~

poCes a fe battre, tendent leurs pieges
& Ies attrapent, avant qu'ils foientfur
leurs gardes. On les engraiffe, ete pain'
blanc & de lait. Its ont Ie nedans de
l"l!ftomac jaune,. & fa veffie large. Us
engendrent en ete, dans les marecages
de la Province' de Lincoln, err Angle­
!'erre. Ces Oifeaux varient tenement en
ct>uleur , qu'il eft d1fficile d'en rencon­
trer deux qui (e refTemeleot parfaite­
ment; mais on dit qu';\- la St. Jean ils
deviennent tous femblables. Lorfqu'ils-

,: /?UGNAX.



LE COMBATTANT. '3-1
'commencent 1 ml'Jer, des enftul'es blan-­
ches s'6Jevent autour de leurs yeqx &
de leur tete.

ILS font 1 pea pres de la groifeur
du Chevalier. aLBIN Ies nomme Beronl.
Itoiles 012 ilancs.

ON en voit be~ucoup en Suede, Oft
ils font COMUS fous Ie nom de 8,Ul~

.es.

,.••.6tY-.•
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LE MERLE D'EAU. *
Q U'heureux eO: Ie mortel q~i, du moft"~

de ignore t

.Yit content de foi-meme en Qn coin retir~ I.
BOIL.L

OUI, mais au fein de fa famille &:
de quelques amis, & en s'occupant de
chofes qui Ie rendent utile a ce ml!me
monde dont it a taifon de ne vouloir
pas t!tre trop connu. Quant a une en­
tiere folitude., je ne fa,urois' trop 10
repeter, eUb ~'eft ordinairement que
mifanthropie&.. deprav~ori.

Dans UJle retraite profonde
L'ame fe rouille & s'e!1gourdit~

LE Merle d'eau vit feul, comme I~

Beca{feaux & quelques autres OiCeaux:
it femble donneraregret, un peu de t~mpi

t MERVLA. A.QPgIC~.



LE M£RLE D'EAU; r 1f-
I l'amour conjugal &: paternel. On Ie
trouve en Angleterre au bord des rivieres.
n{e nourrit de petits Poitrons & d'lnfec­
tes .aquatiques. II agite fa queue de
temps a-autre; & quoiqu'il n'ait pas les
pieds plats & paimes, it plonge ql1el­
quefois fous I'cau. II n'ell pas tout-a.fait
Ii gros qu'un Merle. Son plumage n'offie
rien de remarquable; c'eft un m~lange

de brun, de nair &: de blanc de !ait~
.1us au moins fonce.
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LA GRIVE D'EAU. *
C ETOifeau ** que l'ontrouvedans
. la partie feptentrionale de l'EuTope

& de l'Amerique, eft a peu pres de
la gro1Teur de la petite Grive. 11 a une
petite bande blanche a chaque c&e de
La t~te. Le de1Tous du corp' eft d'un
roux rirant fur l'oli~tre , avec des
taches noires en plu6eurs endroits.

LA Grive d'eau eft duo meme genre
que Ie Merle rl'eau &. Ie Canut.

• TURDUS AQuATlclis.
~~ Trin,. I.IItt'; ~ felosa ED..,AllDS~



LE C.A. NUT. *
C'EST fur-tout dans les Provinces

feptentrionales d'Angleterre OU it
eft appelle Knot, que ron voit cet
Oifeau. n ~'engraUfe en volant autour
des eaux, & devient tres-bon aman..

. ger. Sa taille egale a peu pres celIe
de la Maubeche grife. Chaque cate
de la t~te, eft unebande blanche,
au delIous de laquelle en eft une autre
d'un brun fonce. II eft yarie de blanc
& de cendre brun , par des taches, qui
imitent un croiffant, a la partie infe..
deure du dos & au croupioll.

•
~ &ANUTC/S.

.
~..'
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LA BARGE; *

LABarge, Oifeau Imantopede ( 1
,. pieds cauleur de fang) & fcolo­
pace (a bec long & effiJe) ainfi que
plufieurs autres dont nous allons par­
ter, (e tient fur les bords de la mer.
Elle reifemble' au Coudis, mais elle
~ les pieds plus longs; fon col n'ell: pas
Ii alonge, ni li conroe, ni fon bee
Ii voilte. Elle cherche a vivre alolffi­
'bien la nnit que Ie joW' ,fi l'Qn en eroit
EELON. Son eri imite celui oes IBoues
& des Chevres; cUe s'eufuit al'afpect
des' hommes; & en eela fon inGinCl:
I)e la fert pas mal, car nous la recher~

chons pour 1a delicatelfe de fa chair. .

IL Y a en Europe, fi" varieres de
Barges bien connues. Les unes font
plus grandes que Ie Chevalier, les

.... L1MOSA. Connue dans Ie MilaQois i
fQus le nom de Gir.zr"e4 .



LA BARGE. . J4l
:lutres plus petites. L'une de ces va­
rietes eft nommee par BnON Crex,
& Ia m~me eft nommee par ALBIN
,etit '''orlieu ou .Ahoyeur des AngJais.;

ON trouve auffi deux Barges dans
1a pattie feptentrionale du nouvt~tl

mon~.



LA BECASSE. *
.0Npeut dire que la Bckcdfe eft
, un Oifeau .myop~, ou ayant la

.;. 'Vue courte quoiqu'ene ait d'alfez grands
y.eux. On croie: auffi que l'odorat Ia
cuide• .

ELL!. retourne enche dans les mon­
tagnes de la Suitre & 'de la Savoie,
dans lesPyrenees & les .Alpes. AUK

approches de l'hiver, eUe defcend dans
Ja plaine, (e repand ~n France & dans
les payi yoi6ns.

LEo feul motif qui engage fa Becatl'e
a voyager, etl Ie heroin de tfouver de
fa nourritur.e. eet Oifeau ,mive & s'en
t'etoume par des temps de brouillard.
II vole par pair:, i:l (e .plait dans les
bois humides , & Ie long des ruilfeaux
bordes de haies, .oo.i1 trouve des vers
«Iu'il renre de la terre & de l'eau avec .
(on bee. C'ell Ie fOK- & Ie matin que

la

.. SCOLOPAll.



1:",- :nieA~n: "14-$
fa--neccdre va ala recherche ·de-fa nou~
J'iture•

..APREs.que Ietnale s"ellapparie avec
fa £emelle, .ces Oifeaux regagnent les .
Paysfroids , vers Ieretaur du printemps.
II en refte quelquefois en.France, au its
pondent. lis font ~eurs nids fur'les mon-­
t~nes.,&~choi6{fent :pour.cela Ie catt~

du .nord. .Leurs c;eufs font d'un rougea.
tce pine, bigarres d'ondes & de taches
bien foncees. Leur vol eft pe(ant, mais
leur.couTfe eft fort le~ere. Onles.chaffe
all Jufil, en les faitmt partir -avec des
chi.ens de l'endroit au ils fe tiennent
c:.aches. rOn les prend auffi dans des Ii.
Jets a la paffee, ou fur Ie bard del
ruifTeaux , avec des lace.ts. '* Voici
comment fe fait cetteeIerniere chafTe.OQ
a des collets Q1I petits jilets de carde..
ou de crins de .c;heval, longs &bol\­
des avec Ulle boucle .coulanti':au bout ..
& a J'autr.e un gros nreud ; .QI1 y patre
un .nati>n"qne 1'0n pique ~n terre, -apres

.. Ce qui a donne lieu a cette fat;on fi~

guree de parler, briderla Becaffe, pour tro",,:
per., .fur.pt:endre~ .iluaquer ~uelqtl'ql\o

T fltl1. IY. ,{;
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"5~etre alfure qu'il y a des l3eeatres~~

:un bois taillis" ce que l'on reconnair
q>ar leurs fientes ,qui Jont des foirade$
'JI"iflitres , !arges comme la.main. On fait
-\lne enceinte de quarante aciliquamc
jf>IIS, en forme de petite haie , haute d'uD
.demi pied, &' garnie d'une (ouche al'au­
,tre, avec des b~ins de genet ou d'au­
'tre bois. ;On y laitre un ~tres.,petit che.-.
.min, ou ,il n'r Oil que la paffee d'une
,Decaffe. {)n y pique un laeet ouvett
,en rand & (ouche a plate terre. L'Oi­
Jeau cherchant a manger, ouvre la pe­
tity voie, la fuit & (e prend au paffa­
ge, On en prend encore dans les boi&
qui fomen'longueur ,au dans les gran­
des laies des forets " avec .des pane­
tieres au fitets faits en mailles carrc.~es 0'1

,en lofanges , & qui coulent Ie long d'une
:corde commeun rideau : etant tendus
',a des arbres, accommodes expres , on
.en vrend quelquefois till atTez grand
,nombre , fur-tolltquandil fai.e du broui!-
;lard. '

,L f,. Becaffe * eft a peu pres de 1•
•

.... ,ALB~N l'ilppell.e encore, ainu que~
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. I.-A lJicASd. :' ....7
~rr~~r d~ la Perdrix: griCe.Son" bee'
. eft comme celui de la Becaffine. Le
:'baut du corps eft joliment varie de
.marron,de noir & d'unpeu de gris..

....
N ormands, ride - Coq , du mot Anglail,

"~04.l0&Jr.., .qui~gnibe Coq til .oi.s.
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LA BECASSINE. *
LA Becafline eli: un Oifeau timide

& craintif. Dans Ie moment qu'elle
pund fon effor J dIe jette un pe.titcri
{errib1able a,elui,dll \lanneau: eIle pa~

rait fOUfXionner que nous fommes friands
de fa chair delicate. Les Oifeaux, 011
nuifibles. au bons amanger J fomceut:
.auxquelson fera .eterneUement Ia guerre.
commeon la fera toujours auz hommes
mechans au riches; aux premiers par
saine, aux autres :par ~vie. Les etra
.cntierement incapables Ae {aire du biell
& du mal font les pILlS .oublies & les
flus tranquilles.

LES Becaffines font prefqu.e toutes
,a{fageres, .comme les BecalfesA On n.e
fait fi le~ anciens Ies ant -,oonues. El­
Ies fe tiennent dans les Neux marcka­
.geux , fur Ie bord des petits ruiffeal1l~,

co. elies cherch.ent, a l~aide de lew



LA JlEcASSrNt~ t ...,
bYgbec, des vers & d'autres Infeaes.
£lIes fe nourrifi'ent' principalement de ra
~bllance fluide & gratfe qu'etres lucent
de la terre. Elles font leurs nids dans
Its jones des marais, & pond'ent quatre
0\1 cinq ceufS. Leur yol eft fort raide. On
ttl' voit beaucoop dans fe midi de la
France. Elles font, depuis Ie mois d'e
Decembre jufqu'a l'entree du printemps.
fres-comm11lre$ en HoUande. On dit
que leur chant annonce de la pTuie. C'eft
raliment Ie pluS" capable d'exciter & de
uveiller l'appchit. On les chalfe au f~

tir. Elles foot difficiles a tirer, amains
qu'on n~ faifi{fe I'infiant. ou leur vol eLI:
en Iigne droite. * OR en prend beau..
coup avec des collets, qu'on leur tend
flU' !'herhe Ie Ion g des petits courans:
crean au des, rigoles.

L A Becaffine, u ~A: un peu plu§
,mife qu'une CailTe. Elfe eft coeffee d'ufJ

• e'efi pourquoi on dit proverbialement"
,irtr lit Bicl1J1int, pour tromper au jeu·. elll
cachant fon habilete & fa force•

... Bicaffiau. ';ca,gon i pttit, Bicap j
6loJl BUQN_

G iii



.1'5':0" Ix BicA:ssIJlw;·
noir varie~ de petites taches fauves ~ &:
de trois bandes d'un fauve clair.

LA petite Becaffme * ell moins gTolfc'
de moitie que la precedente. Son bee
n'ell pas non plus fi long, Elle ell coeffee'
'd'un beau noir, varie de taches fauves­
& marque de deux h~de$ d'un. fauve'
,lair.

o N trouve des Becaffines dans les·
.limats temperes & froids de l'ancic.;
& du nouveau monde.

* Nommee par ALBIN ,male de la Riedl­
Ine; par les Fran~ais, Deux pour un, paz~'

(11I1&. de.ux petites en valent una ;~~
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LE .HERON. *

...-CRADlER..LE

UNjO!Jr fur feslongs pieds, aUeitje'ne'
fai oti,

I.e Heron au long bee, emmanchC d'ua;
long cou.

CET Oifeau qu'on ne peut mieux:.
peindre que par ces vers de LA FON­
"tAINE, fe tient pendant Ie jour dans
'les marais, ou fur Ie bord de la mer
& des rivieres. II s'y nourrit avide­
ment de Grenouilles 1 de Coquillages·
& de Poiffons. Souvent il blefTe ces.
.derniers, fans pouvoir les enlever'
de l'eau. Pour qo'il marche cummo­
dement dans ~s lieux aquat:"'lles &
bourbeux, & qu'il y puiffe laifir. plus'
.4nrement fa proie , la Nature lui it OOl"!,e:

* ARDEA, mot qui deriv.:, 1.:100 .: .;.

'Ilues-nns , d'arduus, difficile, haut, ~' "
'"mlua ptuns, c'e!1:-a-dire , pre1l30t l'elI"OJ '"
-;Yol.1nt, fort haut.'

" 'Ifolt CJtNCROPHRAGUS.
, Giv
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aes cuiiTe~ maigres /& feches', *.' de..
lambes fort hautes & Ilues au' deffu.
des jointures, un cor long & flexible~,
avec un bee ttes-J.oFlg', grQs, pointu
& dentele. 11 dl: encore pourvu' de­
grandes aileS', aliA de' pouveir empor­
ter des Poitrans dans Con aire, etoigne~

quelquefois d'une ou' deux' lieues de fa
peche. Sa largeur, les ailes etendues ,
ou ce qu'on appelle (OOr vol, eft de
cinq pieds. Quoi~u'il ne fe. nou~riffe

guere que du PoiiTon Ie pius friand, ' &:
. que tn~me ir lui arrive de dire. a: la

vue d'une Tanelie ,

.'. •-•.• Moi', Heron', que je fam: .
lJneu maigre chere ! Et pour qui me prend.on~

Quelquefois cependant , lorfque pretre
Bar la faim, il ne trouve plus rien'.

II eft'tollt heurM &. tout aifc'
De rencorJtrer un' Lima~on;

til'. VII. Fal;. IV~

*,It On, appelIe Oiflau. H~ronnitr ,. WI
Oifeau qui eft fee, vile, & lI;fp~s.; com,me
on appelle, dans Ie !lyle famiher ,:fiG""
/iironnure, une perfonne maigre &: fetho I'
~.le~ baD~he~'fond(mbautc~~'



tt HEltON, &cc', J5J
. I.!S Herons dorment fur les ar6res'"

au Commet defquels iis Mtilfent leurt
aids; a«ez (ouvent iis' 'les font pIufieurJ>
_femble, pea diftat1S' 1'00 de l'autre' w
ce qui prouve qu~i1s fonr {enl1bles aux
dQuceurs de la' (ociete. On dit aufii
qu'ib·recherchenr Ie yoifmage des Cor­
.eil1~s , avec lefquelle.,· Ol1' pr~tend qu'ils
enr une aUiance-, l1t1e Iigue contre' Ie!
Renards, Les reufs, ( que la femelle pond
flifficilement & avec grande' douleur)
font d'un veril pile tirant fur Ie bleua...
rre, ou d'un bleu pale & verdatT'e'•.
Les Heronncrau", i-engrailfent de Poir.
{ons,. &c~ Leur' cfta!r ea beaucoup'
plus delicate Cf.Je Gelle des Grues, qut
eft cependant alFez bonne. Oh &it grand!
ClaS deslleronneaux· en 'ranee : iii;
etoient du temps de BU;;ON une Jjran~

cae' de commen::~

CES Ott'eaux{ont fort communs dan~

-fa, baBe' BfetagnQ, II fe trouve en An.­
sleterre & em quelques contrees d..­
lMUemagne', Be de la France t de..
Heronnieres. On nomme ainfi , de:
'Brandes loges elevees en l'air' Ie' long;
•. quelques nUtfeaux, feukmeat CO\tf-- .,,:'(



'21;4:' :fE' Ift'RON7, tie;,
yertes a claire-voie ; Ies Herons1a~

oGOutument a' y meffer Ie\1r aire. Le.;
Heronneaull que Pon y deniche font:
~es-eftimes & on en tire bea"ucoup <le'
p.rofit. C'en ell toujours un tres-affure"
ilJUe. <Paugmenter Ie nombre des Ani-­
maux- domelliquei & f~tout de. les;
tiieti7traiter. Ceux. qu'on ne foigne pas­
<lege-oerent, neproduifent que des races·;
faibles, fujettes amille infirmites , ~:

punifTent duo moins ainfi' la polMrite de.:
leurs, injuftes maitres....... Une baffe··
~U1", une heronniere. une garenne ..
:un etang', une ecreviffiere bien tenus~.

font des, trecors reels & in.epuifabtes •.
qui loin d"enrichir une partie de Ia f()ol
ciete' au detriment de I'autre, fe re-'
pandent egalement' {ur· 1a', fociete eIDi>­

~ere;

o N" cnaffe les· Herpns & on Ies;
ptend comme Ies Oies (.luvages. VErn-·
pereur prit U1ll He!on~aupied duquel t

em trou.\'a un annean qui lui avait'
ete mis en'16p par FERDIN'AND)
III. On 1'ata' pou~· en mettre un~

autre avec' cette infcriptiotl' , Pris palt"
(;..ll..A...R..LZ $ .. YI~ C~. '12.1•. ca.•
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~lcha enfuite; *" eet Oifeau avoit -done:
au moins 7'l. ans, quand il fut pris la'
ieconde fois.

ARIST·OT.l a dit t & l'experienee Ie-'
prouve, que l'Aigle attaque Ie Heron.
& que celui.ci meurt en fe -defendant
ftes - courageufement. Lor[qu'il' [e voit
affaiUi par Ie Sacre ou par Ie Gerfaut"
.il tache de prendre Ie montant: alors'
il met fon bee par deffous fan ailo;.:
,puis il l'eleve tbut d'un coup. Par cette
rtJre • il fe defend affez·bien contre ces
O~[eaux. Souvent Ies deux ennemis [e
tuent parce qu'ils tombent tous cleu,,·

:pefamment & d'une tres.grande hau--
teur~ ~l\f .

QUELQtU:S PecheuI'$ en amorcent~
Jturs filets ann d'auirer Ie Poiffon. Les:;

. <It Ie crains glIe l'Auteur de cerlcit n'ait:
.ftc mal informe. H me femble plu's pro­
lJable que l'on art grave fur Ie nouvel an­
Ileau les deux chaffes de ce Heron. que la'
_ern/ere feuletnftnt. .

"If L'Oifeau drelfe a la chalfe du HerOll'
Ie nomme Faucon' Heronnier. Oil' dit·, p.o\)t"
:t'Oler l~ HerOD, OOOlMe,t "
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Plum<iciets font' ~fage des- plumes" J'~

.18 huppe. de' ces Oifewx , eftimees
Rour leur: finefTe. On appelle maGe
8u: Heron, \:In liouquer de phuDes:qu'iU
01' fur b queue;

L'Iii~PEC& duo H~ren a· produit' en.
Il'rance trois, variete~s.

1.0 . hE Heron'ordinaire a~peu pr9;
de la m~me- groKeut" que la Grue'
BPune' dont' nOlis parleroos mentat; Le:
demi' bee {uperieur eft d\in jaune'
Yerditre- ave~ Ie' bout'noir';l'inferieur'
eft: jamatre', l'-occiput· nair·, Ie reftt::
du plumage' fDperioeur eft d'Ufl' cendr6'
-diverfemenc nuanGej 1e deffbl:lS , d'un­
}lean· blanc , avec' une bande noire.'

1~9- La Heron-- hUppe~ ..d·un Heaw
uoir -ell' un. peu· plus gr09. n ell blanc·
atdinciput, aux joues ~. a' la gor~•.
,LereHe de COn corp,s., elr d"un tres...
lou 4:et1dr~ .~.

3/~- L~' gris n'eR gafre- pIUs· gt'01 .
qu'une· Corneilte. Il a prefcjue tout Ie'
defTtis dU corps d'un grjs .dilTeremment·
JJUance~ Le l)run de. I'occiput chaQge:.­
en une. couleur de, vc'fd: dOll:. IL e.i1
i1~fou.L Ie.~~



fE" REj{(j~r, ~C~ r''f'r
-~ y a dans quelques autres parties

Ie l'Europe, {ur~rt>Ut au Itord , fix
varieres' de Herons, & fix en Ameriqu~.

1e vais dtknre en peude mots" Its pt\B
Belles de chaque continent;

t.E Pourpre t qui eft' a- pelf pt~!s d'.
fll tailk du' Heron ordinaire. 11 a n:
DU dil corp~, en detf'us, d'un' manon.
powpre;., dt: meme' que: la queue; te
refte" du- plumage ~fl: compote de- e'en­
tire & de noiratre; 11; habite les- bordk..
tlu DanuBe.

UN' autte Heron' pourprcr, moibl,
~05 que'le precedent', facile em:ort-;
2' diftinguer pat.. la jolie huppe· noi~,
qpt decore fa t~te. Ii a lil gorge bl~n··

ehe, Ia poitrine <f.Wl marron pourp~

ttes-briIrant~

LE' blanc', qur eft' de cette' couretn"
par-tout ~ corps, avec la peau entre:
reo bee & l'-reil verte, & Ib bec:jaune:
de· fafrarr. .

LEo noir· avec Ie· ddfus des ;riles..
d'un ~endre blcaatre. Ce1oi-ci fe trou~:
en SiIefie;

ON' voitaur environs· de Bo16gne'••
.-ere. {ort~. d~ H~~s ; Le. ~



i'tt~ [£ JU1l0~; &c:. ,
premiers Cont cendnfs. Le troifieme eft
~ petit Heron blaJ;1c , moins grand y

mais plus gros que Ie Heron cr~te"

dont nous allons parler. n-a Ie fommet·
de la t~te & .la poitrine de couleur-

j
de Cafran. Le quatrieme apeu pres de:,
a taille du Courlis, a Ie bee plus.
~ourt que les autres, eft me couleut"
Jaune avec deu~ taches noires , tont~

JC corps eft couvert de plumes noiri·­
tres, avec un collier blanc.

L E Heron cr~te 011 1'4igrme ,1'
l.eu pres de la grotTeur d'une Poule:'
if eA: d'ua beau blanc ; {on nom lui,
eft venu de fa jone aigrette, ou bien·
de fa voix aigre, qQi fe fait entendre
de fort loin. On pretend que ce n'ea~
'point de Ia t~te de cet Oifeau que Cc:
.prene les plutne$ dont fe fervent les·
Nations qui portent des turbans & des.'
bonnets, mais de (on dos a, c~le des-­
ailes. Quoiqu'il en foit, ces plumes'
font tres-belles & tres~rechercbees. La i

chair de eet Oifeau eft aulU tre5-delicate-~·

, CELUI de Cayenne, huppe de pIll-­
Illes cenrlnfes tres-Ibngues: Ie plumage­
:~u.~or.e.s efi en p,arti~cendre) ~~
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~•. ))bnt, avec un rang de· taches d'ut1
cendre noir au bas du col.

CEfJX duo Mexique : Ie premier eQ
eendre. a;'(ec une huppe pourpree. n eft
de la·petite. efp~ce. Le fecortd, qui ell

ell au8i, a une hl.J\lpe de noir avec.
line bmde blanche fur Ie devant de.la·
t@te. 11' eft d'un noir"verd affez briUant.
~y croupion & aUI parties voifmes ;"
~~dre aI'aile &. a laqueue, & blanc
{bus'; Ie corps. Le troifieme apeu pre~

de 13 groffeur d'une Comeille, eft d'u.
JtlalTon pourpre, avec Ie fommet de laJ
~le noir, & 1e refte de Ia tete d'un rouge>t·
bai-clair. Lequatrieme tout all plus de lal
gto{feur d~un Pigeon, a' tout Ie corps'
IJbnc, 3Tec Ie bee pourpre t ete m~me:
que les jambes & Ies pit.ds.

CELlil de IaJamaique, d'un ceodr';
£<lair au deffu$ du corps, & blanc ellJ

delfous, aveela: peau entre· Ie. bee&:,
lhil d'un bleu· d'azur;

CUUI de la 'Baie de Hudfon, huppe:
denoir, d'un cendre brunatre an- ctou"
pion & aUK parties voi/ines, DIane (OU_

te <;orps , mais nlaCq\le de grandes ta.~

~noir~, -'
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(;ELtn -de la Virginie " plus gtarnf'
Ie plus gros que· les ~utres efpeces de
Herohs eonRues: foa, bee eth de huic
pouc~ de longueur. n porte une belle
kuppe brune. Soo' pltlmage «til fOlllbr.et.

Ci.UJ£ du Bri![IJ.,: Vun de lao petite
cfp~ce ~ ed. tcu~a.f.i.itb1anc ~ a'Vec 10
hee, d'un· jla.une rouae£tre.. I!iuure • eft:
d'un· hrun vane de poinfi. hairs ala t~te ,.
~ la partie {uperiew:e. & aux c.6tU. d.
101..

1E Crabier elfun~ erpece:ae Herow.,
CfU'on. appeUe: ainfi parce. qu'il vit orm•
• ~rement-de Crabes ,mais·n-mange au.'
ll'aUtres Pojifons & des·lnfeaes. 11· y'
en a. de deux fortes : Ie. premiers dif.
~rent fort peu· du Heron commun, G;
.e' n?efi par une chofe tlk.remarquable:
eans ces 0ifea~ :~ i~ oat tous dans fa'
lUbftance. de. ~au,<lu veAtre ',. quatr.
taches jaunes, larges. ,l'un,pou£e& lon~
~ de deux:., & deux,alres- fem»la­
hies aux· .cui:lfes, mais. plus tipaii(~ &

•
.It AppelU' Sot» par lea. Btaliliem~ 8t
~~tUs bois 2ar leifran~ ",la-G1I~~
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"us fefquelles eft contenu une liqueur
amere comme au fier. U. faut avoir foi.~

de les couper.: leur amerlume ea d'ime
relle force, que fi on faifOit oouillif
lln de ces OiteaiJx' avec d'autre viande',
it femit impoa1ble d"'en manger. Le.s·
fecondS font de tres-f)'eaux. Oifeaux ,.
mais un peu plm rates q.ue les premiers.

LE,5' deu" vatietes' ~e Crabier' que:
nous vel10ns de vOIr, (e troiJvent aw
J1'lidi du nouveau monde',- au" Antilles.
On en trouve e'ncbre pluheurs autres'
.arietes dans les parties meridionafes 8(
f'eptentritlhales dU m2'rrte continent. tes
ons *' (ont coeffes' d'ull'certdr6 bteuatre,
a¥e~ Ie corps varie de verd obfcur. de.
fouffd.tre , de cendre & de blanc..
D'autres)l tout au. plus d~: 13.: gto{[eur
d'un Pigeon, font en deffus, d'un naIr
d'acier pali, vane ae brun &: de jau­
nSire, en deifous d'un btanc varie cfe
cendre & d~ j'aune pale; D"a~Jtres ,
huppes de Blan~, avec' Ie fommetdo;

.,. Le Crabier d'Amerique e« appell~
~ra-cra par les Fran~ais de ccue I4e ,__
lJioutr4 ear. lei Cara~. -
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de la t~te d'un jaune p~le, & le'reft:e;
d'un nair tirant (ur Ie bleu, ant la peau
entre Ie bee & l'a:il verte ; Ie dos raye;
'de noir & de blanc, & la plus grandeo
partie de leur plumage d'un bleu,obrcur.
D'autres, mains gros qu'imeCorneille,
font bleus , avec une huppe de la m~me-'

cauleur. D'autres, gtO$ Ii peu pres­
camme des Pou1ets, (ant couronnes<
tfun verd dore (ombre & changeant'
en cO,uleur de cuivre de roCette, avec
1il gorge d'un blanc varie de quelques.
mches brunes. La cauleur dominante.
ell: en ddfus, comme celie dela tt~te ,
& en detTous d'un brun tiragt un pey.
jur Ie marron•.

t'EUROPE produit auffi quelques va.
netes de Crabier, (mais peu remarquao-­
6les) en Italie, (ur-tout dans les envi- ­
rons de Bologne, ~. en Silefte. OBi
on trouve auffi une ou deux dans l~

.des, a\L~ Illes Philippines.

~



.~

L Aplupart des hommes, s'imaginanr
en faire accroire par des dehors

compores, veulent para'ltre ce qu'ils ne
font pas. Au lieu de bien comprendre
que l~ ton fimple & naturel eft Ie feul
qui convienne & qui nOllS faffe efiimer ~
ns affeetent un langage & des manieres·
qui ne leur conviennent nullement & les
rendent ridicules. PLIN£·les compare CUI'

Dutor. CetOifeau(Pl. VII.) tout faible&
Uche qu'il ell:, imite Ie beuglemont dU'!
Taureau, au point qu'on l'e:1tend crier'
d'une demi-lieue. Cache dans les ma­
rais, Ie bee p~onge dans lil boue, il:
commence a chanter, 00' pillti\t a mu­
gir au mois de Fevrier jufqu'au temps.'
que (es amours (ont paires. Ce en­
l~a fait nommer Butor de bas-taurus,
(Breuf-Taureau) na encore ete appelIi:
~ko~x felon la Fable, du nom 6l'un ef;·

•
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clave pareLTeux qui fut metamorpllo1l'
en Butor. 11 Y (In a une efpece q••
fon' norrfl1le' Heron' tloli/:..

SOUVENT Ie Butor fe tient dans l~
JtuiLTon& la t~re: levee'. Il: fait Con nid'
par terre' dans les ionc~ & les rofeauJi'.
Quelques Naturaliftes neamnoins , pre~

tendent qu'il bJ compefe d'e buchette•.
Nr Ie haut des brandies des arbres IHe~

'Yes. U pond 3; ethaque couvh t'rmsow
6nq reufs d"un blanchatre' riram (ur Jo.:
eendre ou fur Ie verd; GES~NER dit:
en avoU trouve j4,rqu'a. doure. En au",
lomne-, aptes Ie' cO'uch~r du, (oleit, it
acoutume de prendre l'effora une. grande~
QiLbnce; it s'eleve an ligne (pirat.. juf­
qu'a 2tre perdu de vUe". Sa OI)urriture
1ft ceUe du Heron. Dans les endroitl
fort poiKonneux, il refte comme im..
1I\0bileet1'attendao~ fa-proie. Ucoottac!t'e
ron col, &: s'il eft furpris par un char·
{eur' qui n'eft pttint (\II' feS' gardes, il
affefre. de AC pas ,emueIl. a. deLTein
4e le bleffer, meme de lui crever Ie.
zeux. Cette vengeance eft cruelle; rnais':
iI faut defeRdre fa vie, e'eft la loi dO:
~~'It TO'll autre ttu'Wl B'lton'Aq
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~eroit au lieu d'aM'endre Ie c:hatreur;
:tl1ais .voila ..comme font Jaits tous les ani­
tTlaux flupides; .aulieu de prevenil'
1eurs .enn~is, & .de les fuir en les me"
pritInt, ils aNnent .mieuJ' s~expofer 1
leufS CQ\\ps,& fe ll1enager Ie plai6r
hiLfba-re de leur tendre-quelque ,piege...
.Non moriemur .iIJulti., (N<i>Us nemour­
.wns .pas fans .~tte ,venges) ell .,un .mot
V1ains heroique qu'il ne leparait.

[,.A chair du ButQr lent fOrt :le {~UYa.

~in : elle n'eft -pas, ;\ beaucoup ptes*
auffi etlimee que ceUe du Heron.

LJ;s vasietes de ,ce~ efpece d'Oi,.
feau on .franc.e , ,pewent ·feredMirel
troi~.

~o.LEBufor o~ina-il'e,*moinsgrot
que Ie Heron, ell: d'un plumage fumbre,
dmtt ~ eouleurs .dQD1inantes font Ie
.rou" & 'Ie noiratre. II a 101 peay d'en­
·tre Ie bee & I'~il verte., les doig*t
:allonges, les ongles longs & forts ;oa
7 yoit des pointes., ;ainft que~ans la

... App.elle /Ja!ir-IM Pll GaUr:eau ,par let
JlJ;~n~
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autres Oifeaux du m~me gentle; e1Te.
leur' fervent a retenir les Anguilles 61'

Jes autres Poiffons glHfans.
1.0 LE grand Butor ,beaucoup plu5

·~ros que Ie prckedent. II porteunebelle
?1lUppe noire.' lIef!: •d'un cenare bruR
:au delfus au corps J & raux au de-ffous•
.Son bec ahuit pOlices de longueur.

l.q LE Butor tachete ou ·le Pouac~

,eft a peupres de la taille d'une Cor..
m~ille, & d'un brun fance avec: des t~
.~hes blanches.

'L'ITA.l.IE & l'Allemagne, c'elf:-a~

elire, Ie midi J & apeu pres Ie nord de .
;l'Europe ; Ie Brelil & IaBaie de Hud­
~n, c'eft.;\.dire, Ie midi & le nord
de l'Amerique, produifent quatre v~
netes de Butorpeu :differentes des n6tt-Gi
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.LE BIHOREAU
au ROUPZA U. *,

LEsOifeaux craintifs ou mal faifans....
. prennent plus de precaution quo

'les autres a placer leurs nids. Les uns
:parce q~i1s .favent qu'ils ont des eR~

-lJemis , les autres'parce qu'ils favent qu'ils'
,meritent d'en avoir. Ces derniers (euls.
(ont tout-a.fait malheureux. Je ne fais a
laquelle de ces deux clafi"es appartient

.Ie Bihoreau, .* que les:Ornithologifles
-ont tDuJXionne d'~tre la Grue baleari~

que, je fais feulementqu'i\ (e retran•
. che dans desrochers e!carpes & de
·difficile acces ,. pour Y' placer fon nid•
..Ce qui 1'a fait auffi nommer Roupeau,
du latin mpex (rocher. ) C'eft ,u~ ef­
cpece de Heron qui frtfquente les marais•
.on en voit fur les c<>tes de Bretagne•
.,..------

'-If NYCTICORAX•
•• Appelle encore opar ALBIN C/lrk.

~ ·flu,it•
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'J~S 'LEDIHOIUU.'-"

Il~n ~ peu pres de la .groleur a!UI1If
C'Orneille. Il eft coelre d'un noir chan­
1gean t.-en verd "ayant fur Ie fincipllt une
rpetite 'bande 'blanche. De I'occipur •
"artent trois,plumes d~un tres-beau blaRe.
Un blanc tirant un pe,u fur Ie cendre
~ifiingue la partie fuperieure & les cbt~
c1u .col. Les e.paules & les plumes
{capulaites font d'un verd fonce & obb
.cur. Le refie du .corps en deffus, eI
~.f:tldre" & Ie .d,eJrous blanc.

-. t1l



I

LE BLONG/OS.,
L'OMB RETT E. **

LEeU ILL I E R. --*

•......

C ET Oifeau, de m~me que les oeu
faivans, eft encore du genre des

Herons. nhabite les marais de fa Suiffe~

11 y en a de deux fortes, u** a pell
pres de la groffeur d'une Grive. Le
premier, a Ie bee d'un verd jaunatre, Ie
deffus du eorps eO: a'un nair verd bril­
lant & un peu dore, a l'exception de
la partie {upc5rieure du col, qui efF'
d'un gris fauve; un blane, mele d'une
leg-ere teinte de fauve marque Ie bas
ventre. II a la peau·entre Ie bee & 1.
I'reiI, jaunatre.

• ARDEOLA•
... SCOPUS•
.~"'" COCHLEARIUS.
........ EDW'Alll)5 les apl'elle taus deui

,mts Butors~

Tome IV. H

I



''10' LE BLONGIOS, &c.
LE {econd 'Blongiosefl: coefte'~crtia

noir-verdatre, avec des bards de Q!ar­
. ron fur le front. Tout fan -plumage'ell:

d'un raux plus ou mains fonce.

L'OMBR£TTE eft ain6 nommee par­
ce qu'elle a Ie delfus du corps d'un brun
fonce & de couleur de terre d'ombre.
eet Oifeau eft a peu pres de la gra!..
leur de l'Aigrette , Heron chranger, dont
il a ete parle plus haut. Sao bec , epais,
aroit , applati par les cates, eft de cou..
leur noiratre. Le demi bec fuperieur,
femble ~tre compofe de plu6eurs pie­
,es articulees 'les unes avec les autres.

LE. Cuillier eft UR Heron , mais de
la plus petite efpece, car il eft maiDs
gros que Ie Courlis. On ne Ie troblve
que dans Ie Nouveau monde~ II ditfere
de la Spatule au Palette par la forme
duo bee & la eouleur du plumage.
J\ a Ie. bee gros , la mandibule filpe..
rieure eft taillee en forme de cuiUier
& onguiculee a fon bout. Le demi­
pee fuperieur eft d'un cendre fonce,
avec les bords blanchatres j Ie demi,



LI. JJLON$IeS; &:e; I,.•
fee inferieur eft gami en deffous , d'unc
membrane blanchatre, fufceptible d'une
tres-grande extentioJl. Cet Oifeau et
coumnne de nair, avec les parties crrcon­
voilines de la ~te blanche. 11 ell.gris-

. blanc 3U deffus du col, am reins, au
crGupion. SODS Ie ventre, it ell brua
rou{fdtre. On trouve eet Oi(cau dani
Ia Guiane, ainft que Ie Cuillier tachebi
c:le brun, qui eft ·de la ~me grande..
que lui.

ON voit encore dans la Guiane, de
m4!me qu'au BnHlI, une autre efpece
de Cuillier , • de couteur brune, J
peu pres de la corpulence des prec~

Gens..

;.

• Appellee par les Fransais de 1a GQ~
$.4cUilMJS ties bois•

•
Hij



'L'OISEAU ROYAL. *
C ET Oifeau, d'Afrique & des mes

Baleares, *~ (PI. VI.) eft apeu
pres de la groffeur du Heron- huppe.
II a fur. l'oi:<:iput une eCpece d'aigrette.
dont les plumes ont juCqu'a quatre pou­
ces de longueur , & font de couIeur
ifabelle ,formant une efpece de cou­
roone: c'eA: ce qui l'a fait appeller Oi­
{eau Royal par ceux qui, fOlls LOUIS
XIV., l'apporterent a la Menagerie de
Veliailles.. 11 merite erjcore ce nom par
J'air noble & doux· qu'il a. Le Commet
de la tbe eft garni de plumes tres· courtes,
tres'{emfes, tres·foyeules & d'un. noir
cae 'Veloprs. II ·a ·les joues {eulement
couvertes d'une' peau blanche· av~c une
legere teint.e de rouge al'extremite des

&.

.. BALEARIC~

•• Nomme Grue pq.nadzlt de rAfrique par
J::DWARDS; Paon par KOLBE. & Paon a,
fiur par CLOslUS. On lui prete Ie ,rj & la
~iij#.e de vivre d" Pilon.



L'OISEAU ROYAC '11"
,lomes. Son col ell fort lo.ng. A'n·<t60
fous de la gorge pend une m~mb~an.

chamue , raboteufe & d'lJ.n beqT1 r01lge.
Son be~ eft droit, conique vers Ie bout,
& gris-brun. Le male a Ie plumage
d'un cendre bleuatre , & Ia femelle
d'un noiratre tiraat fur Ie verd, al'e~

ception des ailes, ~ont les plumes-'[Ol1t
en partie blanches, .& en partie rou([es
.& noires. SOA val dl ~ cinq piedi
ix: pOlices.



LE COYRLIS
OU COVRLIEUr;lf ..

O•N dit que les anciens , fur-tout
'les Grees, eftimoient fort eet

Oiieau. Ott il etoit d'une nattlfe mciI­
Jeul<e que .Ie ~tr_e, ou it faut conve­
nir ~ue les fenfatiol'ls des (anurs po~

vant ~tre diverfement modifiees par l'ha­
lDitude , cUes font a certains egards,
auffi lufceptibles de variations, que les
eaprices de la mode dans Ies habillc~

mens. ~

LE Courlis ne,· chante point; il a pris
fon nom du criper<iant qu'il pOUffe'4
,Le marais eft fon element: il 5'Y nour~

rit des Vers qu'il tire de terre avee (~

bee COloJt'be en arc par ell bas. Il mango
. auai de la verveine. Il court avec v~

'" NUMENIUS 011 CORL/NUS. Buoa
cerit Cortis, & avec ALBIN, COllitu; maia
ces deux noms, & eeux' de pluueurs autres
.Oifeiljlx... vieilliffcDt & ae font plus r~~

t ~ •
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teA"e & voIe~n troupe. Il pond au
mais d'Avril quatre ceyfs de couleur
pale. On en· voit fur les c6tes de France
& d'Angleterre. On dillingue plufieur.
efpeces de Courlis.

LE grand eft a peu pres d~ la cor'.
pu\ence d'un chapon ;' la .t~te &: Ie 001
1bnt bruns. &: £auves ; les autres par.
ties {uperieures du cOrps (ant blanche.
& marqu,ees de bandes heunes. Le vell'­
tee &, Ie haut des jamlDes font blanes. ,

IL Y a Uft grand courtis, blanc par
tout Ie corps h avec Ie bec d'un gris
clair.

L& petit Courlis , * un peu plus gros
CJu'un Pigeon ordinaire, a la gorge
htanche, avec nne tache de m~me

coulenr entre Ie be(:&: l'ceil. II a la
i~te brnne & les ailes noirhes ; Ie
J'efte de fan plumageefi blanc.
'. Lr. Caudis d'un verd dbre obfcurj
& c:hangeant en lme couleur de euivre de
I'Ofette , au dos, au croupion , aUI:
ailes & a Ja q!lcue, eft brun en dif-

• W'imbrel oujmit C~lie" fel-on EDWARDS

'." les Angloi.'. ..: ..... .
H iv
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f"'entes parties du carps, ,& etl «1"all.
ues, d'un cendre bruno '

LE Courlis. d'gn menTon· fonce .pat'
tout Ie corps, ala poitrine <Pun beau verd..

:. CES CourIis fe trouvent en Europe.:
. II Y en a un dans I'Aftiqueorientale;
il habite fur-toUt l'Ifle 'de Madaga{car.
Les autres vanetes .dont je parIeral
en(uite, font du nouvel hemifphere. .
.' CELUI de Madagafi:ar. diifere peu d~

ceux d'Europe. Ceux d'Amerique font:
J.

o
DANS lanouveUe Efpagne.

un petit de couleur brune qui change
en verd a pluhebrs- parties:au c<*ps•
.Un autre it prefque aaffi gras qu'Ulle
Oie, eft gris a la partie po{h~rieure de
}a·t~te &: au col, & hlanc~tr~ dans
Ie refie de fon plumage. n a Ie bee
tees-gros. On en voit encore un apeu prb
hal ;\ urie Paule: .il ellen partieblaa­
I:hatre., &en. partie d'un noir verd'itre.
avec Ie derrier~ de la.t~te &: lecollgri~

.". Pelican AmMcam, felon CAUSBY.
Curiaca, felon Ie Chevalier des MAaCHA.I5."
& Cwi,a,a. felon lei Braiilienlt •



II C(1tftttt~; _."
,.. 1'.- CELUI du Me",ique ~ dlg'dl'ni dt!

plumes depuis Ie bee jufqu'au. dela del
yeux, eet etpace etCNlt: ctmveJ1; d'une
peau d'un blanc; rougeatre·; pru6eurl
parties du corp!, en deffus ,. f04lf va~

nees de pourpre 1 de venl & de noiri­
tre, avec la poitriae & Ie ventre btuns -I
~les de quelqaes plumes rouges.
. 3.0 CEUX du Brent, qui Otlt l'e~

pace entre Je bee & res yeux couvert.
d'une peau lun .rouge: pale: Ie premia
eft blanc a:vee l'exfrennte de l'aile d"urJ
noir· verd obfcurr Le plumage· du' ficond
ell bnm, excepte les epaules, Ie crow.
pio!,- & Ie deffuus du corps ,. qui, f~nt

bJancS'. Le troineme * d'un brun' fone,,"
dans Ia premiere jeuneffe-, puis· gris-.;.
enfuite blanc , & peu a peU\ rouge ~
tlevient en vieiUiffant d'UDi foOuge tr.c\....
vif & tres..eclatant•

.. Les Fran~ais de la Guiane appellenr
c:es deLix derniers, l'un F.laTnlJnl· "is ,.. ~
r~re.1'!4TT1a"'f rouGe.
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L' I.B 1 S. *

L 'IBIS, que d'anci~ Auteut. ont
confondu avec la Cigogne , eft

. un Oifcau fort com~un en Egypte. n
etoit du nombre ties Animaux que ron
y adoroit. On lui faifoit .des Funerailles ,
on l'embawnoitapres fa mort, paree
qu'i! purgeoit la terre de. Serpens <J

d'Efcargots & de Sauterelles, doot is
fait fa pature. On rapporte m~me qu'iI
voloit au devant des Serpens aiLes qui,
paz" des venn d'occident, viennent en
certains temps, de I'Arahie en Egypte,
IX qu'it 1es elllgioutilfoit a leur paffage.
II fe fert pour les tuer , du tranebanl
ele fon bee, dont Ie .bout eft emriutri
& comme coupe. Quoiqu'il foit .aqua­
lillue, il ne fait pas nager. II ne to\r.
che jalllais ~ de l'eal1 trouble: c'eft pour
eela que les Pr~tres Egyptiens fe .puri.
lioient ordillaireme~t avec ceUe ou.il
avoit M ..... Heureufe 1a nation qui ho-

: JPIS.



t' i 11 t ~. 179
f\6re & reeompenfe ainG 1e~ Arlimau"
lJienfaifans; dIe neglige encdre mains
le~ homInes qui leur re{femblent, d'oo
il arrive que les uns & les autres fe
multiplient pour mieux faire foo bon·
heur.
~N a pretendu que c'ell I'Ibis qni a

.enfeigne aux hommes Ie feeret des
tavemens, mais eela para'lt auffi pea
croyable que Ie rapport d'WERODOTE,
qui attefte avoir vu de grands mon­
'c~aux d'ofi"emens des Serpens tues pat
les Ibis; aioft que ce1ui d'ELIEN , qui
a avan(e que cet Oifeau aime telle"
ment l'Egypte, qu'it fe Iaiffe mourir de
faim , fi on Ie fran{porte ailIeurs. L'Ibis,
felen CICERON; ne rent pas mauvais,
meme long- temps apres fa mort. En
eKet, fa chair, qui. efi rouge , comme
telle- du Sa.umon, contient beaucoupo
'~e fel volatif & d'huile, qui font deux
-anti·putride's. 'Un de ces Oi.(eaux a vck"
plufiellrs moisa fa Menagerie de Ver·
failles; ·it ~t"ir mort depuis plus de
guinze joun qu'it n'avait encore aloJClU1e
odeur defagfB-able.
. L'ms w.tit fon md e.. r.. ,aImie~.

1
.\
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..les plus hauts. II n'a pas de jaboll,c~

me les autres Oiteaux qui vivent de
grains. ELI EN veut que fes plumes .&
fes reufs aieot la vertu de faire demeu­
rer Ie Crocodile ems lIlouvement. n
eft fort {ujet a la vermine. .

IL Y a deux Ibis, lenoir & Ie blanc:
ce dernier ne s'accoutume pas fi aife..
ment a I'air de rEurope qu~ Ie noir,
qui y ell alfez commun. TO~lS deux:
ont Ie bee fait comme Ie Courlis jIes
cates en font durs, tranchans &i ca­
pables de couper les Lezard~ ,Ie, br~
nouilles & Ies Serpens memes. lIs oqt
entre Ie b~c & les yeux un efpace
degarni de plumes, & couvert d'une
peau rOlll=;e, laquelle ell. riMe dani
l'Ibis Mane. .

LE premier eft noir par-tout Ie corps ;
avec Ie bee, les jambes & Ies pieds
rouges. Cet Oifeau ell a peu pres de
la taille du grand Courlis. DAPPER ~

.. OLIVIER. DAPPER., au DAPPER' ;
(avant Medecin d'Amfierdam ,mort ea
1690, a fait une- bonne defcriptioft de l'Aiie,
€Ie l'Afrique & de I'Amerique, qaoi qu'iJ
IF lei ait PasVQes., De c.~ troi5.de{~pti91J4
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mt qu'il ne fe trouve que vers Damiette",
Ville maritime d'Egypte.

LE fecond Ibis,. m9ins groi que la Ci.:
gogne blandle, eft d'un blanc fale &
.roulfdtre, ~~ varie,' au" c8res qu'
C'Otps., de taches, . lestlnes d'un rou~e

j)ourpre- J les autres de couleur de chair.
Les grqndes. plumes de l'aile font nt)ire~.

LA longueur du bee du Cowlis ei
de [ept pouces.

,'1u'n a faites in Flamand, it n'y a que celI.t
d'Afriqae qui Coit traduite en Fran~ais. .. ,

·f



LA SPATULE. *
'LA 6gl1re du bee ·de. eet Oifeau ••
. lui a fait donner Ie -nom qu'il
.porte; il ell droit, & vers Ie bout plat
.horizontalerneni, large & afrondi eom­
..me une palette ou [patule dont (e fervent
les Chirurgiens. Ces Oifeaux font pifci­
JO!~~;. ils placept leurs lJids au (Qmmet
d~s grandsarbres, & les conllruifent
lie rameaux & de buchett••.ALBIN die
qu'il y en a beaucoup dans un petit bois
pres de Leyde en Hollande. Leurs (Ellfs,
blancs & mouchetes de rouge, font
3uffi gros que ceux d'W1e grande Poule.

'* PLATEA oil ALB.A.RDEOL~. Alba~
Mdtola. Petit Heroa blanc.

o •

.. Nommee Palatt dans I'HHloire d.
rAcademte des Sciences j Pilican par KOL­
liE j pttit Heron ou Btc Ii cuillitr par AL­
IIIN; Pale & Truble par BnoN, qui l'ap­
pelle encore mal-a- prop:>s Pocht & Cuillitr,
d'autant que Ie bout de (on bee n'eft point
creux comme une poche IIi CQmme un'
cuillicrt .



LA SPATUL~ .J~}

.J..orrque les petits, qui l'euvent ftre
jufqu'au nombre de quatre, font pret­
que en etat de s'echapper du nid, ceus
~ui affennent Ie bois, les defcendent
avec des crochets attaches ade longues
perches. BELON pretend qu'ils'en trouve
a.uffi fur les confins de- la Bretagne IX
du POitOD.

ON a mal-a- propos confondu la Sp~
tule avec Ie Heron. Elle ea a effe8i­
ment a peu pr~ la gro«enr, mais ellt
.in d~re a plufiewrs egards. Son be¢
long d'environ fix pouees & demi, eil
gris-bmn dans qnelques-unes, noir dans
d'autres; dans d'autres encore, d'uo
gris-bnm feme-de taches noires vers fOR

origine , & ~'t1n jaun~e, feme de taches
rouges vers fon extr~mite. Syr Ie demi bee
fuperieur regne tout au tour une rainure
parallele afa circonrerence. La gorge &
Ie tour des yeux font couverts d'une
peau noire : Ie refie du corps efi blanc.
Quelques-unes ont les plus grandes phi­
mes de I'aile terminees de nair. Les
plumes de I'oeeiput, longloles de quatre
pouees fix lignes, formem une jolie hup~
pe f2ui ietombe fur Ie col~
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L'AMERI-QUE potrede, comme1'£1P
rope , deux varietes de ~ette belle efpecC'
d'Oifeau.· La premiere eft en tres-grande
pattie de couleur de rok , avec Ie der..
riere qe la t~te gami de· petites- plumes
blanches, & la peau de 1a t~'e blan..
-chatre. On 101 trOUve all· Brenl & dans
la Gaiane. La ,hai; en eft fort bonner.

. LA feconde ,qui habire.la Guiane;
.Ie Mexique & la Jamaique, ell d'un
.r~uge tres,":vi(, ..vee Ja (lew -de 1& t~te

Wan~e& ti~e,. & .UI1·cQ},liet DQU!t

./

CLlogk
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LA CIG0 CNE., *

L A Cigogne fe tient fur Ie bord des
rivieres &: des etangs t 0\1 elle at­

trape· 'de~ Couleuvres t des Serpens;
• des Grenouilles & des LimaCfons. ~

ra toujours reveree chez plufieurs Na..
tions t fUN~ut dans Ia.Thelfalie , qn'dle
purge de Serpens qui y font en grand
nombre. Celui qui, felon PUN E avoit
tue une Cigogne etoit puni de la peine
des homicides. ( &: eela n'etoit pas jufie.)
~n Hollande, il eft auffi defendu d~

tuer eet· Oiteau. 11 a· pour ennemis la
.C<?rneiIIe, l'Aigle, Ie Plongeon & 1..
Chauve-Souris. Cetle·ci t par fon feul
attouchement, rend, diNm , fes ~U&
fteriles. "
'. CES Oifeaux font en hiver leur de~
:meure en Egypte a &: dans d'autres 'par~

- ... CleONIA. On derive Cigo~ne du Latia
€konia, qu'on fait venir de CiCUT (appri~

.voife ) parte qu'elle eft d'un JlatUrd ~ux.*

I'CjU clle $'appriv~i!t ~_~ . .: . j : ij
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ties d'Alriqtle; le~ trap graDdes cha"'-,
leurs les en chafi"ent. II en vient dans
Ie Brabant & la Holla.de ; ils" Y prati­
cp1ent leur aire au l:Iaut des tours & des
Cheminees. Mais en Egypte & dans les
autres Pays du Levant, ou les maifons
(ont couvertes en terraff'e, ils font leur
Jlid fur les plus hauts rapins, dans cl~

llois au regne une fralcheur eternelle.
p'ailleurs , ils doivent cheifir dans les
dimats froids, des lieu" expofes au fo­
leil , parce qu'un froid exceffif qu'ils n'e·
prouvent pas dans leur Pays, pourroit
leur devenir funelle; & au contraire,
chercher l'ombre dansles Pays chauds
ell ils paff'er.t une pat:tie de I~;umee ;
parce qu'llne trap grande chaleur les in­
'Commode beaucoup. IIs volent en trou­
pes; its aUongent les pieds en fendant
l'air, & ne _paraiffent point pendant 1.
YeRt du midi. PUNE di-t que ron n~

s;apper~oit de leur arrivee & de leur
depart, qu'apres qu'elles font arrivees
~ parties, parce que l'un & l'autre- fe
pa{fe f.ecretement pendant la nuit. nea
~ de ~me, continue ce Naturalifre ,
de la jeundfe & de la ,.vieilleficr f.fa
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.ret ,. nOBS fentons que la premi~re nous
a quitte, lorfque nous cetrons d\!tre
jcunes; &: que la {econde nous acca­
ble, lorfque nous eommenCions a ~tre

~eux.... VA pourroit lui repondrc tIlI'eII
vieilliffant de borme heure, c'eft.a-dirc,
en nons comportant d'nne maniere loua­
ble &: fage , nos annees s'ckoulent fana
forprife, &: <J1I'alors nol,ls arrivons dou­
cement, (ans peine & fans frayeur auz
portes du tombeau.

L A. Cigogne en dormant, ftc J'O"'
fe'1(Jue fur un pied, & caehe fa t~te

{oDs une de fes ailes. (Prefque tous fes
autres Oifeaux dprmeAt auffi de cette
maniere.) On dit que Ie bruit de fo..
vol· ne vient· que du cIaquement de.
deux parties de fon bee, qui frappent
rune contre I'autre avec violence, 8[
nn<{ent un fon apeu pres pareil 1 celui
du .tambour de barque. • Sa ponte eI

* Ceil pour cela que les Latins ont donnfala Cigogne Ie nom de Cl'OtalifJria. de C,..
lahts., tambollf de balqlle, & qu"ils Ce {o~
"-VI de G/olttrttrr pOUl aef'Srter ion~ ...
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de deux ou ~na'tre <Eufs, de la grolreut
& de la couleur de ceux des Dies..
L'incubatioR dure un mois. Le maIe
couve pendant que la femelle cherchc!
fa vie. Quels tendres Coins n'ont-ils pas
de leurs Cigonneaux'! lis v0!lt fans ce{fe
kur cleterrer des Serpens & des Cou..
leuvres pour les nourrir. lis braveroient 1a
fureur des etemens, plut&t que de lai{fer
JlJanquer leurs petitt. Ces bienfaits ne
lont pas perdus, car leurs enfans leur
rendent en quelque forte dans la fuire.·
Ie don pre'ie.ur de III "i, lJu'lls '!nt TlpI
J',ur, & dela vient que ron a donnl
pour devife i 1a reconnaitrance, uoe
Cigogne avec ces motl, dulci pro 11UInIN

• "iu. En eft"et, leurs peres etant dev~
aIlS Yieux, leurs enans leur preparent ~
jrt-on, un lit, leur cherchent amanger

. pendant la nuit, jufqu'a ce qu'ils pu~

lent Y pourvoir eux"Jtl~mes. C'elt pour
~ctte raifon que les Romains appelloierit
cet Oifeau avis pia. (le pieu:r Oifeau.)
On vante encOre da"ns la Cigogne d'all­
ttes .quatites ~C'el1eMtes, tetle~ que J.
'delite conjugate & fa gratitude enve~
res.~te.s.Ell.e etQit ~hez Ies EiYptiens:;
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~ fyinbole de l'amour d'un fils envers
fon pere. Ces Peuples * la donooient
encore poUt" omement au fceptre des
Rois, afin qu'ils ne perdiffent pas la
memoire des vertus qui devoient ca­
rach~riferleurr.egne. Le Roi de la Chine,
pour marque de la royaut~, en porte
deux en. broderie fur fa poitrine.

PLINE s'eft trompe en ne donnant
point de lallg'le a1a Cigogne : eUe en
• uru:, ..a La verite fort cDurte & fort
mince , & qui eft cachee au uailieu d'un
bee tres-Iong.

ON lit dans les Ephemerides d'Alle-i
magne, que les as de cet Oifeau font
c.ampo{es de lames tres-tendres , & que
bien qu'ils wient creux en dedans, ils
{ont cependant plus du~, plus compac­
tes que ceux des quadrupedes, & tranf­
parens eornme du verre. II y en a de
femblab4:s a .des rayons de Mouches
a mid. On remarque un artifice admi­
rable alaJroilieme CIlticulatipn del'aile:

;

- • La Cig1>gne Mire etoir leur IJ_s, (e1Q.
Ie DilliflUa tk Tr6vD~" .
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en l\~tendant, I'animal monte dans l\ir :
en la repliant , il defcend afun gre. II n'y
a que l'infpe&wn qui puilfe hiea faire
concevoir cette mechiU'lique Ii digne
Q'~tre obfervee.
. LA Cigogne eft fujettea Ii goutte.
On eR a vu une, felon les aB:es de
C0l'enhague, porter au pied gauche ,
filr Ie doigt du milieu, line tl:1meur tres­
dure dont eUe {ouffioit beaucoup, fur­
tout lorfque les froids augmentoient. Mai.
ee mal lui eroit proltahlement plut~t venu
& du froid qu'elle avoit endure, & du
feiour qu'elle avoit f.lit elms une cham­
hre pavee de carreaux & de terre cuite.

LA chair de Ia Ci~9gne eft peu agrea­
bie & de difficile digeftion : elle a Ie
gout martkageux. Moife la range parmi
les animaux impurs. Uncertain RUFUS,
que. Ie Peuple Romain ne voulut pelS
nominer Preteur, fut Ie premier qui
efa en m~nger : ce qui donna lieu i
une epigramme contre lui; eUe finilfoit
ainu : Ciconiarum -populus uilUS ejl
mortem. (Le Peuple avenge -la mort
~esCigognes.) PLINE dit que l'on-com­
ll1f11~a amanger a Rome des Cigo;nes I

I

j

I
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~ des. Grues, (ous Ie regne d'Augufte.
IL y a differentes efpeces de Ci-.

goglles : la premiere, apeu pres de lei
force d'une Paule d'Inde, ale bec gris­
verdatre, avec Ie bout blanchatre; il eft
gras, drcYit, paintu & lifi"e ,comme
celui de la Grue. Un brun, luftre de
vialet & de verd-dore , fonne fa caef­
fure : cette couleur eft Ia dominante d~

{on peJmage, en defi"us meme des ai~
les & de la queue. La gorge & Ie col
fant bruns, avec Ia pointe des plumes
(excepte qyelques. unes ) tachetee d~

blanc, Ie reG.e du deffous du corps eft:
l>lanc. Ses angles fant larges & plats J

tamme ceux de la fuivante. .
CELLE-CI, plus grofi"e que la pre..

miere, eA: encore plus haut manteo
qu'elle, avec Ie plumage de la parti~

inferieure du col plus long. Son corps
en blanc' & fes ailes nair~tres. Elle fc
plalt particulierement dans les pres &
Ie.. etangs; Elle ell- fort commune· en
AHemagne & en Suitfe. Elle s'en· va 1
la mi-Aol1t pour revenir au printemps.

LE vol de la petite Cigogne eft •
ei.nq pieds; celui de lill grande eft de u..
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.' IL Y a dims Ie nouveau monde troif
~arietes ,de Cigegne. ~

_ I."i CELLE du Mexique '* eft haut
mantee & blanche eomme fa grande
~igogne de .l'Europe ou d'Afr41ue t (car
cell: la m~me qui n~ fait que chang.er
~ PaYF) Elle a Ie tour des yeuxde­
gami ,ae plumes, & l'e(plce COJ1.tenu
'entre Ie bee &' la gorge font eouvert5
(J.'une peau d'un rouge tres·vif.

2.,0 CULE dU Brefil a Ie bee rouge
&: jaune, long de treize pouees; la

, ~tenoire, li1fe, excepte la peau du de­
,yant de la tet,e qui eft ecailleufe, &:
(1'uncendre mele d'un peu de blanc.
Le refte du corps ell b1;;mc. .
, 3.It CELLE de la Guiane ** eA: toute
blanche.; la peau de. la t~te & de Ia
partie du -col qui en -ell: la plus voifine
ell .noire, ainfi que lebec ,dont la
~ongueur',eft d'onze pouces. :

, ~ Appellee Magullri par Ies Brafiliens.
. ~ Appellee Ntytt- par Ie. Flamand6.

"'t-
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L A'G RUE. *

L E-5' Grues, (- PI. VII.) ,atltres OJ•.
f' r.aux fcolopaces, Be patfagers....
volent par bandes ,anangees ordinai.. ·

. rement fur la meme tile, ou decriva6c'
,fur deux lignes re·unies Ja ,figure d'UR
,triangle, Coitpour Ie voyage de terre;
-~itpour Oflui de mer. CelIe qui fait',
:,,la pointe, & qui.eft Ia. conduchice , fa..
•-cilite, en' fertdant I'air,:le paffage aux:'
autres. IkIa cette devife, 'omnes dirigit ~

..una, (~ne feule les dirigetoute~,) De-:

.vife· qui co~enta un Prince ,a UJ1

,chefdefociettt'EIIes ont d'abord bea...
~coup de pein,.;\ s'elever de terre,';
,rnais des qu'eUes font·a une certainc
;'hauteur, eUes 'montent avec ;aifance;, .
& fouvent a perte -de· vue, au poil1t'

,·de neparaltre pasplusgroffes que des
f'-Grives. Elles parrent en hiver, des
; regions feptentriona.les, dans' les .dima~

e 4

~·GRUS.

Tonu lY.

•
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...it les eaux ,De {e glacentpas "fa(I~;
~nt. Au commencement de la bell,
,lai(on.. e1Ies ,retournent ~ leur 'premiere
,demeure, ou r~gne a1ers un froid fup­
.portable. On pretend que l'hiver ·{era
hatif, Ii ,le~ wigration ,fa fait delfonne
Acure & par grandes troupes, & qu'a",
c~)Otr_aire le f~oid ~ra plus long a venir
U elI.e eft tardive & par petitspelotons
de temps aautre.. On dit auffiJjQC leur
Yol,en l'air & faus bruitelVfIgtle de
b~au te,mps,.& .qu'elles ann~~ent de
la pluie en ferepofanta terre. On .Ie,
'Yoir OlU mois de Septembre .venir dLl
nord dans nos pays. En 17 i3 , dans
le,s quinze premi~Js "jours ,atQtl:obre ,
iI, en ell: paffe par ,Orleans ~n plein ,jo~

des milliers par troupes ~eJo., 60"
& m~me de 100, qui alJpier:u du nord
au midi. Plufieurs de ce! .. balldes .etant
de(ceodues la I\Uit dans ;pes plaines- de
bled farraGn" eo Sologne, y firelll
beaucoup de d,e~at. Elles vivent de'
Grai~, d'Herbes, dePoi1I'ons ,de Gre­
nouilles & quelquefois de Scarabees &
d'aurr~s In(eaes. ElIes (e battent de'
t.e~ps ,en ;e~ps tr~s..vivement ~ntr~~lles~
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.rri\'·~esa,leur deftination, oY'l'en8ant
115 petits fejours qu'elles J"ont en· chDo­
min ,elles etablilfent , felon les Natura-­
fdles , un guet qui , alin -de ne pas fe·laif..
fer furprendre pM' Ie (ommeil, fe foutient
far un pied, & de ·l'autre , tientuncaiI.­
leu, pour que fa chate Ie reveille.'" C'e!l
m~me .fie cette forte que les 'eintres
& les SculpteUJS ·caraB:erifent 'la vigi.
lance, avec ces ·mots; nihil me Jlante

,timenduTTT, (OR ne doit rien ·eraindre
quandje'fais 'Ia garde. ) Lorfque dans
un etat celui qui commande eft amo­
vible, &: que-la fouveraineautorite ri'ap­
partient qu'a 1?etat, -cette fociete ,peut
prendre pour de'life des'Grues, qui
~terootivement ,font a ·Jat~re de la
marche, avec fes paroles ; alumis

.tlgmina tlucU1U.( ehacune ell chef ti
'(on tour.) PJ;tNE dit·qu'elles tiennent.
en partant de la Cilicie, de petits cail­
1"UK .dans leur ,bee " a6n de trav-erfer

• DeJa ce prover~e ,faire Ie pied de Grw.,;
l~ueJ .(igni6e attendre long.te~ps fur COl.
J>!ed$.

1 ij
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~n ftlence ,& pendant la nuit'Ie rnonr
'7aurus, odbe-aucoup d'Aigles veilletrt
~ur Ielit' p.drag~: precaution qui meritet
...d'~tre imitec ;par ceux que l'etourderie
;& k bavardage precipitent dans Ie dan·
:ger. Les Poetes les .appellentOifltlut/&
,Ii, Palameac.., parceqti'ils ont prete~

,c:lus que pendant 1a guerre de Troye"
IP.U,A~£DE aVQit appris des Grues qua·
·tre lettres grecques, l'ordre de~taiUe

:& Ie mot cfu guet.. .. '
. IL .ell facile detromper~a .Grue::

•cUe fe joue &.faute a la voix de l'hom­
/me quicontrefait fon cri. ,* EUe aime
;fa comp~gnie .& s'apprivoife aifement<:
;mais fans appeau il ,eft fort c»fficile d'en.
,approcher & d'en tuer une.(eule, quoi­
,qu'on Ies voie enfoule~ terre, Tou­
~jours fur'le qui lIiye? elle s'envole •
Ja vue du chaffeur, Pour la furprendre"
~{ur-tout quand·elle eft la«e & que Ie
,1~mps eft orageux, il {aut Rlonter dans
lJ,Ule charrette , 'e tIui ne lui infpir.e

.. C'eft pourquoi on dit figurcment p.­
rinjure d'un homme niais & fot q\1i fe ~_
.000000er.~ .':tJl 1m' Griff.., .
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=at1cune mcHianee. Les Faueonniers in(;'
ttui{ent des Oi{eaux deproie, qui ofenr:'
&: hazarder' a la eombattre corp~ acorps~.·

en a coutumed'en lacher plufieurs "
afin de pouvoir jouirde·la·vue dueozn.;'
bat.

LA Grue fie fait otdinarrenient" eha...·
que annee que deux petits, nommes'
Gruaux ou Gruons, dont ltun eft mate­
& l'autre femelle. Si·tat qu'elle les 'a'
eleves, -&: qu'ilS ont appris a voler,
e1le s'en va;~' paulfant un en qU'OB'
emend' de loin~ II n'eft point d'Oifem;
qui ait la voix fl haute. Les jeunes>
Grues, avant m~me· qu'elles aicnt des'
plumes, cburent ft v'lte, gu'un homme:
ne fauroit prefque les atteindre. On pre­
tend que ceS Animaux vivent plus de
quarante ans:·. >

ILS etoient' autrefois recherches dans'
les repas. PLUTAltQuEdir qu~(m les"

. tenoit enfermes dans des volieres, &
qu'on leur crevoir les yeu" alin de les'
engraiffer. * Cependant, la chair en eft:

• ~<>yez l'Hifroire Naturelle du BU':uf.,
~l •. IT, pag, 2.6-

1'iij
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inaffive, 6breufe& coriace. Elle dele
,'rre jeune, tendre & chargee d'aifai­
{onnement pour que l'on puilfe en man­
ger fans en ~tre mcommode. Les p~­

lOnois arrachent les plumes de la queue­
ees Grues qu'ils nourriffent, & verfeDt'
oe l'huile dans Ies alveoles: iI'y renait,
dels plumes blanches qui font chez emc
tfun grand'prix': les GeptilsholJUlles en
()rnent'leurs bonnets. /'

LES pierres que I'on trOuve dans­
l'eftomac de eet Oifealt, lui font utiIa·
pour fa~i1iter la digeftion : eUes fervent
,"omme de petites meules , etant mifos
enmouvement par I'aaion des deul(.
mu~les forts- & .robuftes ql;1i compo~

fent, Ie geher.
, LA Grue. n'elr pas tout-a-fait figroife
'Iue 1a Cigoghe brune; elle pefe quel­
']uefoiniix liv-res. Sonbec eftd'un'noir:
verdatre; fon, col eft tres·long. Elle 'a
Ie (ummet de 1a tbe gami d'efpeces de
pails noirs. L'occiput ea couvert d'une'
p~au rouge, four-nie auffi de quelques·
efpeces de poils noirs tres·etair femcs.
Au deff6us de l'occiput eft une tache~

kianguIaire ~iln cendieS.. tres~fonce. U~
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~artie des joues & la partie {uperieurd.
au col font blanches. L'autre' partie deS'
j'oues, Pefpace entre Ie bec & I'reil."
la gorge , la partie inferieure & les c.&teS'
clu col , font diun cendn! tres-fonce. te
rene du plumage eft' d'un- joli Gendre."

ON conna;t hurt' ou dlx varietes de
Grue dans l'un & l'autre nemifphere.Tou­
fes font apeu pres du in~me plumage.
€elle de Numidie eilla feule que je
vais decrrre." Elle eft connue vulgaire­
ment fau$" Ie" rtom de- Demoifllte tie
Numidie, p~tcP. que, par certaines
allures, cUe femble imiter les gefre"J
d'une femme qui atfeae de la grace
(i.m, tOn p~rt & fa' maniere de marcher.
eet Oifeau rare, dont ceperid'antquel­
'fUes-uns ont.e vus ala Menagerie dc'
Verfailles, a au c-oin de chaque reil,
un petit faifceaude plumesblancnes &
deliees. flottant au moindre mouvementc
de la t~te. II eft couronne d'un cendrt
clair, avec Ie refh~- de la t~te, la gorge."
& Ie haut du col nair. Pre(que tout Ie'
corps ell d'un joli cendre bleu. Le ber;
c4 vCJr~e & rouiC. "

1 iv
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C.' 'ET habitant des marais du Brefr!:
ell: de la glii1ndeur du Heron. SOil;;

, cri , femblable a eelui de Ia femelle dlJ:
Paon, fe fait entendre de fore, loin. '
Son bee, en cane courbe,. ell: court~,

. & d'un jaune rembruni. Yne erl!te'
d'un .nair varie de eendre 4.ui Mcore ~

Ie deffus du bee. Ses yeux, qui font'
de couleur d'or &: tres-beaux, contraf­
tent avec Ie gris, Ie brun & Ie raux.­
dont tout fon corps eft'varie.'· Ses ailes
finiffenta peu pres avec fa' queue .. 11 ne .
's?appuie, en marchant, que fur Ies trois-­
doigts du devant. -

, ."
. •. CARIAMA; RAT & \quelques autt....
.WiUu.ta1i1Wlcnomment~iM"",
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Liz' KAMICHY. * .
C" I L eft un', lonii 'ufl, tommun -6

d ,nbatlu, ditLA FONTAINE ,c'eft:
celui'de la Matione d'Ephefe ; on
!<lit qu'elles'enferma, Qans Ie tombeau
d~ fon epo\lX, re{olue d'y perir; mais
.m foldat smtroduitit dam Ie" tombeau ,
&: bient6t;;1 parut a Ia jeune 'veuve ,

Plus' digtle d'chre' aitne , .que Ie -QJort Ie'

Irlieux Wt~ ,

A/ eet'ed(Jiple ·d~ triibifo~, oppo­
{~ns l'inviolal>le attJour conjugal' de
rbifeau' dohtnous parlous, on afl'ure
que dans eette'otfpece". quand I'un def
deux epOux meurt, Vautre ne lui futvit .
plu., Si eela 'ei vrai ,e'eft porter. I'af-'
'cicbement trop loin. Laiifons a' ces Oi-~
feaux& acertairisPeupIes de I'lnde ~ .
fextravagance .de {uivre au tombeau'Ie$·'
alorts qu'ils pleur-ent,& fouvenons-nou,..

1"'"
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'1~ ce qui n'efl:, pas' conforme aJa r'~
{ori ne fauroit paffer pour un afle de:
'feritable' verfli.

LE I\.amichy. habitant du BrcHil Be
«e' la· Guiane, ell un' pelf' plus grand;
('Iu'lln Cygne. QueJques Ornithologiftcs·

.. J~ regardentcomme un,Aigle aquatique.
~avoix·efl;.extr&nementforte.S6n fr01'lt'
eft·arme d'une corne cylindrique &: bIan­
chatro, de I,.. groffeur d'un.e des plus·
gro«es corde6 a vioioD. k longUC de
deux pouces trois' lignes. Sa tete, pas ~

.plus groffeo quo GeUe: d'Un €oq, eft·
eoeff"ee de blanc &: de non-. Uue pa~

rie du cor ,& lit poittine font variees de'
.EeOOre • .Ie blanc· & cJe., Heir., Le bord l

de chaqoe aile ell:· armelde. deux efp~

,~es> de,corne&.Qu.d'.eperoos, gros eom~
Ie bout duo petit ',dOigt, f * &: apeu pres'
de la figure d'une pyramidetriangulairs.
€es Qifeaux.conftruifeat,leurs nids avec:

,de la, houe en forme de, four , & Ie pIa­
sent par- terre au Fwd des arbres, 00'

dans les· troncs.·
51

.. NOUi aVOQS oblerve la meme~
dans Ie: J"',,na. Pag,., 1 :n.,
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I.Acome decet Oifeau, ell efiimee
un bon remede pour refilier au venin, '
,felon M. LEMERY. On ~a met infuf..
dans du yin pendant une nuit; puis on
~n fait ,prendre l'infuflOIi. On· emploie
au m~me ufage quelques parties de la­
{;~ogne.·

•
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OU PALMIPE1:J.ES. '

€"\UorQ~ nous' ne- puifft:>ns~;;

'-!.,•. fuivrc' des y.eux & avec precifion. i

l'ordre graduel des ~tres, parcc':
qu'ils ne fontpas ranges num~iquelJlent :
!elon ce,temarche, (ce ,qUirepandroitc;
en elfet la froideur &: la monotonie-:
dans l'Univers,) nODS apperce'lons nean'"
moins, que eet ordre exi~" &:' nous"
parvenonsavec des talens &t dU'trcivaa'!
3 l'thablir apeu pr~s dan~,les eolle"aions'
ntethodiques dei diiferedtes produaiOllS >

_ la :Nature.
IL y 3, , parmi ItS' 'Poiffons, diKe.:.·

temes daffes qui s'approchent OU' s'e,.i'·
Jeignent par degres; deceUes qui peu~'

plent la terre, &: l'air; e'-eft~a-dire, .de;.;.
telJes·des QuadrUpedes , des Oifeaux 5e '.
des Infec9:es. n y' a; de m~me; pa'rmi I

Ies QuadrupMes J quelques efpeces gui .
approchent des Poilfons, (Ie, eroco,. .
dik, Je1 fhoq",es , ... &c.l.qljelqges une~,:



*li;(ji:nAt1~'AQUATlQUIS~'1Cf

tfUi approchef1t des Oifeaux, (les Chau­
v'e· Souris, les Ecureuils volans.) ,

L~s 4>ifeauxtouchent auffi d'un care;
aux Quairupedes, (par l'Autruche , let
Dronte) d'un' autreaux Infectes , ( par
l'Oifeau-Mouche, par Ie Colibri) &
d:un autre'· enOO aux PoifiOns, (parles
les Oifeaux ·aquatiques.)

C ES' Oifeaux font des efpeces de­
Poitrons etnplumes & d'une'naturc par-'
ticuliere, des Poifi'ons dont les nageoi.. ··
fts font des aites qui les portent dan$"
un el~ntplus fluide que l'eau; il doir.: ..
done l' avoir plus de nuances, & pr
con{equent d~s nuances plus delicates &<
moins {enfible1~es Oifeaux aux Poiffons,. ,
que des Quadrupedes aux Poiffons. Aual '
voyons-nous que la claire des Oifeaux"
aquatiques .eft tres-nombreufe. Que les'
uils, tels que l'Oie& Ie Canard·tiennent·
\rtl peu·des 'Oifeauxterrefires ; que d'ao­
tres " tels que la Sarcelle & la Poule
C'}?eau, font pour ainfi dire, exatlemem­
neutres entre les 'Oifeaux terreffre.s &
Us Poiffons ; & que d'autres enfin , tel,
que Ie Plongeon, lee Procellaire, &c.
~nt plus Poitrons qu'Oifeaux.
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LE GUILLEMOT"
ou LA POULE DE "MER. ~

CEs O1feaux vivcmt en" trqUpe avec"
" "d'autres Oifeaux qui tiennent de

leur efpece. lis engendrent annuellemenf
"fur des rochcrs efcarpes &: inacceffiblesr,
dans les HIes" Britanniques ~,"Godreaves.,

~e Man, d'Angl.efey ,de fam &: ail.­
leurs. Leurs teufs ont plus ele trois pou­
£es de longueur;' ils font'tantot d'ul'l
verd blanch%tre, tantfu tachetes au rayes­
de noir. n rry en Cl,qu'un ~ chaque
€ouvee. Ces Oifeaux font niais & [c!
laiffent prendre aif~ment. .

LEGuillemot, Ie. Macareux,-lePin:­
,gom,1e Mmchot, Ie Gorfou, & Ie"
Plongeon '" ont les jam~es places toU~"

"a-fait derrier~, dans ~'ahdomen,~u Ie'
bas ventre, ce qui ell caufe qu'ils ne"
peuvent pas beaucoup marcher, aufii:

tr



it. Cun:LEMoT: ~Of

.'en Oftt-ils pas hefoin: ils font plus dans
Veau que fur la terre: -

(:) N d"Iftingue" Ie grand &- Ie petit'
Guillemot ~ Ie premier, .a peu pres de
1a gr.a1ldeut' d'un Canard prive-., a- tout
Ie plumage fuperieur noirAtre-, & blanc
en defl'ous.-. _. ,

L E petit Guillemot * egale a pelll
>pres la· gtom~ur d'-un Pigeon. Son ph",
mage eft·}@' ml1me que ~elui du prck~

dent. Il fe· tient prefque' toujours eft­
p1eine mer., & approche rarement des
cOtes" de m2me: q.Je" ceux quifuiven$o·

L£ petit Gaillemot· nair., avec que1-'
.ques parties blanches & brunes, -eft us'
~eu plus fort que Ie prtkedent. Qllelquet·
Voyai,eursl'ap.pellent Co/omhe de Groin,.·
hzl'u/.·

CF:T Oifeau paralt ~trt ccnfine a-Ia;
partie feptentrionale de l'Europe•
. « 7' I' • ; ,

• TOlRUrel1e de mtr felon ALBIN; f.. petit:
'~on IN.iIn,,'' no;' fclon ED 'tVAll»$.:
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1:. E G'R-E B' E. *',

C· ET'Oireau, qui eft deftine ;} vivr~:
. dans Ies lacs & les etat\~, a la!

demarche mal affuree, mais iJ nage--:
~vec beaucoup' d'adretTc entre deux: .
eau, ce lJui'lediffingue des Plongeon.;
qui reviennent d~s qu~ls OIit attrapes'
leur proie. Onconri3it' peu Ies mreurs'
& lamaniere de vi.re du Grebe. It;
,arait fe noumr de Poitrons & d'Infe8:es •
aquatiques. Le luXe qyi relit tout fe {OU- 0

mettre 1 fait perfecuter eet Oifeau jult.­
tJues dans Ie 'fein des eallx, On Ie chaffe-":
)rincipalement en SuiiTc & fur Ies bori."
tfu lac de Geneve. La bhnlcheur & la ;
Meffe' des- plulllCtS qu'il a foils lapoitri-·
lie, Ie font avidement'rechercher. On :
Jes emploie afme des ntanchons &'des ;
parores de femmes. 011 a eru devoir~

Qonner la figure de cet Oifeau utile."
(PI. VIII.).n eft fi beau de feparer:

l'
_, f'



[E GREB!~ 2~

. des dons de- la Nature, que l'on auroit'".0 ehercher a rendre eet Oifean do­
mefiique. 11 eft fkheux d'~tre obligi',
de Ie detruire pour poffeder' quelques'
plumesqu'on pourroitfe procurer avec::
plus d'aifance qu'on nde fait; l'homme'
police reU'emble {ouvent ace fattvage:
de Ia Louifiane, qui pour avoir Ie fruit:
d'un arbre Ie coupe par Ie pied.

L E plumage des diJferentes efpeces;
de Grebe, e~ a' peu pres Ie m~me: Ie:
deffus du corps eA: broo, & Ie deffous·
d'un tres·beau blanc argente. Ceux qui- i

fe· trouvent eft Bretagne font'les mains'
efiimes. On tlouve des Grebes a'St.
Domingue, ala Caroline· &. d.ms l'Hlc.-:,
$le. St. Thomas•.
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~U PERROQUET DE- MER: *

L' E Macareux ell- fAmiSe arnica'"
(Canard duNord) de Ct.VSIUS,­

appelIe· encore par Ie meme Lund••
(Ja Lunde.) G.et E>ife~ n'eft pas plus
gros qu'un Pigeon: it eft 'Continuellemeflt
en guerre avec le_Corbeau, & ltur com:­
bat [eroit fort diverti1fant, Ii un combat
pouvoir petre. Des que Ie Corbeau
approche pour enlever au'Macareult fon

_petit, celui-ci plus prompt que l'eclair ,
Ie {ilifit a la gorge avec fon Ilec'quiefi
fort & crochu, lui ferre.la poitrine avec'
ks ongles, Ie tiel1t" roujours ferme juf.
fju'a ce qu'il foir arrive.... au defi"us -de lei:
mer; alors il (e laiife tomber avec lui.
& l'etrangle dansl'eau. Puifi"ent tous les'
mechans ~tre punis de meme 1..... Le'
Macareux eLl: auffi compris dans cetto

" FR'DERCtiU



L. MA:CAR!UX: 'J,~

impr~cation; car apr~s avoir tire cht
(borbeau une jl1lle vengeance, il va.:
s'emparer tres-injulleJllent dupalais J'UIC

Lapin, .fous ceo beau prche&te que _
terre

En an pr.mift- occu~ntj'

Que e'en un beau fujet de guerre'
Qu'un logis, on lui-marne, il n'cnue qu'esr

ramp.ant.
Liv·. VIL Fab. XVk

lllNsJ-,parmi les ahimaur, cOmme'
parmi nous, tel qui vient de punir un'
crime, en comrnet· (ouvent un autre
plus- punilTable- encore.-

LES' Macareux po(ent leurs reufs , ou~

araCe terre, ou dans des terriers. La
ponte. n'eft que d'un. muf, qlli·eft·treso­
gtOS euega~d ala grolTeur de l'animal. Si
on leur'&e.l'~ufpondu, i\$ en pondent'
un autre ,. & ainfi jufqu'au cinquieme.
Ceft dans plufieurs petites Ines defertes
de 1'Iriande qu'ils multiplient en grand

.Rombre. Its fortent de ces endroits' aq.
eommencement de l'automne, pour. "I
Jlltourner av printemp$, On nefaittr<>w



"t."- tE' MACAllt.~, -
.u-its v011t hivemer; On prend tesJft!'i'· •
.titsde ces Oifeaux dans leurs nids, en·
f.tifant entrer des.chiens dans les trous'
olll'on fait qu'il y en a. Lorfqa'ils ont'
pris leur vol, on les attrape avec des '
mets qu'on fufpend'a des perches.

DuaVant'-COlireu'\-S"preceden~, feton'
'ALBIN, la troupe' des Macareux qui
paifent en Angleterrevers I.din de Mars.
51 les endroitS qu'ils ant reeonnu leur'
£'Onviennent· pour. couver, ils 'Yont en)
avertir leurs 'camarades. Les orages Be:
les temp~tes en jettent un grand norIl'*
ike fllr les;~tes'" cails fonr maigres:
&. afl'ames juCqu'a.l en mourir : ear ce-'
Jieft que pendant le- calme de la mer"
qu'ils font en etat de pourfuivre leur-'
route & de Ce nourrir·de PoilTons. Apr~'
Ie mois d'Ao'&t its difparaUfent des cates'
Il'Angleterre: , - _

CETOiCeau .'eflde la grandeur d'un··
€anard domeflique. Son bee aulii epais'"­
~e long, _eft appiati par les cates, il:

• Les Fran~ais l'appellent I'trl'flqUtt dim,,;'·
e'eft, felon ALBIN. Ie Pwnl,oll 011 -I..y~
if; mn,; IT" ';".'
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:LE ·MACAREU-X.~I:f:

:en:· triangulaire & poinru; Iivide * OM

,'Cendre pres de la racine & rouge vers
"'Ia pointe. La ma,hoire fuperieure eft
:formee en arche. De chaque cate cba
:bee, font pratiqueestfoisrigoles creu­
·fees ou rainures. II <l Ie dedans de la
:bouche. jaune ;au dellUs de-la paupier~

fuperieure, ell une petite excroiffanC'e
i'triangulaire. (Pl. IX.) Les parties fupe.
>rieures de la t~te & du,col, tout Ie
dos avec 'Ie croupion fOAt noirs, de,

·tnc!me que la queue & lesailes. Quoi-
·que lesailes foient petites, & que Ie,
.plumes en foient courtes., Ie Macareux
,v()le neanmoins fmt Ylte ,pres de la (UtA

·face de .l~eau. Son ~or en aide par l'hu.
·midjte .qu'elIes .contraClent ,en $"endant.
,'l'air. Le male·a les ..couleurs un pe.
plus (ombres que .la femelle. "

•
.. "eet adjeaif quili~fieproprernent une
,chair meurtrie &. prfte a fe corrompre,
·deugne ....un t&ut ce qui ell de Ia meme'
,couleur, c·.ft-a-dire:, .d'un cendre bleuatrc
JGt: ~erlle.

' ...... "

•
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LE PINGO/No· *
V

~CI un <>ifeau d'une erpece afi'ez
" etrange. ·On lui a peut.'etre donne

.Ie nom·de Pingoin parce qu'ileft ex­
;tr~memeRt·gras. tte* On a ditqu'il te­
noit ·de .l'homme par fes ailerons, qui
pendall5 Ie long des ,,3t65 ,-{emblem
bre des r~es de bras 'au des manches
barrees & rayees ·.aeblanc ;ii 1ient dll
Poitron ; .ces ailerons lui {ervant ·a nager
& non a.:voler.: -il dl: encore Oifeau,
mais aymt la -peau fiepaiffe & fi dure,
qu'a peine on parvient a lui 'Couper la
t&e d'un coup de fabre.PIus on avance
clans l'~hude de la Nature. plus on y
d~couvre des~esiinGu1iers.:()n 'y voit
m~me ·des chofes ·que Ies hommes
fans letttes regardent cOlOme des fables~

'• .ALeA•

.. Du 1.atinPinpis (gras ,on-aueux) oli
:felon quelques Aureurs, parce qu'il habite une
• CQ O.ieAt , qui porte Ie nom de Pingoin•



.1..1 'PINGOIM~ "'--11
~~S 'Pingoins fautent ordinairemeqt

,:dans l'eau, &..ne fe .m.ntrent fur Ie
:rivage que pour y creu(er des trous atrez
profcmds, oo'its couchent ..plufseurs en­
femble. ;C'ell-Ia encore qu'its pondent
& couvent~Leurs ~ufs fontmarquetes de

.taehoes, noir.s. .Ils portent en .marchant.,
1a t~te elevee& droite. Quoiqu'ils v~
Yellt de poiHons, leur chair n~en con­

,traae pas .1'odeur. Ceux qui habitent
'Yeti Ie Cap de Bon-Efperance, font,
au rapport d'·O L t 4. Jl IUS, plus

:tendres &: de meiUeUt" .goGt qu'aiUeur$..
,Leurs ceufs y Jont fort eaimes.

·0 N .dillingue'·le gtand &: Ie petit
.Pingoin : Ie premier, * qui frequente
les mers du nord, app~o"he de notre
Qie.pour la groffeur. Tout Con plumage
fuperieur ea :nair &: doux c;omme de
1a foie. Deux grandes taches blancha­

.. tres, relTemblant ~ quelque fa/iQn a..lie
tpaire de Junettes, font ,placees entre
:forigine du demi bec-fupchieur &I'reil.
:.8on b~c, pb15 I(mg qu'epais , ell applati.. : :

•
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216 Ll!.PJNGOI-N.'

:par'les $tes , cannele tranfverfa\emel'l''';
"courbe par ~ haut & decouleur noi­
,·dtte.

L l petit Pingoin .* eft moins gros
,tJue Ie Canard dometlique. II eft noir
A"ur Ie corps, blanc, & d'unbrun
noiratre en de1fou!. 11 vient quelquefois

.- des Pays feptentrionaux fur les ~otes de
.France. Ses ~ufs fonr blancs & marques .
.~e taches noires.

IL y-a un .autre petit Pingoin ** UA

l"eu moins fort. Son plumage a plus de
-blanc que Ie precedent.

b K ce que Ie Pingoin hilbite Ie GroeR-
-land & la Laponie t 'on peut conjee­
turerqu'il pa1fe ~u Ca"ada , Cur les rives
du Mi1Iiffipi, & dans les a\ftres parties
{e.ptentionales de l'Amerique.

off .Oife4U 4 be-c lranc/umt. felon ALBllf';: '

-._ PitJnttOll. fit mtr II felon BELO!l'J
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LE MANe/lOT. *

UN homme qui etant fur Ie hord de
. la mer ~ appercevroit a une cer­
taine diilatice ~ cet Oifeau qu'il ne con­
na'itroit pas', Ie pr.endroit pour un enfant
qui eft dehout; il lui c'roiroit meme un
tablier bl.i1nc. Plus il (eroit frappe d&
cette idee, plus ilIa croiroit vraie. 11
{eroit touche de la mort ou du danger
de ce pretendu infortune ; mais Ie Na.
tnralifte {e hateroit de lui dire ~ vous
gemiffiezpour un enfant qui fe n~yoit ;
vous vous ~tes trompe, c'efl: un Oifeaa
aquatique qui fait Ie PloRgeon.

LE deffus d~ corps du Manchot, eft
en partie couvert de petites plumes fort
roides & noiratres. eet Oifeau , apell
"res de la grolfeur du Canard mufque,

• SPHENISC'tJS. Nom impofe par M.'
B R 1 S SON, a caufe de la bri.evete des
.ailes. e'eft J'Oie de Magellan de CLUSlUS.

& Ie Pingoin de KLEIN. Les Holl~dais lui
6o'\onnent c'edernier nom.

< lOIll., l~ '~

•
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1'18 _ LE MANCHOT.

a "Ie bec droit, couvert de rides jufques
vers Ie milieu. II habite Ies mers du
fud.

IL y a un autre Mallchot tachete, (Pl.
IX.) qui a Ie plumage fuperieur d'un nair
briUant. 11 eft blanc fous Ie corps. A cha­
que c6te de la t~e eft une bande blan­
che. 11 eft un peu plus gtOS que Ie Ca­
Aard mufque•
•
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.. LE GORFOU. *

I Legale a peu pres la corpulence de
l'Oie domefrique. 51)n bee & Ie

bout de fa mandibule fuperieure ant a
peu pres la meme forme que ceux du
Manchot. nne v~le pas non plus. Ses
ailes, doot Jes plumes font petites & roi­
des, au poipt qu'on les prendroit pour
iieseeailles, reftent tout-a-fait deployees
& etendues Ie long de fes c~tes; aion,.
i1 eft d'une efpece nes-voiGne de celle
des Poiffons. La partie anh~rieure de la
t~te ~ la gorge & les ailes font brunes,
mais bordees de blanc; Le deffus du
<:01, Ie dos & Ie croupion font d'un
blanc nuance de pourpre.

t

: CATARRACTES.
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LE PLONGE.ON. * .,

LORSQUE malgre les (oins de fes
peres, un jeune Plongeon tombe,

ils Ie defendent avec tant d'ardeur con-:
tre Ies Renards, qu'ils fe Iaiffent devo­
rer eux-memes, au prendre par Ies hom­
mes, plut&t que de l'abandonner.

UNE fois arrives Ii La qter, ces Oi·
feaux ne retoument plus a terre. Cha­
~un des vieux (e charge du fien. Ceux
qui 1'0nt perdu, au qui font hors d'etat
de couver, nagent par troupes de (oixante
ou de cent. Quand on jette un petit
dans la mer" ils s'emprelfent de I'en­
tOucer, d~ fe batt;re ataour de lui, juf.
qu'a ce que Ie plus fart remmen~. Si
par hazard la mere {uwient, la querelle
cc:ffe auffi-t&t, chaClln Ie retire & on
lui cede fan enfant. .

LE Plongeon a ete ainfi nomme, parce
'lu'ii plonge fouvent dans I'eau,. ** On. ..

• MERGUS.
'! Faire l, Pkmle()n , fe dit au fisur.



LE I'LONGEON. " 2,2.-r

t\e Ie voit ni ,aUer aterre ni voler. C'e4
de tous les Oifeaux Ie meilleur nageur.
II fe montre & difparalt fi adroitement
,qu~I eft tres-difficile de Ie de.couvrir.
Les uns fe plaifent dans la mer & Ies
grands fleuves, les autres dans les ri.

,vieres & les etangs, ou ils vivent de
petits Poiffons. Us font leurs nids au
commencement du printemps t dan~ des
pierrailles QU des herbages, Ie long
.des eaux.. Leur ponte eft de deux au
trois reufs. Le -Plongeon eft une eCpece
,de Canard; il n'en di6ere que par la
J:~te ,'Ie bee., Ie col & la politian de$
pieds. Les fiens font fortp~e5 de l'anus J

:de fa~.on qu'ila 'pein~ a marcher. Au
I'appoft de VII\GlLE" il aime les lieu;,;

- expofes au foleil. *
" IL ya differentes fortes de Plongeons.'
(ce qu'ils OAt de com~un eft fur-tout

d'un homme qui Ie reIache p~r faiblelfe, t(
abandonne une affaire c,ommencee; ou de
celui qui s'cvade, qui ~'eftll1ive par crainte.

: ,Cal!'pUJ t;. aprici.r patio Gwij[uiztl magis.'
./En. 'i

K iij



1"12. LE PtONGEON~

Je bee droit & pointu, avec les~pie<k

.es-applatis par les cMes.) ,
, 1.

0 LE grand & Ie petit Plongeon, qui
(requentent les lacs & Irs rivieres. II eft­
..run cendre fur Ie corps & blanc deffous.

LE fecond, qui eO: auffi du m~me pitt­
Jna!e, en un peu plus gros que Ie Ca­
nard murque. II y a une autre efpect'
de Plongeon agorge rouge, au portant
fur la partie inferieure du c,d une tath.
d'un tres-beau marron. It eft un peu
pius gros que Ie Canard domefiique.

2..
0 LE grand & Ie petit Plongeon de

mer : l'uo. * 'plUs grand que l'Oie d<>l.
mefiique ,. a Ie col oblong " cercle ~
blanc & de noire Son bee eft,allong~

& de couleur: neire, -mms blancMtre
a {on extr~mite. C'eIl r/ldb.rimel de
CLVSIVS, & l'/mbrim des habitans de
J'Ille de Fero, .au nord de ,liaand~.

Cet Oifeau oe {art jamais de l'eau, il a
les pieds trop faililes pour qu'il puilTe
{e {outenir ,& les ailes trop petites pour
qu'il puiffe voler., On a remarque qu'il

• Gran4 Plongton ae um-IlUJflc, (el~
~LBIN. .



'tE PLONG£ON. .11.,-

a {ous chaque aile un ~reux capable des
conrenir un eeuf; on croir commune.
ment qu'it y tienr fes ceufs caches, &:
qu'it les y couve. Cela ell: d'aurant plus
vrOlifemblable qu'il ne pond jamais que
deux reufs. Il para'lt fouvent fur leg
cates, a I'approche d'une tempete, ~
·(iecele· par res cris l'endroit ou il eft.
On amorce les jeunes ~ en leur prefen'
tant des morceaux de linge blanc pour
les attircr 3 la portee du futil; mais it
'It'efl: pas aife d'attral'er ainfi les vieux.

L'AUTRE Plongeon eft d'uo tiers
-plus petit que la SarceIIe, a qui it
I'etremble de figure. 11 a la langue Jan-

. ~ue, pointue & fendue; Ie corl's en­
toure par tout d'un duver epais & co­
tonneux, Ie menton & Ie deffous du
corps blanes, Ie deffus d'un brun Com.
ilre. Par fa figure & l'arrangement de
{es parries, il remuefous l'eaufort ai­
(ement & avec beaueoup de legeretc!;
-des qu'il s'eleve au- deffus • it haulfe III
t~te, il regarde autour de lui, il fe plan.'
ge enCuite avec une vltetfe furprenante.
II quitte difficilement la {urface de l'eau;
mais des qu'i! a pris font etfor, il peue

Kiv



~2tAJ LE PLONG[ON'~

-Ie continuer long ~ temps. Sa·chair ef
d'un go~t marckageux & defagreahle."
. IL "y a encore deux autres fortes de
Plongeons, apeu pres" de la grofi"eur
du Plongeon agorge rouge : Ie pre­
mier a Ie champ du plumage noir &
blanc ~ avec des taches & des raies de
cesdeux couleurs en differ-eates' parties
du corps.

LE fecond ell appelte Plongeon 1
80rge noire. Son plumage rcmnit Ie cen-<
dre, Ie noir & Ie hlanc. On Ie trouv.
dans Ies mers du nord•. II ell appelle
~Lumme .pa.r plufieurs Naturalifies. Les
Jfiandais pr~tendent qu'on n'a jamais
.lrouve fon "nid, & qu'il couve comm.
l'!mh,im, res reufs fous res ailes. Cett.
tradition yient de ce'qu'il choiht pour
Ia (Grete de fes petits, des endroits ecar­
tes & deferts, ou il batit fon nid fur
l'eau ou hien fu; des eminences voifines
du tivage, afin de pouvoir boire etaru:
affis fur fes reufs , de ne fortir que pour
fes heroins, & de rentrer fans beaucoup'
de fatigue.
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LA POULE D'EAlJ. *
L A F 0 U L Q U E~ ~

PRESQUE tollS fes Oifeaox font 01(­
fectionnes aleurs petits, & .en'"

nent grand foin de les elever ; mais des
qu'ils font en etat de pourvoir par cux­
m~m~s a leur {ubfi!lance, ils quittent
les auteurs de leurs }ours,. 01.1 bien ceux­
ci s'en debarralfent. La Poule d'eau ell
du 1,lombre des Oifeaux qui c:halI'ent Ies.
:liens, quand fon fecours leur devient"
inutile,. & c'e!l une le~on que la Nature
donne a tous les animaux; le<;on fi im·
portante, qu'elle cft fuivie dans la to­
ciete mem:e, quoique L'on y contlledife
R fouvent la Nature. Un jeune homma
qui traine fes jours dans Ie fein de fa
famille, fans .fe aeterminer a aUCUB
parti, lorf'JU'il Ie peut r ell regarde com-

• GALL/NULA...
!¥ FUUCA.

Kv



J.16 LA POULE n'EAU, &d
me un ci loyen mort pour la patrie ~

comme un con[ommateur onereux, com­
me un faineant qui fe met dans Ie cas
de regretter..trop tard Ies jours perdl,lS
ee fa jeunelfe.- _

LA Paule d'eau vole les pieds pen..;
clans, e1le fe tient tantot pres des thangs
~ des foffes, tantot die fe perche fur
les branches d'arbres, & (ur des jone.
de riviere. Elle agite fa queue en na­
geant. Sa nourrlture font des heTbes
fauvages & des In[eetes , qu'elle a
coutume de bequeter comme nos Pou­
les. Elle vit auffi de petits PoilTons;
e1Ie conlhuit (on nid fur de petits arhres ,
ou dans de! broffailles, qui font fur Ie
bord des eallx, & elle couve deux au
trois foi! l'ete. Ses reufs (ant p~intus a
cne extremite, d'un blanc verd~tre &
marque.es de taches d'un Touge bruno
EUe engraiffe beaucoup pendant I'hiver.
La chair eft a{fez favoureufe, & peut
Itre comparee acelIe de la SarcelIe ,
mais il faut s'en defier, elle eft indi~

idle. Sa grailTe eft refolutive.
,ON diftin~ue trois fortes de Paules
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'd'eau; la moyenne, la petite &. la
.~rande. La premiere, a peu pres de
la groffeur d'une petit~ Poule, a Ie bee
droit, pointu & d'un rouge fonce, avec
Ie bout d'un verd d'olive jaunatre. La
t~te & Ie devant du corps font noira­
tres, avec Ie ventre, Ie haut des lam­
bes &. les c&tes d'un cendre tres-fonce,
&. dont chaque plume efi bordee de
blanc par Ie bout. Le· delfus du corps
efi brun·oliv~tre. La. femelle a lescou-

. leurs plus c1aires , avec la gorge blanche.
LA petite Poule d'eau * n'ell qU'Ull

peu moindre que la precedente. Le
deffus du corps eft bruh-oliv~tre, avec
les plumes de l'aile d'unbrun·noir~tre.

LA grande Poule d'eau I'emporte de
beaucoup (ur les deux autres par (a grof­
{eur. Elle a la t~te & Ie poitrail noiratres ~

Ie de{fus du corps de couleur de macron ~

ainfi que les ailes &cIa queue, avec deux
plumes blanches a celie-d. 0l11a troUe
ve aux environs de Bolo~ne en ltalie..

• POlllettt tftllll, 0\1 (;r.ln4. ]l.';f" (c;!911
BUON.

•



~18 LA POULE n'EAu, &cd
L~ Foulque ~ que quelques Naturali£:,;

tes ont confondu avec la Poule d'eau,
Tit de 1a m~me maniere que les PIon- .
geons. La feule fingularite que I'on re­
marque dans cet Oifeau, c'eft que fes
cates font doubles & qu'elles fe croi~
4j:nt.

•



L'ALBATROS
o U ALB A T RES. "

C 'ET Oifeau, tre~-col11mun au Cap­
de Bonne.Efperance, eft un peq

plus grand&: plus gros que Ie Perican~

Sen bee, comprime par Ies c&tes, elf
d'un jaun~tre fale : it femble t?tre compo­
fe de plufieurs pieces articLMes les unes
avec les -autres. Le bout de la mandi­
bule iuperieure eft croc:hu. Les narines ;
fort apparentes, font des tuyaux en for­
me de cdne. If effcoeffe d'un gris­
rouifeatre. Tout Ie refte de la· tt~te &
Ie deffous du corps font blancs. Cette
couleur eft traverfee, £lrr Ia· partie fu­
perieure du col & fur les c&res de la
poitrine IX du corps par de petites lignes
brunes•

... ALBATRUS. II ne faut pas confondre
cet Ojfeau avec la Fregate, comme OIU
fait quelques Auteurs.. - .
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LE PUFFIN. *

I L y a plu6eurs efpeces de ces Oi­
[eaux. lis habitent dans l'ancien conti·

nent,la France, l'Italie, l'Afrique, & daus
Ie nouveau, Ie BrcHii. Leur bee fans
dentelures eft prefque cylindrique, avec
Ie bout des deux mandibules crochu.
. LE premier Puffin, a peu pres de la
groffeur dime Poule, eft cendre·brun
a fon plumage fuperieur, & blanc en
deffous. Il a Ie bee jaunatre. ALDRO-'
VANDE & GESSNER ie prenneRt pour
rOifiau de DIOMEDE, parce qu'il fe
trouve dans les Iiles de ce nom, ap­
pellees aujourd'hui Illes de Tremiti all
Royaume de Naples.M. BRISSON dit
qu'oD voit cet .oi(eau dans les Pays du
nord, ainfi que Ie foivant, qui eft a
peu pres de la meme groffeur.

L E fecond Puffin eft d'un tres-joii.

• PUFF/NUS. Connu fous Ie nom de
Piler, & en quelC{ues lieux de Picardie, fou.­
,clui de Plumar,



L£ PUFPUr; 2f1
tendn~J& endeffous ainfiqu'a Ia queue-,
d'un blanc de neige. La partie potte­
rieure de la t~te eft m~Iee de l'une &
de }'autre coweur.

'LE troibeme, .* habitant du Cap de
Bonne.Efperance J eft a peu pres de
la grolfeur ~'un Corbeau. T oul [on corps
eft brun nouatre.

LE quatrieme , ** qu'on trouve all
Brefil, eft apeu pres de la corpulence
d'une Oie. Son ptumage eft auffi d'un
brun·noiratre, exccpte 1e bas du co\
qui e'i jaune.

* AppeTle par EDWARDS VII/ul PierrOr;
Oiflau de umpiJt. .,

"'.. Les Brafl1iens Ie Jlomm~nt M,.ftrptt

• •
J"'~
'it,.~.. .
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·LE PETREL
fO U PRO eEL L .Ii IRE. ,.

Q U'EN Pi~ardie&ailleurs ,.onnom­
me Pltrin plut&t que Hu,he , un
efpece de coffre ou 1'01l pettit la

pate, l'analogie eft alfez k.nGhle & affez .
jufl:e entre les mots Petrin, Peuir. Mais
que 1'0n ait nomme Petrel, l'Oifea~

dant nous' parlons ~ parce qu'it. l11arche
fur les eaux comme-St. Pierre, (Petrus)
eela h'eft pas fort bien imagine; il n'y
a ll'ailleurs aucune veritable reffemblan­
ee entre ces deux manieres de marcher
fur'les eaUlt.· L'tlne etoit miraculeu(e ~

& l'autre eft naturelle. Ne vaudroit-il
,as mieux appeller cet Oifeau Proce&'
laire, parce qu'il annonce la templ?te,
(Procella) comme on, appelle Ie fuivant
Srere(jraire, parce qu'il [e plait dans les
ordures., (Stercora.)

~ PROC£LLARlA.
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LE Procellaire au Petrel, tant~t voIe"t

tantat court fur Ies flots avec une v'itelfe
,incroyable. Lorfqu'il approche d'un na­
vire en mer, c'ell, 'dit-orr, un prefage
de temp~te. II {e met al'ahri derriere
Ie gouvemail, jufqu''\ ce qu'elle foit
paffee. II y a des Procellaires de gro(~

. leur & de coureur differentes. '
LE premier, * apeu ptes de Ia gror.

leur d'une A!ouette, a Ie bee de forme
prefque cylindrique, avec Ie bout. de
-la mandibute fupMeure crochu, & ceM
de l'inferieure, comme tronque. Cet Oi.
{eau eft noiratre fur Ie corps, & d'un
cendr~-brun en de/fous. On Ie trouve
dans 1es meFS du norQ. II fait fon nid

--. dans Ies Tochers. Ils'avance fouvent
, tres-Ioin en mer~

L E fecond 1\1'" eA: cen'dre au dos;

". C'efi Ie Petrel des Anglais , fden At'"
BIN; petit Pierrot~ felon EDWARDS; Pinfo.
de mer ou de tempete, felon CATESBY;
Rotje, felon M. ANDERSON; les HoJlandais
& les Hambourgeois Ie nomment de meme.

•• Nomm~ encore Hajert J &. impropre-,
It!ent Cheval mlilrirl~

•
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au eroupion & aux ailes, &. blanc attf
autre! partie! du corps. 11 ell: c\ peu pr~
de la grotfeur du Canard domeftique.
Son bee eft beaueoup plus long que ce­
lui du precedent•

.LE troifieme ell apeu pres de la grot.
leur d'un Pigeon Romain. II eft noid­
tre a la t~te, a la gorge & a. la partie
fupedeure du col; I~ refte de fon phI­
mage eft varie de taches alternatives.
Jes unes blanches, les autres noires; ce
qui Ie fait nommer vulgairement Ie DIl­
mjer. Il [e trouve fur-tout ala Louitiaae.

" .

•



~LE STERCORA/RE. *

LEsStercoraires habitent dans Ies
Pays fsptentrionau!, d~ l'Europe,

& probablement auffi de l'Amerique.
Les Yns. forltunpeu plus gros que fe
Puffin cendre, Ies autres ont apeu pres

- la taille d'un Canard domefiique. Leur
bee a depuis un pOllee fix Iignes iufqu';i
deux\louces'de longueur; il eft fans
dentelure ; prefque cylindrique, avec
Ie bout de la mandibule fup€rieure cro­
ehu, & !=eluifle l'inferieure a l j1di.
Leur queue e~)d'inegale longueur: Les
uns oot tout Je ~e1Tous du corps d'uft
brun diverfement fonce. Les autres *~

.ont Ie deffous du rorps d'un blanc fale,
varie de larges bande~ brunes. Le defT'us
eft bruno

LES Stercoraires alongue queue, font

* STERCORARIVS.

•• OiJeaux arfliqutS, {~loft EowAlms;
~nfi que lei Stercor;ures a lon~ue Clueue.
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.• ainfi .nommes,& parce que leur queu~
eft longue, & parce qu'il y a au mili~u

deux plumes ~eaucqup plus longues qu.e
Ies laterales. Us font coeff"es de noim­
tre. T oute la ftirface du dos ~ Ie has

,ventre, Ie bas des cates & Ie haut des
",jambes font cendres. lIs font blancs foUl
.Je corps & aux ,ates de:Ia tete. ,.

I·

O( , .. :

· .....', .. '
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LE GOELA~lD. *

L ES Goelands ** ont Ie bee de 1.
meme forme (lue les Mouettes,

dont nous allons parler, mais il ell
plus droit dans les petites efpeees. II y
a des Goelands nairs, cendres, gris- .
bruns LX varies. *** Ceu" de 101 troi­
fieme"& quatrieme couleur font ape'.
pres de 101 gro{feur d'un Canard dorneC.
tique; les autres (ont beaucoup plus
gros. On les trouve au hOl'd de 101 mer
& des lacs, ou lis mal'lgent des PaiC..
fon5, des Vets, des Lirna,ons, del
SautereIles & des Araignees.

.. LARl/S.
- Les INormands appelleflt Ie Gbelari.

en general, Maulw; Ies Marfellois Ie no~'

IDent Gabian. '
, , .- Ces derniers fe nomment Grifars ;
parce que Ie gris en: leur couleur dominan~
tee BELON les appeIJe Cl1niars ou Colins.
l\irs. ,KLEIN & ANDERSON lui con(ervl;~

Ie nom de MaUt-Muckt , que lui Qnt dOll1l4
~5 Peuples du Nord.



LA MOUETTE. *

C ET Oifeau, qui ne fe trouve que
dans l'ancien monde, eft tl)ujours

volant, -toujours a/fame & toujours gai.
Le grand exercice aiguillonne Ia faim.
Mats quoique la Mouette mange beau­
coup, elle eft peu charnue. Sa nour­
riture font des Poilfons plats. Elle vole
communement en troupe, meme pour
aIler chercher a vivre. On 'rencontre
hea\\coup de ces Oifeaux fur' les bards
de la mer, fur les rivieres & les etangs~

En. Hlande, ils vont par mitliers autour
des marais, des fleuves ou des prairies
hllmide!. On croit qu'ils font de pa{fa­
ge. 11 y en a plulieurs efpeces pu
yariehes , .dCVJt quelques - unes s'appri­
voifent aifement. On Jes nourrit de tri....
pailles, de chair & de Poilfons. Les:
lines font des reufs dam la coque ell:
toute blanche, celle des autres eft par-
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kmee d'un grand nombre de taches.
Leur bec reffemble a celui des Gae.
lands.

LA Mouette grife eft grande au pe­
tite. La premiere, a peu pres de 1a
grolfeur du Canard ·domefiique, eft
grife au {ommet de la h~te, variee de
gris .& de blanc au delfus du corps ,
& blanchatre en deffous. Son bec eft:
d'un beau jaune avec l'elltr~mite noire.
00 pretend que cette Mouette a cou­
tume de harceler & d'effrayer les
Alouettes de mer, jufqu'a ce qu'elles
f}eotent de peur: alors elle reCioit en
l'air leurs excremens & les devore aveC
avidite, comme un mets dtHicieux ;
mais it ell: beaucoup plus ,vraifemblable
de croir,e avec ALBIN, qu'elle leur en­
leve Ie Poilfon qu'elles viennent d'at.
traper. 11 a vu auffi en Amerique un
Oifeau nomme Ie Yaiffia14 de guerre ~

qui auffi·t6t qu'il a attrape fa proie;
ell: pourfuivi par un autre Oifeau, a
qui il eft oblige de la ceder.

ON a rapporte a M. ANDF.RSON ;
qu'une grande Mouette de mer fait adroi.
tement Urec de \l'~aQ un certain Po.i.1foa

~
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excellent, connu en Hlande fous Ie nont
de Runmaguz, ayant a peu pres la fi.
gure d'un Corbeau, qu'elle I'apporte a
terre & n'en mange que Ie foie. On dit
aufi'i que les habitans de ce Pays-Ia ne
manquent pas de proater de ces cap­
tures; qu'ils accoutument m~me leurs
enfans a courir fur la Mouette, afin de
lui enlever fa proie. .

LA petite Mou~tte griCe eft apeu pres
de la taille de la grande Mouette cen­
.~ree. Son plumage fupchieur eft blanc
& gris, & l'inrerieurblanc.
. ON' diftingue quatre Mouettes cen.
crees', dont la plus grande egale un

- Pigeon romain, elle eft nommee par
. ALBIN Gavian ou Glamet.

LA Mouette d'hiver, qu'on voit pen­
sant cette faifon en Jilande, [e trouve
quelquef()is aifez' loin dans les terres.
p:lles du Cap de Bonne-E{petance font
leurs nids fur des rochers. Leurs reufs ,
cant le blanc ne [e durcit pas dans}'eau
bouillanre, mais reae toujours comme
pe la gelee , paifent pour un mets de­
licat. Les Europeens du Cap tuent
j;haque ~nee plufieurs milliers de ce~

Oifeaux.
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Cifeaux, acaufe de leurs plumes qui
font fort petit-es , & <j\li v.alent.beaucOtlp
mieux pour les lits q~ celles d'Oie.

L A. Mouet~ rieuCe, qui a -tOUt Ie
odIous du corps blanc, &:: Ie refie cen.­
<1re-nrnratre, ,a Ie bee d'un r-ouge de
fang. 011 appelle cette efpece rieufe.
farce que Ces cr~s imitent Ie rire. Lorf­
qu'eUe fuit res petits, e1Ie vole <J3. &
1a, en cr~ant contre les hommes &:: les
~imaux <}ui ea apprOfbent.

LA Mauette brune, .. un l'cu plus
forte que la grande Hirondelle de mer.
eft diffinguee par une petite ba-nde noi"'\
dtrede chaque c&t~ de 1a t~te.

If< FIirondetle marine a tete blanche, felol\
CATESBY; 8t Diable ou Diabl-otin, felon
I'auteur tU1 nou..eau voyage de l'Ameriq~

• :rom. IL

1'tnn,IPJ



L'HIRONDELLE DE MER. *

N' Ous diftinguons deux efpeces de ,
. ces Hirondelles, la grande & ,la

petite, l'une& l'autre d'un genre diffe­
rent de celles dam nous ~vons parte. On
en voit beaucoup de la petiteefpece
pres de Caldey , lfie de la Province _
meridionale de Galles. Celles de la
grande efpece fe raffemblent & fe re­
pofent fur la fuperficie des eaux. Ellea
volent enpleine mer, environ acin..
,quante lieues, jufqu'a l'ext~mite d'UD
promontoire de Ja partie occidentale

, d'Angleterre; nomme en Anglais TIM
funds-end, ou elles fe reunitTent d'abord;
elles vont enfuite gagner Ie climat plus
(:haud des Hles de Ma-dere fur la mer
'Atlantique, & peu loin des Canaries. .'
Elles font leurs nids dans des IDes de­
{ertes, -nommees .Salvages, ou elles
multiplient en grand nombre. Cbaque
ponte eft de trois ou quatre reufs dans.



'. .L'HIROND£LLE DE Mia. - ... ,
9n nid eonRruit de roleamc. EUes VOo'o

IeAt rapidement &:: fe foutiennent tOLl""
lourseR rair. A Ja decouverte d'ull
PoiffoR', dies fe plongent dans l'eau.•
& s'envolent des qu'elles s'en fontfaifi:­
'Ce que font pareillement Ies Perdrix
de .mer.' .

L A grande Hirondelle n'eft: guer~

plus groff'e que Ie Rale d'eau. Son
bee-' fans denrelures, droit &:: applati,
ell: de couleur rouge. Un beau noir lui
forme unecourohne; cette eouleuc
defcend en pointe fur 1a p~rtie f~

rieure du col. Prefque tout ie refte
de fon plumage eft gris blanc.

L A petite Hirondelle ne furpafJ'e
~uere en grolfeur f Alouette de mer.

• Ene eft blanche au finciput , noir air
" {ommet de lat~te &:: al'occiput, d'un joli

cendre fur. Ie refte du corps en delTus,
~ d'un blanc de n~ige eo dell'ous. ,

IL Y a en Amerique fluatre variet-a
~'Hirondelles de mer, dont I'une,
(out-a-fait noire" fe nomme 1'£1'011.­
.,entaU I & 1'.\lUe, ~ t~te noire t ~
(¥.4duJ, .,

f:i
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L A Nature a fait Ie bee de cet Oi- .
. - feau (PI. X. )autrem.ent que ceux:
de tous les autres. Ceux- ci ont la rna" .
dwire fuperieure plus longue que l'in­
ferieure; dans celui-lil au c<?ntraire,
1a rna-choice d'en bas eft pres de deux:
pouces plus longue que celie d'en haut;
ce forte qu'il a Ie bee tout-a.-fait im~­

gulier & taille en forme de cifeilUx•.
Ce bee, (ans dentelures t droit) applati
Far les ctltes, eft fort, tranchant com.­
me une la.me de couteau; il ea: rouge
a la racine & noir dans Ie refie de la
longueur. eet Oifcall eft un peu moins ..
gros que Ie Pigeon Tomain. Son plu:- ~

Jnage fuperieur eft brljn-noiratre , &
1'inleneur ell blanc t en y comprenaAt
Ja partie anterieure de la tete jufqu'aux:
yeuxp II voJe ~ fleur d'eau; en y

'* RYGCHOI'.SALIA QU C0'!Ptur tf'tlZ';.
!el@n CATJi,SBY " 'lutllJue, fran)ais do
~ (1~~ .
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introduifant fon demi bee inferieur , iI
en rire fa nourriture, qui eonfille en
petits Poiffons &: en'Vcrs aquatiques.

IL y a un autre Bee en.cifeaux, de
fa faille du precedent, dont Ie de£fus
du corps eft fauve par- tout ou Ie pre..
mier eli bruno Son hee eft entierement
'noir. L'un & -l'autre ne (e trouvel\l
,Clu'en Ameriqu~,

a·



LE HARLE. *
!

L"A chair du Harle eft tout ab fait
infipide &: mal~(aine. Cet Oifeau

que l'on trouve daDs les climats tem­
p~res de rancien .& du nouveau man­
de, peut ~tre mis au, rang des PIon­
geons ; il thoit autrefois connu ~ Parit
lous Ie nom de Tiers ouMorillon; OB

I'a nomme Harle ou H,rte, .. vers les
rives de Ia Loire. Sa grotrenr fnrpaa"e
nn peu celle du Capard domeftique.
Les plumes de la tete fe relt~vent en

. forme de huppe~~ foPt d'Ut1 vetd {om..:
I>re, changean~ en .. violet , ainfi que
celles de 1a gorge & de la partie du
colla plus voifine de ta t~te. Sora bee
cit dentele comme nne fcie, £1'ochu
par Ie bout, & de figure prefque cilyn­
drique. La partie fuptrieure du dos ea

" MERGANSER. Mergus-Anfir. Oia
plongtJJn• •

... Die de mer, felon ALBIN; & Y4UlOlllf
tl·lfi.ande J (~OI1 ¥I)USOlf.
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·tfun beau noir de velours: Ie bas dd
cates eft hlanchatr. , avec de petitet
lignes cendrees. Le refie du plumage.
infbieur ell d'un blanc tirant fur Ie fauve.

LE Harle huppe eft un' peu moini
gTos que Ie precedent. 11 'a une tres~

belle huppe , compofee d.e ~rJ.leS' t~
llcmees, dont quelques. ones ont plul
de trois pouces de longueur, & retom..
bent en arriere: elles' font d'un noir
violet ou d'un verd fombre, ainu que
toute la t~te. Son col eft: entoure d'un
collier blanc. Un noir de ve1ql1rs orne
les epaulc~,. Les .reins & Ie croupion t

font TayeS de brun&· de gris - blanc.
Les .autres parties du corps en delfoui
font blanches. .

LE petit Harle huppe ou la Piette, ~
fort connu, felon BELON , dans Ie
Soiifonrrois & Ie Beauvoifts, a plus
de taiUe que la SarceUe. It eft mi·partie
noir, mi-partie blanc. Au rene, {a

. coweur n'ell pas conllante: il y en a

.. Piette eft un diminutif de· Pie. BELOIf
{C?up~onfte que eet Oifeau eft Ie PnaLari,j
ties ancic;os.

L iy
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ie tout blancs & d'autres qui fOnt mlf~
lie noir. II porte une huppe blanche
au fommet de la tete t & d'un verd
obfcur changeant en un violet tres·fonce,.
fur l'occiput. Ses yeux font enfermes
_ans 'une grande tache d'un noir charr
,eant en ver'd.,

.LA femelle, un peu plus petite qua
le male, eft d'un fauve rembruni afa
t~te & aux joues.

DB cinq varietes de Harle qui m~
ttLIeroient 3 decrire, i1 ny en a que
aeux remarquables. Cetui que I'on nom­
me etoile, parcequ'ir Cl ....u deff'ous des
yeux nne tache blanche en forme d'e'toi.
Ie; & celui que ron nomme Ie cendre
8n Ie Bievre. Ce dernier an peu plus
pos qu'un Canard domellique a une
belle buppe d'un rouge bai. Il fait beau­
coup de degk dans les etangs & les
rivieres ou i1 y a du Peiffoo; II ne fait

. fon oid que (ur les arbres & les rochers.
Sa chair n'elI: gu~re efiimee. It a dans
Ie corpsune cavite ou bourfecompofc!e
de membranes : eUe fert a coi1ferver
}'air. e'eR: une parrie qui etl partic~

Uere illX Oi£ea\Ll plongeurso.· .
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017 BARNAC'HE• •!

'Q UELQ't'~s.AnrmcnJ~ (ont ~refe:§
par un mftin8: admIrable qUi fattt

JaODte a l'efprit des hommes inal~adr.oit'§

(!)U deraifonnables. La. Bemac1e en eli
pne pteuve que l'on peut ajourer·"
pIufieurs autres deja citees. Quelqu"ul»
nut-il f'e faifir de" (es petits ? eUe fait
fembiant de· vouloir fe laitfer- prend"~

clle·m~me & leur donne par cette rufe-,.
Je temps d'(kliapper. Une autre' {ois;
sUe feint, comme lao perdrix, ,. d'a\,oir:
l~s ailes' & Ies cuitfes· calfee! , & de'S'
-tue fes petits font horsde d3ngefi"ell~
s'envole;, '

CiT Oifeau, quihaoite reS'liordsM~...
Jitimes; n'efr.pas fort'commun ~nFrance';;

* BERNlCLA: Oie lIontzettt ou CrlZ'II'w;.
felon 'BELON. L;· Barnache. ou· Ie Cravanl
.n l'Oie brunette, dont on pennet en~

. .-.p J'ufage p.endant; l~ Care.me~. '
k- ....



i~6 LA !lRWAet'f~

il"et1 noir & blanc & plus petit ~.
rOie domefi:ique. Sa maniere de, mar­
cher, de fe nourrir & de crier eft la
menie. Son bee eft noir.

IL y a une autre Barnache ,beaucoup
plus petit~. ALBIN la nomme Oie ~
l~iUlada.
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lE CRAVAN. *
. L E SOU qHE T. **
LEeHIP E .A U. **lIf

L E Cravan que 1'0n eonfond avec
" la Bamaehe, eft apeu pres de la
grotfeur dl,1 Canard mufque. 11 eft n01­
ratre a 1a tete, a la gorge, au col,
au ham de Ia poitrine , aHX ailes ~
a1a queue. Le bas ventre eft blanc. C~t "'
Oifeau fr.equente Ie! bonis de 1a mer•.

PLUS petit que Ie Canard dome'ai~
que, Ie Souehet a Ie bee noir & forr
~largi rers fon extremite. Les de~" rna­
£hotres font garnies de petites den~

airez longues, flexibles, imitant parfai­
tement eelIes d'un peigne. Un tres be.

* BRANTA. Cane dt mer. felon lillI.ON;""
.IL Oit de Branta, felon ALBIN..

'\'\< ANAS CLYPEATA. Pelican"Atlc­
:1IJagne, felon ALBIN; Faifan dt TlUr, felora
CH,ARLETON :'Collier," felon les C~~
~"lANi4S $rRl'.p£R.A,~



:1'.2- t'E CRAYAN, ·!(e

'Yerd dOle, cbangeant en un violet lirirJ
Jant, fait la parure de la t~te , de fa
large & du cot.Le haut de I:a poitri­
Ile eA: blanc," tachete de nair. *

'IL Y a un autre Soucbet qui ne dif..
Rre- tilt precedent que par Ie blaac de
Ion ventre. Taus deux habitent Ie noed:
ie PEurope.

CELUI. dU Mexique, pIUs petit que
Ie Canard domeftique, a l'a t~e Ia
poitrine, re delfus du corps, m~me Ia
'JUeue, varies de bandes alternative:­
lncnt tauves" noires & blanches.

LE Chipeau, de ]a grog-eur du Ca.­
liard domeRique, eA: fOTt varie de brtm ~

~ roux, de gris '& de blanc.
LA femelle a tout Ie d'e{fu~ du corps.

tron , avec des bards de blanc·rouit
:&atre'.

ll!i Cl1ipem eTe Wilugnoi: a Ia' t~te­

tlTunl nair bleu. Je ne fais dans I~quel

~~ deux continens. on trouve cet 01­
jfatt..

.. Olta trouve'apparemment que cette clrl­
JIaffil bUlnche a, clous noirs refi'embloit a. UII
ic;:ufi'on ,.&ona cru devoir nommer en,Laria,
lie: Souther, Carlard. 41:,.,ou €4narA' tlBollditr"
t.4n.a.s ClYRtIlta. )
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LA TADORNE. ..
·s 005 te beau regne d~AST~EE te-i

hommes, dit-on, fe regardoient
'comme frere,' &C vivoient dans 'une
.douce union; cnaque individu conCOil­
.oir immediatement au bonheur de hi
iOciete t ~ s'affurQit ainti, Ie hen.

Leurs taits- etoient d"epars feuillages;
L'ombre' des faules leurs lambris ~

leurs Temples etoient des bocages;.
l.eurs. A-utels des &UOO9 freuri,..
.. • • • ' e· ...-

L'inth8't au (ein d~ III tene,
l'l'a-voit' point ra'Yi le~ meta\lx;,

Ni- fouffie l~' feU' de' Ia guerte ,.
. Ni fait d~ chemins· fur les eaux."

M~s· l!hiftolre &. ee beau' fl~d~·

R?'eil qu'une brillante .invenrionpoefi­
1~e..Danstous les· liecJes-il ,. a' eo des,



",.. LA TADORIre
mechans, & Ie! hommes-one: toujOU!!l"
eu befoin de s'enfermer pour fe met­
tre a l'abri des brigands:' il en eft de
m~me de quelques animaux qui ant alfez
·d~induftrie pour fe teoir hors la port6e
de leurs ennemi,.. !

.. LA T adorne y rel!ffit mreux qu'a~

.cun autJ:e Oifeau. Elle fait fon nid,

.comm~ Ie Renard , dans des tro\»
fouterrains, d'oll Itli eft venu Ie nom
de rulpanfir, (Oie Renard. ) ny en
a (tr~· peu en France, & beaucoup en
Angleterre. Elle para'lt avoir de la re­
pugnance a fe plonger etltre-deux eaux;
cependant cUe fe platt dans cet element.
Son .cri reffemble a celui du Canard.
Elle approche de la grandeur d'une
moy~e Oie. La tete, la gorge &
1a partie du colla plus voifine de Ia
tc!te , font d'un l10ir changeant en verd
obfcmr. Le ,rene du col, toutes les par­

·ties du dos, Ie hiilut des jambes & les
c6tes, forit d'un beau blanc. Elle pon.c
~I!l~ .collier de cauleur rouff"e. .
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LE MILLOUIN. '*
L.Es N aturaliltes donnent quelquefoi.

aux objets de leurs etucles de.
noms de caprice. Quel rapport pour­
rojent.jI~ ,. par exemple, chablir entr.
Ie Millouin & la Reine d'lthaque, donI
ils lui ant donne Ie nom.

CET Oife:m, un peu mains gros que­
Ie Canard domeftiquc', a la tt!te, la
gorge, &: la plus grande partie du col.
c1"un beau marron. Le bas du col & la
partie anteneure dill cQr\>S font de cau­
leur de {uie, avec des porotes d'e gris'
blanc aux plumes de la -ppitrine. On Ie
trouve fur les hords .c:1c la mer & dans
les marais. .:'"

IL Y a encore deu:J 3.lottres Millouins;
dont Ie demier apparrient au nouveaw
monde, a peu pres de la meme core
pulence que Ie precedent. Le premier

* PENELOPE. Cefi l'Oifeau de Pin/.
lope de JONSTON; Buixot, (elon les Cat_

, 411~; &: Poclurd ~ felOll les Anglw!

•



.2~. [E MnLOum::·
a la t~te, la gorge, &: une- pa~ til
~ol d'w marron obfcur. 11 a Ie detrus.
c1u corps noiritre & Ie detfOtlS bbnco<

L'AUTRi: MiUouin, qui fe tient CUI"
.ks lacs du Mexique ~ ell ray~ de fau-\te'
& de brun prefque Cur toutes les partiq
:lUpericures 6U corps.

•
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- LE MOR/LLON. *.

C HAQUE Science ell nne carrier$
. inepuifable t mais- hIr-tout la Scief1100
ce de la Nature, doot toutes ie! autre.
ne (ant que les divikons plus on moift•
•Hoignees. On n'a pas encore, par
~xemp)e , complete l'Omythologie, une
des premieres parties de la Phyftque; nous
ne (avons pas m~me encore les noms de Ia
plupart des Oifeanx, &: il Yen a quel­
queseuns que, d'apres des de(criptiOll!J
ou mal faites au iafuffifantes J nous con"
{Qndons queJquefois. Le Morillon a ere
appeUe Vutpllnfer ou Canard de tro'$,
Bergandtr, Tad'orne, &:en6n Mori/loll~

parce qu'un noir teme domine dans fon
plumage. eet Oi{eau frequente la mer.
les riviches & les ~tangs , ou it vit de
petits Poilfons, d'Ecrevilfes tendres,
commeelles Ie (ontimmediatement apres
Ja mue, de Limaces &: d'Infetl:es aqua-

: GLA,UCUs.,
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ciques; Ii y a Ie grand MoriHon; uA
peu moins gros que Ie Millown, & Ie
petit, qui ed un peu moindreque Ie
&rand.
• Lit premier * ell: pre(que par-tout Ie
corps d'un bran noiratre tirant fur Ie
violet. Les plumes de la poitrine font
pordees de blanc, Ie ventre eft de la
an~me couleur.

LE fecond eft d'un violet fonce tre~

brillant a Ia tete, ala gorge & au haul
du col. Une belle huppe lui pend en
_rriere. Un brun noiratre tres- briIlant
c:lifringue Ie bas du col , Ie bas ventre,
le bas des c8tes & Ie haut des jambes.

,. C'efi Ie Glaueion des Gtees.
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C.ET Oifeau, qui fe tient Cur le.t
bords de Ia mer, eft un peu

mains gros que Ie Canard domefiique.
It eft d'un tres beau noir au dos, & au
croupion. Ce noir change en violet ~
en v'erd dore tre~hrillant aIa tbe , ad
haut du col & a1a gorge. Le refte du
corps eft vane de nair & de blanc d~
feremment nuance. I'

,. CLANGltL../.
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LA MACREUSE. -*

L ES anciens ant en leors r~V'eries :
nous avons auffi les'n6tres. 11 faut

c:ependant convenir que nous aV<;lns reo­
'ette plufieurs erreursgroffieres qu'ils nOllS
~nt tranrmifes: telle eft leur opinion
1ur la formation de la Macreute ; Ies
·uns ant crn que c:et Oifeao croit prOOo
duit par la corruption de certaines pom.
mes qui tombent dans la mer; d'autres
veulent qu'il forte "de q~etque coquille
-oU il s'efl fo~; d'autres en6n pretert­
dent qu'il s'engendre Qe recum~ de Ia
mer, ou du bois pourri des vieux vaif­
(eaux., ou on Ie trouve attache par Ie
bee. Tout cela eft impoffible; & foyons
perfliaMs que les Macreufes naiffent d'un
germe cODtel1U dans un reuf.

LA Macreufe, fort femblable au Ca­
nard, habite les parties feptentrionales
des deux mondes ; die eO: d'un fang 0-

: 4N~$ NIGR.4



LA MACftEUSE. 2.6i

k~mementfroid; elle (e plonge ju(qu'au
fond de la mer. Elle y cher~he dans Ie
fable des flians ou teL/ines, petits co­
quillages dont e1Ie {e nourrit. Elle man­
ge auiIi des Inlecres, des Plantes ma­
rines & des Poiffons. Ses ailes, fort
petites par comparaifon a fa pefC\nteur
de fon corps, lui fervent peu. Elle ne
vole pCB a plus de trois pieds au deffus
de la furface de l'eau, mais elle s'en (ert
comme de nageoires pour s'y foutenir
& y courir avec beaucoup de vtteffe.
Ses pieds) Iarges & palmes, carnine
celix de tous les Oifeaux aquafiques ,
font au1U des eCph:es de rames ou de
nageG'ires: -

ON chalI'e 1a Macreu{e comme Ie
Canard, au fufil, ou bien on l'attra';'
pe, 3vecdes liffiet!, des Iacets ou de
la glu. 1t L'Ecoffe en eft peuple d'une
fi grande quantite,. qu'eUes femhlent
queIquefois couvrir la mer. Elles y ap.
portent tant de branches pour confiruire

. • On appelle Macrwx, ceux qui prell­
Jlentdes Oi[eaux de mer, dans,des.maraIs,
~~"P~ Ie 1011&. des ,otQ6~ .
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leurs nids, que les habita"s en fontun.
provifion d'hiver.

LE fang -de la Mat::reufe eft plus noir,
plus grofIier que celui du Canard (au­

vage. Sa 'Chair eft dur~, conace, d'un
fuc gro.ffier & cl'un gout fauvagin. D'ha-

-biles .cuifiniers {ont parvenus, par Ie
~o}'en d'un certain atfaifonnement, a
4:orriger une partie de ces defauts. Elie
I'enferme beaucoup d'huile. La noire
eft la meilleure. La grife ou Ia femelle,
l10mptee communement Bifetll, eft plus
coriace.
: - U N peu plus groffe que Ie Canard
;clomeftiq\1e, la Mac£eufe eft. prefque
COute noire. Cette couIeur brille d'un
:'Violet fonce a la t~te, a la gorge &
;&u col. Sur l'origine du demi·bec s'C;­
'eve un tuber.cuIe cbamu , gros comme
twe cerife & -crun beau rouge.
. I L Y a une autre Macreufe un pea
FlUs grande que la precedente. Le champ
de fon plumage eft d'un noir.verd atfez
briUantala t~te, ala gorge & fur Ie haut
~tl col. La femelle eft brune par-u)ut
()u Ie male efl noir. Ces Oifeaux frcquetr·

. teGt les bOfds de Iii. mer & les rivi~res~
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LA. grande Macreufe de la Baie d"e
.Hudfon , furpalfe un peu la-precedente
par Ie volume de fen corps. Le fom­
Jtlet de la tete eft marque par une ta..
che blanche. Le refte du corps eft noi­
r~tre J n1ais les ailes & la queue fQflt
JlOires.:



LA SARCELLE. *

Q UOIQUE )a Sarcelle ou Cercellc
. _. paraiffe ue pas aimer afe plan­

ger dans l'eau, elle Ie fait ceo­
pendant, parce qu'elle y eit obligee
pour trouver fa nourriture, mais Ie plai•.
fir de Ia trouver la con(ole de la petite
peine qu'il lui en a colite. Cell ainft

. Clue Ie befoin fait faire aux hommes
cmaines chores qui no leur paraltroient
pas agrei!lbles, mais qui Ie deviennent
,ar les recompenfes qui y font attachees.

IL y a plufieuTs varietes deSarcelles
au Jl{)rd de run & l'autte continent.
Les anciens eftimoient beaue-oup la n6.
tre. La petite efpe.ce, la plus ell ufage
dans Ies 1I1itnens ,eft plus favoureufe,
plus facile a di~erer. Celles de l'Ame-

rique

p

·QUERQUEDUlA, de querqutTo ou g~
fulo, Ctlacial)parce que cet Oifeau hahite I
priacipatement le5 Pays froids. & paraia;
~dasu la ~te~



"LoA -S,(1tC!U~ '~'s'
~que feptentrionaIe, ou elles paraiffent'
.;t~~te'Ya"nee ,{ant d'un goOt extIuis &',
,",d'une grande delicateffe.On Ies cha{fe,
.eomme lesCanards,; au fuGl, auxlal..;
eets ; aux collets & a la glu.

LA. gra.nde' Sar~elle, * beaucoup pluc{

.petite. que· Ie Canard domefii,que, :a' 1€
Commet de la t~te & ;l'~ccjpl1,t :c!'l1l1!

"hrun noir~tre. Deuxbandes'blatfches
. ~pC\{fent pardeKlis Iesyeux. Un brtln.:ra!Jr,;.

{carre, ·vari6 de pe.tjte, J.ignes ,blanches ,;:
. difli~gue les cates d~ 111 ~e-.e ,4a -gorge;
& une,partie da<oI. Le·reRedu cq+ps

,eildiverfemeflt,peintdes .m~mes -c~~
leurs.. ' ~: ';". ' Ji ;.

ON troove ces rOifeaux ,aafis'lei ~i
: rais & fur les etangs. [{

LA. 5arcelle ab~te rouge a fur !e'front':
t\ne tached'un blanc de, neige.· Elie'· (e

,trouve en Silelie, ··mats fort rntement.'
LA petite 'Sarce-Ue ,au Sarcelle de'

~France, feton ALBIN, a Ie [ommet de
1a t~te d'un' marron :hrllt1., 1& chaq'ue

I,

• ... HEWN 'l'appelle ~ncore 'er~er~zre ;'4~:'
lJr.nde, Garfetlt, Halebrall. .' ...• .:;.

Tome II". .M
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jfl~bordtfe4e lIOutreat~. Sur'Ie'~
Alu.col., ,elt unehand.e d'un noir ele ve­
~OUts.Ch,aque cate de la tete,a une'baml.e
~oite d'un:blanc fouife1tre; au deffous
<Cec,ette ban<\t;t~ne~Ne grand£ tache d~
~~rd dore , '. ({e{{'ous de ·laquelle, eft
~~pt:e, cle~h,aque cAte de ~ ~te., uqe
,elite.banJ!e ,bJ~~he. . .

J... :fePlel1e,~n peu plus :petite t en:
_ p~~e ,broQe., avec ·des bords & dq
~hest'Outfeatres••pn-trouveces ~
1eauJ;-d.as -les.,mjuais _& (ur ,les ,.etan~

. L A Sarcelle d'ere, ;\111 ~umoi~

zroie que :la prece~ente , .a la :gorge..
& les jOl1es,d:unbeau.marron. Les pl~.

'1:Tl¢' d~~etile$ fOllt d'un V-efd'Qore t·bot'-
dees denQir d.ev.elours & feTlDi~es •
blanc.

Lt+. fe~e ,us pea .plus. petite, ,a:~.

~ffi1S du corps ·d~un ~endre brun ,'bo~
.ce de rouffeitre .udo~•

• 'J >. -

() N ~~nna1t (ept'auttes vatieres dJt
,'ftarcelles , ou peut·~tre (ept efpe<;es ap­
\PIlrtenant'~ .ce ~en~e. d!OiCeaux. L'uf\e
~ft a l,a Chine, & les autres i\umUI
_ ~;a~)~ ~~e~qc;. ,



'ti\~ftea1."l~S"
,~a.LJ du 'Mexiq..-e en d'un.plumage

~~eaB1e; eUe Q 1a tl!te d'un fauvevarie de
lCIloir~tre, & d'un "Verd-bleu 'tres·hrillant.
-Les..t6tes de la.~tetachetes.''C1eblanc ; Ja
"luI .grande ,.artiedu :corpsu'un blanc,
·tout pademe de .,points -nairs; les cou­
'~ertures du- detrus des ailesi>leuesJk.1II
~,;;Doira:tr-e ",bonlee ,'deJjlarw:.

-,
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.'L'HrM4N.TQPE
"l?U' ,ECH.I,{~SE~ *

, '

'. 'L' H c(1,T RIE R. ,n.'
C ET. Oifeau "dom l'e~ece n'ell p¥
.. ,nombreu(e, eft ainfi nomme.,1
~rce qu'il eit monte fur deu,x Iongue.s
sambes qui renpent (a figure d'autaqt
;plus f1nguliere, qu'iI ll'eit pas fi gro.s
qu'unPigeon. \·le.plaa~, Ie veKl, I.e
gris &: Ie nair de {on'pltlma~ , con..
~traflent avec Ie rouge, de [espieds &
"de (es jaJ1lbe~ ...n vit d'InfeCles.& h~

bite ordinairemeIlt It' bdrds de la mer.
:Ceux qu'on trou.ea'ft Mexique pend;mt
,l'hiver, different ;desootTcs par la grof­
;feur , ~ du relle , ~ur reffemblenr beau­
"coup par les varietes du plumage. *lt~

, Nt

.. lJY,\<fANrOPUS.
n OSTR.JLEGA.
"'... BELON appelle encore l'HYJllantopei

$'.1nd Chevalier altll~e ; '& que-lques·uns~
Flamber£((,t, . .



~HYMANTOPE, &/:; %09'
.t'HUITRIER, ( PI. XI.) ell un di~
iea~ imantopede & fcoJopace comme Ie:
preceden.t ~ l c'ell· ~~dire .. ayari,t cd\nme'
lui Ies jambes tres-hautes & Ie bec folt'
lOng, tire·fadenominati'on de ron e~

tr~me avidite pour Ies hultres. * n fe'
lIent fn~quemiRetlt· [u, l~ cates' ocai­
dentales' d'Angleterre. Sa tete ell d'un'
h,eau noir, &' la' plUi grande parti6
du corps eft· Blanefre. Smt bee- & fet·
jambes faut d'uu rouge de· fang: Id
premier :'t. plus de troil pDUC'eS. ds
Inngueur, & neanmoins l'Oifeau n'ell:
que de' la· grotretlr de la Corneille.·. ,.
~ • .' ~' I 1 ," I. ' .

_ .. o~ connakTqIgairement J:ijuhrier foot­
Ie' noms 'de Pit ou BecaiF, de mer; & lOiJ,­
l!p. ClzinolopM1t J ~n~ijr d:ij.yitfCf.&·

.... ···T··L ~, -.. ~ .- •• ' •• ..... I: -- ~ - ..... ow

..-' .._... --".... - ..... " .. - ... -_ .. ~ ....



LE BECHA-RU
() U' F L A:·M·A~N T. • .
L· R.BechaFU t fait l'admiration d..­

. .public au cabinet' du Roi a' .Pa..
tis. Les anciens 1'00' celebrefous' I..·
J10m de. Ph/nicop"" , '.....' 1.. cau(e de:
fa, graAdeur: ,& .de I fa rare. .. beaute.
II' y a;. eans l'Amerique-, felon 10.
Pere LArB A-T., lin Village dont let-'
Negres fuperilitieux exigent que l'on
r;efpeae. ces qifea.ux",~ui fe perche1!t'
par ~HietsJur les_ arbres" en faiiaRt~
~ lJruit- que 1'6n' en-tend d'un 'quar~

de li~ueo: Leurscris imite"nde: fon d'une.
uompette. Malneud l'etranger qui, apres'
en avoir tue un., (erait pris en flagrant·
delit·; il' feroit puni \ de mort. Si le.­
lecharu pouvoit t~aecoutumer. a,·la d~.. •

... PH£NICOPT:ERUS~

... Ainfi· aomme a. caufll "~e5 plumelt6~
p5 de.: ~es ail~s. Philli". vient d'un 'rl1~
~rec qUI fIgmfierouge. AJt.ISTOU pJ*'
.aNoiLp~_~.'"' Pif~ .
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~cite " tes' belles couJeurs de (fJ1II ­
plumage lui meriteroient Ie pas aYant<
te Cy-gne. U ~'appriv~fe arCement, 'dqt
Jl'oins quand' it eft jeune: it vient apr~
<Joatre au cinq' jours' prendre (CJnJriaDi:
It' dims hl maif1~ t'eau. falee- eft fa:
lsoiff'on t mais it languit & meurt en1

tr~s peu de temps. C''efF' encore, pi~
tfYand if a' ete pds vieux, ii, refufe, d~
JWi~ & de- manger. If' , ' .

Cl:sOifeaux V'onnoujoutsen trou~,

lls ront mcHians & ne [e laiffent appro-­
cher que tres- difficilement. n· faut ,fe·'
cacher dans les broa'ailles pour Ie.;
lirer. Etant a terre, excepte lorfqu'ils>
mangerit', ib (onr ranges, ele file,,' l'un:
Contre I'autre, les j-eunes- &: tes vieuxc
entrelt1~les. Gn en· voit a' Cayenne .'-.i bordent Ie rivage de: b. mer; ce'
'lui fait de loin un coup d'reil auffi f1n­
per que: fati5fajf~t; Pendant. qu'its;

. ,

"

··Ne feroit-it' pas-pollible'~. eomrtre ie l'Jti
deja dit en parlant de quelques autres Ani-:
.aux, qu'on les apprivoitar clans d~s lieu¥:
a1fez vailes & fur-tour a{fez agreabtes pou,r
"~p,er~~ffi:nta'p,einede leur dp,tivit~,
, M·iv·
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'~hen::beBt leur nourriture , un d~eux' faiE­
tou}ours Ie guet~, &avertir lea. autres
£111 moindre; danger. Si 1'00' ft cache
adr~itement , .on peur eo tuer un grand
.Jl(l)mbrer, Ie bruit do fufil n'etanr pas
.capable 'de leur faire prendre l'effor.
L'afpe:B: m~tnede leurs femblables tues
a·lelH"c6te ne Ies eBraient pas ,'au con"
·traire, ':eesfiupides Oifeat1xregardetlt
Cia & 1,1 avec un efpece -d'etonnement~

~ufqu'<i ,ce- que Ia plupart foient tues.
On les: prend quelquefois avec des lao.
pets :wndbs dans des macecages autour­
.de leurs; nidslo Les vieux {e defendent­
i: grands: coup-' de bee, & Iorfqu'od
leur a· faifi, la tete & amarre Ie bee,.
ilsdchenr de .donner' des: griffades.
, lis fe JlourriiTent de Verst, de Poi~'

Cons, de petits Crabes, d'Infectes &
&ime, graine ronde qui reffemhli! a d~·

,.J;PiHet. Us cherdrent dans 11:$' man:ca­
ges-, Ie table & les etangs fales, ce~; .

.nourrifures ''Iu'irs iailHfent a l'ci.ide de­
leur bec,feng, affez gros., arque' &­
fort dur. C'efl: la' forme de ce,bec';..
iin}ta~t \e manche d'une charrue},,1qui;
~·i.llr/~. riPm'tneI B"har.~ •.C~
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~. prenatide'la' graine ; ,its prennenc
..eceffairement ·de Ia boue, j la Natura:
Q, dellte16 leur .ecc, de maniere qu'en,­
barbatant ils rejettent l'une & retien-:
aent I'-autre•. Ceul de nne' de Cayenne'
lell'l!l>lent profcher:Tocco .dans leur can...
cert du matin, ·avpnt Ie . lever du {o­
leil : . (; 'eft pourquoi ce· nom .leur eib­
encore reile. Leurs nids font touj~urs<

¢aees dans lei marr~s &. lesmareca-'
~. 11s1e conitrui{ent oe·,boue au de-

- terre ~raffe, d'enV'iron dix-buit a vingt
pouees de hauteur, fur autanLde cliO!""
metre par Ie bas. Les. ~oes en [ont­
€olidesjufqu'a 1a hauteur de- l'eau , &C.
enfuite' vuides comme un pot avec ,un'"
frOu en haut. Le {and en ell: un pe,,"
concave"& lesparois en [ant fort unis~'

,Ni pJunres, ni herhes, ni ~utr.e chafe>
de -·douxne Ie' garniffent•. lis y depo-r
kot leurs wufs, qui ne paJient pas Ie
Jlombre de deu.;' cd1aque poRte. Tan·:
disqu'ils les couvent , Ieun pieds pofent' .
3-, terre; & leur croupions 'appuie fur'
Ie nid, dant Ie trOll eft couverta\'ec'
kurqtleue. Les ;petitsne commencent'
a..:v:olct, ,.< q~'aprel ayoir acquls toU!il':

.My,'
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liur~gro{feur: ; mais s'115' n'Uu:' qtl'u-s
peu" tar.d 10,,· facn1te de vt>ler; ils e~4

font ~ dedomlll'llgck pat' celie de. cO\11'iaf
u.ec~ une. vlteae, etonnante.

Ll:S jcunes Bkhams'{ont·meilI~
a:manger (j13e l~svieux. Leur chait '.ai'
..1' r b 1\ • •
Q un .10ft 00 ~ gout, qumque malgre .,~

BOire" Ie Wt,~ m:uCcageuf~ LeurS ~
laagues.eroient:autrefois firecherchees ..,
tyue.C..tLiGlTLk'., ernonna qtJ'e lei Ph~­
llicopteres, aum- que· les ··P1:ion5 & les""
FaiCcua-, _lUi, fufli;nt immoI-es~ On. rap-­
~rte>quele'voliiptueU,.-Hm.lQGABAL£:!:

" faifoit; fe"ir. cleslangues·<Je. Ph~ilh;..

cop~. Rieft, n~eil" imp9W>le:a., ut1 ~

Prince qm;ne. fait4nettre;'3ucune, bOme.'
a, (on luxe. Mais malheur au" peuple-~

ffUi "'Vir foUs fon £mpire,: Cc,-(ou·., qui~

coa.roit, fa·' table· d?OifeauX'- rares' &l
iIlc:onnus a' R8me~, qui' regalolt . des-·
l.iomc appriYoifes -, de., Faifans &, de-.:
Perrotpets~, , quiHaifdt- .manger -;\' ~es:'"

ClbeYaa~les -meiUenres raiIiils de l'Ant ;;;;
~uvoit bien-, apIUs fOrte raUon, man-)..1' des langues de,Becharu~'

LES Negres font un ufage· agreable-~
des Plum¥- de cet..Oifca\1; I iii- en, fQat.>:
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~S' colfiel's, des' bonnets i, des cei~
ti1res & d'atttres atours dont ils fe pa~;
tent. On Yoit, dans ie cabine.t du Roi ;:
pIufieurs de ~es ceincures' ec1~tantes~1
fufpendues au plancher~ Elles ont unt!:
efpece de duvet tres.:fur\ auffi l doux &
atlffi chaud que Ies peau,," de Cygne .,
re· que lOon 'emploie- aux- m2mes ufage5-.
. LE' Becnaru ou, Fiamant .'·n'dt' pas
t6ud.~faitii gtOJ' qu~ IaCigogne' blan­
~e~ Sa, jambe'& folt: pied font ires­
rongs: q\loique ttes,o.src?les' ils Ie fou"­
rlennent airez- fottement ", pOM'r qu'it
pujtre~' commela.; Gl11e", dormir fur'
un feul.: sa, t~te- eA:: portee" fur un caE
ties-long- &: ttes-.iHie~'ll' change d~':

GY>Uleur a'mefure qu'il avance en ~ge;':"

Dans lap.remiere anl1ee, tour-fon corps;
~ vane de blanc & de gris, exceptB
tVplupart des plwnesde raile, qui fonc:t

,. Appelle' par' B:iLON &: du :tEIt.'triS
Jltambilnt, .& par ~tHlf ",'FlamHyl1&~ ,.'
cauCede l"edatde {es aile! qui~riIIerit·como::

ll1.e db feu. Leur couleur de flilmme a~ ,
et~'la raifon poutquoi -onl'a llf,p.tI1i.'F,~
.....EJmsm4r#i(-·
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~res. Le bee eft gris. t avec ron extr~~·
mite noire. Les. jambes, Ies pieds, les;
doigts , Ies· membranes & Ies ongles·
fon,t gris•. Dans. la.. feeonde, annee ~.

prefque. tQut (on ci>rp9 eft d'un blanc
mete 'd'une legere teinte de eouleur'
de ,rofe. Cette couleur de rofeeft plus'
vive aux plumes {capulaires - &c. a tou"
tcs Jes -couvertures du deffus- des ailes~ .
oont 1 s autres plumes font noires. La. ;
queue eO: d'une couleur de raCe pale.
Les jambes & les angles du.melIJerouge '
que Ie bee. Dans la troifi meannee .. 11:

. eft entierement d'une rOl1~evif, al'ex... .
4Oeption d l<t plupart des plumes de l'aile .
qUI refient noires. Les 'UI1S .ont Ie bee.
rouge', les autr s Jaune, mais tOUSI en I

om la' pointe noire.
. IL vient quelquefois des B~eharus fht.­
Ies .cotes meridionales de France~ o~
1ls ne peuvent venir fans avoir' fait un I

ues-long-voyage', car l'Amerique &
~ti:~qe Condes ·d~lJ.x· feules p~ties d• .:

·a.tesre!..oU .ih\ ~tQt•.• "
.•!~,t,,'l =~~. >,r ,/' \

~.I •• J" r. •• ,' . e' ...

Coogle
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L'A·VO·CETTE'..· *.
LE.. CO UR E U R. •~

'CE'I' Oifeau aquaci e, :luqueron 'a
, encore donne Ie nom de,' Bec~

courhl {i rencontre en Iralie" flir-tou~'
dans Ie environs de Ferrarc~;. on Ie'
connalt a fii en uede. 11 fn;quente en..
core, felon ALBI , les cotes' arien;~
tales d'Anglet IT Son', cU· ell. cr~
&.,ex.· ..

L'AvoC£TTE * 'b'eaucoup.plus.
gtoffe CI\le Ie Vanneau. Son bee ~ cro-.
chu par Ie haut, eft termine en: une'
pointe tres-deJiee &' flexible ;. :~He ,~ft '
coeflee de noirS-tre ,avec tout le torps '
<Vim beau blanc;excepte deux bandes .
noires fur Ies epatll~~.& un'peu de.

_._------------
"AJ".OCE1TA;'
"·CORRIRA. C'ell'le nom' qne les' Ita.o·

liens lui dQnnertt.· ,

. ..... Htrk 00 Harle, ·ou Avoj1uiI du.lJdif·
Pzs..J'ewtl A1.B~. . .

CLlogk
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loir, de' brun' & de- J.ltnc aux ail~
Ses jambes ont' cinq .pouces de i~ng·;'
ce qui eft" pour un' Oifeau a:quatique;..
ane: grande., hautew:'., eu,-egard,;\-.f~
volume.:-

I.E Coureurmiiife: c~ 'nom"'pat ~
viteffe de fa coude :' 'il n'elfpas {i gros,;
que rAvotct~. iJ a tout Ie defTus du'!
corps d'une c.oufeuf de TouiJle, & toat<'
le delTous ~lanc., eepte les deux phs·­
mes du milieu dela queue, qui ont leur'
6tr~inite noire.- Ses yeux ont un dou'"
We cetcle-, dond'un ell blanc & l'autrC'"
~uge~ n,- a·: le- bee court, droit, dc~

eouleu~ jaune; mai£ noir au hout. OJIIJ
Ie ttouve:eA IEalie-, aux elWirOAs-- M1
Iologne.-

CLlogk
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.l/ANHINCA.. * .

C
ET:Oif~aucre.Cayenne &~u Br.

. 1i1~ ou Poa'mange(a, chaIr, eft
dbue.£l'une adrdfe. mervemeufe apren~
dre les petitS·POnrODS, n a' recsu de I.
NatQ~'., b' facilite', de. raccourcir fOR­
~t ., -f{Ui- eft menU'; &t, de lancer fon bee .
.. la: proie, qu'il' faiflt avec fes· ferres...

L'ANH1NGA' eft: a peu pres de Ia­
JP'3Ddeur .Ie nos .Canards domeftiques.
II a·· hi·· queue d'Un noir.oDi-iUant ; , les
phames-en{ondort-Iarges. sa., t~e elf
petite·· &. al6ngee; -elltefhainfique~c.~

Waut dlt col~ &~n"gl'il to\11fe~tre, Ie,­
~ ·d\\cm. &'le:;gofiergris; lesplumes.
d4 ces parties fOnt· tres--fints & douces·
comme d'··la~foie. Le· croupion ~ les'l
cduvertures~du delfus {ie la-.qlIeue & les­
ai'esfont <frin beau noire 'Le refie d~

COrpt, en deffO\lS-, efto'iinblCUlc argent6ti.

.... iNH1N(;A; Appelle 'par JesrranCilrilP.­
".1a~ Guiane J ,PIoR8fon .oFdina~, ,



COIS~AU DES' TR(jP.IQUES~

OY·PAILLE-EN.CUL. •

D· .Eux p.1umes tongues de quiflze 011'

dix- huit .pouces, que cet Oife~lt.

a: dans lao queue t & qui t de· Ibin t'

rtlfemblent ades pailles t' lew-s barbe,..
etant tres.courtes, l'ont fait appeller ainft'
par des matelots ou d~l1tte'S' hornme;
peu <l<:!1icats ,fur Ie· choix·<!eslloms.
, L'OISEAU des ttopiques vole tire"
llien& ttes-haut. Us'eloigne de terre:
autant· ql1e rOifeau nomme Fregafe ;'
(Pag. 2.85') 'lillais 11 fe' repo(ea la CUl'"

face de l'eau, eoml1lele· Canard. n
__ fe nourritde.P.oi:lfon.' II pond, ,couveo

& eleve res petits dans des roes deferJ

tes; on' ~oit qu'il dortfur feau.
.CET Oifeau, a;peupres -delagrof..
(eur du Canard' ~ a Je bee -afi"ez gros ';'

* LEPT17RVS.,. ~n.. !'appelle Oiflt!#.m·
'lropfiim, parce qu il habite Ja Zone Tor­
tKle, ou l'efpac~ qui fe tro.uv~·eDtr.e ~ti

~uXT.I,?P!'i..q,o~,. . . . . .
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tbrt, 1!tl peu courbe vers Ie 'bas , ·poi.n-·
t:w & tout-a-fciit, rouge. Les parties fu.;
perieur-es de la' t~te & cell~ d", col.,
{ont'c!'iln blanc argente tresMbrillant. It:
Ghaque' cate· de la t~te eft une bande ­
,d'un beal1 nvir. Tout Ie relledu corps­
,eft du m~~ blanc argente, mais ray'­
de cendri noiratre fur' Ie plumage fa-'
onJ' ,
y ....neur~- .

I L Y a· un autre Oire<lu des ttopi~.

qnes, apeu pres de la groifew- du Pi-'
seon romain, dont Ie champ du plu.
mage eft ~galement d'un' blanc: argenta
ttes-brillaftt. -s.e.. pJumcs (e,apulairesJont­
PJ,anches &: nQires.

It ., en- a un troifi~me beaucoup'
moins gros que Ie precedent. Un blanC:­
fauve eft fa couleur dominante. Une;
bande d'un beau noir wi marque kl;;
a&esde lao t~te.
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LE FOU. it'

ON trtn]'Y'tf rur~les c6tes d'Ainqit
. & d'Amerique, cet Oifeau q£J'o..

appe!le F00',. parc-e- qu!il. fe lai.ffepren­
me a la main', tancUs que perche. fur

,lies' vergue~· des' vaitreaux , il examine cc
qui fe paffe. Mats o'e.n approchez qu'~

vee beaueoup' de precaution" dir M.
liE PAGrE DU PRAn, .*' & ayez biea
I>in qllil ne puitfe pas v6us mordFe t

cat it vous couperoit un doigt d'W1 w~
coup d'e bee. on. peut fe garantir de
(et accident. .Que 'n'eft-il auffi' aiter de
~. c.ondiUre' a"lec les fQus de I'efptkt'
.maine, it ne: faudroit plus alOI'S

~ue I'on mit entre tux & '(oi , 1a
lOngueur au moins d'unc brafI'e, ..~
fuivant lecon(ti!d~Ull .. homme', qui (out

-
! .. StlL~,

.... -. Auteur de l'HIflOiN Ji I,,· LDaipa-t
-rom.· n.

•"1l' f.A. F9JfToWf..·WY. ~F_~
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JIli1genleWeenveloppe, de la fable, nous.
•. donn~- creuellentes.le'i~n5de fageffe.

,- Las Foux font au1ft appelles Epe,..
flilfs marins. ou PirtUu t parc.e qu'ilsfe-­
nourriffent de Poiffons, &. qu'on leu~'

2f>prend, comme au- eormaran & _
Pelican, a degorger Ie Poiffon qu'i1s.one·
pris. .. Us nagent fort bien. IlSbatten&
des ailes en volant &. fe foutiennimt e~
l'air. lIs vivent du Poi6"on CJl,I'ils attra~

pent en raran t· la fuperficie de l'eau.
- Quelques-uDs deux ayant ete- pris erv
vie, (ont devenus, en mains de deuz.·,
ou trois joms awffi prives que fi on le~

avoi~ eleves des leur plus ·temlre jell+
neffe. Ou difriogue plufieurs Oi{eau~

de cette e(pcke-, qui ne diJRrent que
par ]a grandeur &. par la variete. de$~

caul urs. 115 ant la langue extremement­
courte 'J Ie, bec droit, J conique to. crochtio '
yen I~· bout , &.~ crmele fur les bords.
. lL' Ya -deJJx forte~ -de Faux, Ie: pe..
tit & 10 g~and.' Le petit· ""n'ell gu~r•

•
-: On fe (ert- de, meme de la·L~tre~.

r Appellc. BQJ1Jy. fat. leJ An,l~,

G00gl'
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plus gros, que Ie Canard mufque•. t~
gris eft la eou1eur dominant~ de 'fon
plumage. n a la poitrine , fe. ventre Ei
res jambes blanes. . ' ' ' ..

LE grand Fou el1 Ii pe~ pr~s ,de hi..
corpulence d'une Oie; it a la queue
I>eaucoup plus longue. Son pktmage Cu·
perieu~ cit brun, <>.elui de :de.Lfous ca:·
d"un blanc rale~ ,

- LE rejour, cheri des ro~x d'Amerique:
paralt etre un roc fameux de l'Hle de
Cayenne, nomme Ie Grand·Connitable';
" IL s'en trouve d'autres non.feuIernenr
en Afrique, comme qous l'avons clift
inais en Europe. ICe1ui a'Eeoife eft .con;:
l1u {ausle n0111 de Bafsou Baffan, * pOITce,
~u'il habite ce,tte me. Sari pfumage ea·
mele de blanc, de raux & de brum·
6an bee ell: cendie bleuatr(:>.

" I,' 1,/'

'.
.·Oie de Soland; 'kJon '/(iSXN', ,'~' :O~

iii, B4!tIII ;' fe19R les Frah~ais. -: " ' .

...~.

',. "
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"or ,LA FRECATE. *
'LES Americains ont .appeUe cet Oi,.
, 'feau ~Ft:egate i caufe de la lege­
tete de fon vol, qui en: a celIe de la
plupart des autres :'Oifeaux, ce -que Ie
mouvement facile, d'une Fregate, efi au
1illonnage un peu penible d'un vai/feau

! de 'hauFb()rd. Les _Fregares , .(elon AL-
JlIN, Ce font'tenues long·tetpps dans

,une I11e ou elles juchoient toure la nuit
.& y confiruifo.ient leurs -nids ·~(;.'el1 d~,
, tous les Pife,aux celur qui vole Ie pIw(
.baut , -Ie. plus aif~meot, Je plus Ibng':
temps. 'Le "'01 des Aigle-sn'en approche
p~s'. On lerencontre qUe'lq.uefois atrois

. ou quatre ,ceTlslieues de te'rre ;' & a~an.t

~q'il (onge ~~fe,~~po[er~ nena,~Qitfept
fl hutt cens.I1 5 e1eve quelque£OIs aune;
t.:l1e hauteur ,qu'on le perd tout-;¥.fait
de vue. Ses aile.s etenduesle. (outien.
tlent fliffifamme~t,. faqs qu\( al~beloin

i., ;

"'! :E,REQ;1,1'4~ I ~

l
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~e lesagiter& de frapperraid -:MI I

,.rent-it rare'ment fe repofer fur la cAte-: ­
Itn' nouvel effor lui cot\teroit trOp de
peine. II ne {aut l'astroire -non plus
qu'il fe Tepo{efur ]~eau ,:commeles ()j.
feaul: aqllatiques ,-ilyperiroit: outre
'lue res patte! lui relTdroient peu de fer­
"ice, & que 1a gtantleur de fes ailes
{crOOt eOCOTe un obft-acle 3 fon falut. B
l'erche foujours fur des arbres _,ou :dec
lieu" eJevck On Ie rencontreen allanr
de la Guinee au Brehl ,OU ·d'Europe
'UX Iflesde l'Amerique.On dit que quan'
iI approche de ttrre, on ·cempte {ur
l'arrivee ou Ie pa{f~e d'un navire il.
t8te. Lorfqu1 0n vOlt, dit M. Du.
PRATZ , la Fregate', Ie D:rmier & 10
Fpu, voler aftez bas au deIfus de la
terre des c&_es, on peut .-c?-tre a{fun:
d'w1e proch~e ternp~te.

: LA Fregate (pt. XI.) fai'6.tavcc fOil

bee, qui ell fait cornme cehai du FO1I t
& avec fes grifFes crochues & lOll­
gues, ]S:S _Poilfons volans & <mres que
pourfuivent les Dorades -; {Poilfons i
ccaiUes dorees ,) les Dorades font atOll I

Ie feMcc 4c chi.esu ~aDS _ dies £oat
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~er ·le. -gibier· devant la Fregate.. 'En
~nifant \'eau ,eUe crtle"e fa .proie avec
i11Jle·adre1Te·fi ·admirable ,qu'elJe Il~ lui
..echapp.e prefql1e jamais• .!Elle ':pQur(uit
(encore 'Ies .G~l.ands, Jes Mouettes,
·les Foux 6( auttes OifeauK aquatiques.
pour I ur ture degotger le·Poifft~ qulilc

.ont pris & ,'en faifir-e~e-meme. Le
Pou cri , & fait (Quvent difficulte ·d'a-·

;:bandonner fa chaLTe , ,.mais la "Fregatc
..plus hardi & plus yigoureufe {~moque

.-de fes cris, s'cHeve &. 'S~lance ·de nou-
v~u, .jufqu a ce qu'ene l'oft ~n(raint

I ~ ob 'ir..... Ce n'efl: pa5 a{fez d'~tre 'bon,
;.it faut ilUffi,racher d'etre fort; & rol\.

, ."peut malheureufementregarder comme
oe virite de fait, que ccluJ qui n'ai­

.,:flle pas iattaq r.a. {Ql.lveat 1>efoin de.
tie defell.dre.

Qu6ique·]a.Cbair (Ie 1a Fr~gate (ent~.·

;tin peu Ie Poi1Ton t eUe eft nourrilTantel
~n gottt eft a peu pres lememe Clue ceo­

. fJui des diables .de ,mer.
~ ON difijng~~eul"F~egates, ta gran_

,'Cie & la petite. La premiere qui n'et
:pas;pUu .i1"01fe q,II'une P.~e I a fcpt

CLlogk
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\pieds & de'mi de vol ou d'envergure'•
. t"lle .ale cold'unlt longueur mediocre.,
'la t~te petite, 'les yeux grands & noir.\, I

,.la vue exrrc?mement per~ante. les pieds
fort courts. Tout. fon ,corps eft couve~

ide plume!> noires. Sa queue eft [res·
fourchue. Le.met1e • 'JQrfqu?il ell vieux...
:;t une petite merrihl'ane' r'ollge & COil·

verte ,de -boutoQS ,a peu ,pres comme
les·Coqs d'tilde : cette· membrane lui
pend [OtiS la gorge. La femelle ri'etl dif.

Jerente .que par Ie ventre qui eft blan~'

t A feeonde Fre~t~, qui n'e1l: peut­
~tre qll~ la fel11£lle de \.;J. prem.iere, a
Ie bee. mains ·long &. de "Couleurrouge.
Elle ef!d'un -arun ferrugineux, avec I.e
devant dw corps blanc.. Sa q\l1eue ega,..
tement tres~£ourchue. Ellea ,cing pie~

.& demi de vol. 1"
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LE CORMORAN. *
I Ln'~toit poiat d'etangs· qans tou~ W

"V8iiinage y ,

Qu'un C...onDoru me mit.a contribution;
:Viv.iers & refervoirs lui. payQient peniion:
Sactiifine alJoit bien: mais ~rfque Ie 1011$

1ge
Eut glad Ie pauvre animal;
La ~me cuiUne alIa mal.

-D fut obllge alors d'e~ployer Ia rufe~
Cette relfource ell prefque fa reute qui
"eRe a la faibleffe. .;

LEi Poilfons qu'it voyoit jOl1er dans
reau, & qu'il n"auroit pu attraper que
'difficilement, lui faifoient envie. II ap"
pelle d'un air myRerieu!t une Ecrcvilfe

... CORVUS AQUATICUS. Les Bour~

gaignQns Ie nommeo~ Crol peftlurol J Q
;lJhilacrocoran.· .

TomelY. N
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inditferemment I'eau falee & l'eau douce;
On Ie voit tant8t fur Ies bards de la
mer , tant8t dans les marais. En hiver it
c8.toie Ies laCs & Ies rivieres qui ne
gelent point. ARISTOTE a eu tort d'avan­
~er qu'il eft Ie feul des palmip'~des qlli
fe perche fur les arbres & y faife fon nid.

ON dir qu'a fa Chine on dretre des
'Connorans pour la p~che, comme on
y dretre Ia Loutre, comme .en Franc~

& ai/leurs nOLli dreffons des Chiens
pour la chaffe ; un p€cheur peut aife­
mcnt en gouvemer cent. Gn leur met
an anneau de fer au bas du coo t on
lJien on l~ur lie Ie goGer avec une pe­
tite corde ,a,6n qu~ Ie Poiffon etant
re~u dans l'refophage qui ell fort
large, ne'defcende pas dans le ventri~

.cule, & qu'po pw{fe leur faire rendre
gorge. On· les perche enfuite fur le~

bo.rds d'\Jn bateau. Arrives au lieu d~

fa p~che, 115 partent taus au moindre
lign.al , fe di(p.er(ent , chacun dans l'etang
.quj lui ell:. i!1diqu~ , cherchent , pIon­
gent, revienaent ~eot (ois fur l'eau juf-

o !]l.l'a ce qIJ'ils ai.ent trouve leur. proie ,
'qu11~porten~ aleur"maitre. Si Ie Po~



LE CORMOItAN. 291
{on ell trop gros, il~ s'entre· aidenc ;
l'un Ie prend par la t<~te , l'autre par
la queue, & ils l'ameneht'ainfi ju(qu'au
bateau ~ ou o~ leur pn!fente de longue.t
rames; its s'y pe'rchent' avec leur Poi{.:
{on , qu'ils n'abandonnent que p.our en
aller ooercher d'autres. Lorfqu'ils font
bien las, on les laifi'e repo{er quelque
temps, & on rie leur donne amanger
qu'apres la peche.
. LlS ,,pattes de eet Oifeau (ont ,tour­
nees en dedans , & e'eA: cOlOme nous
allons voir, un eifet de la fagefi'e in­
finie qui a tellement clifpofe, tellement
prganife tous Ies etres, que par des che­
mins differ~ns, us vont tous au meme
put ~ leur con(ervation , I'art detrouver
lout <;~ qui leur convient , & d'en faire,
par rapport 3 eux, Ie meilJeur urage
poffible........ Les partes du Cormoran
etant tournees en dedans , il n'en a
J>efoin que d'unea la fois pour frapper
reau , & la poulter en droite ligne fous
Ie' milieu du veutr~ , ce qui raide ;\
avan~er dans la meme direCl-ion , aa
lieu qu'une {eute patte, tournee en de­
hors, ne lui e\lt donne qu'llne impu1-

N iii. '
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'on oblique par rapport au corps; een'
fequemment, ii, auroit tourne en nOll­
;eant comme un bateal;J, ou '1'on n~

lame qu'avec un aviron. It ti.ent fa proi~

~vec l'au~re patte" & rapp&rtl fur I;
,n'age.

, ON ditlinguele ..grand & Ie petit
Cormoran :' Ie premier un. p'euplus gros
!!le .le Can~rd,.m~(q.ue J in~is tirant eli
r.eu '{ur ~a c~u!eu;.cre 'chair a I',origine
~u deml-bec mfeneui•. II a 1a 'gorge
:blanche,' avec uhe, bande de la m~met

~ouleurqui re~onte jufqu~au:x yeu:x. L.t!
l:hamp de fon plumage eft d'un .nOli:'

'verd ~ m~me a la huppe', mais avec d.
,etites,lrgnes blctnches au deffus' de Yet
tete t>r fur Ie haul' du col. La c'outeUr

, de cuivre obfcur des epaules, des pI~
ines fcapulaires & des couvertures . du
pelrus ,des ailes T, tire .UJi peu (ur Ie verd ..
avec des bords 'oenoir verd. La peail
qui paffep,ar :cfetfous ,ta' .gorge , .ea
vari~e de riOirttre &.'de jaune - <?li~tre~
, LE petit Cormorari, beaucoup moins
(J'0s qu~ I'autre J a Ie deR'us du corps
d'un nOIf verd a1fei brillant. La gor&~
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"d'"bfanche, Ie refie de Ia partie infe­
iieure du c0rps a plus de gris-blanc que
de gris-btun. Le bee nair par en haut.
mais par Ie ba! d'un iris-raugdtre dans
les UDS, & d'un verd·jaunatre dans 1.
auttu.

..

NIv.
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L'E nom. &0"0"01411 que 1'00 don': ,
ne auffi a eet Oifeau , viem de

lleux mots Grees, dont I'un 1ignifie
.n., &'l'autre hruil oufon. J'injirumene,
parce que cet Oifeau imite par fon eri
IJn Ane qui brait. Quelques-uns deri­
vent Pelican d'Lin autre mot Cree, qui
fignifie hache; para-qu'en effet fon bee
reffemble a une hache ou a une faux.
La grandeut de fon fac ou jabot, l'a
f~it en~ore unomm~ Grand gope:. On
dlt qU'11 Y met ju(qu';\ des Humes ,
les y. retenant- jufqu'a ceo que le Poif­
(on fait forti de ((In' ecaiUe ~ & qu'ille
rejette enfuite pour Ie reprendre &. let
manger.

QUELQv£s Nomen£lateurs )'ont con.
fondu avec Ie BUlor, la Palette ou
Spatule, Ie Vautour & Ie Pic-verd,
quoiqu'i1 ait des, caraCleres particuliers
& dillinClifs.

=ONOCROTALas. (Pl. VIll. )
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Nous n~ nous arretcrons pas 3l\X

-traits apoch'ryphes que,l'on debite fur Ie
Pelican; '1'1 plupart des voyageurs ai-,
ment Ie merveilleux ,vous diriez ,

Qu'ils n'ont jamais ricn va qu'ave~ un. rot.: I

". cr~(cope.' 1 :' ..•. ~ ,

'Tout. .eO: geant chez ewe , ecoutez - lei;
.' l'Europe ' ,
Comme l'Afrique aura d~~ monfires a. £oi;:
, [on.
~

~eJortl~s . v:oyai~~~§ Jt~'~ plu~ inrr~pide.
:a .elt;lgerer ,''.Ie P'elj'an perit avalef UR

.petih~nf~nt ave~ f.ep' Jlabits , ou- tIne
peau de \TeaU, Oll ooe botte forte:. on
afl"ure qu'un Pelican apprivoiftf', fuivoit
1'Empereur MAXIMlLiEN ala gnerre, &
·q~'iL~.vecu:iu(r-lli·a 80ans, cela ell plu.
~ro~;~b~t q~erh~ttoi.re qe·Ta norte ;&i•
. . '..ti:',iendrecuno.ur d'e ~et Qifeau pour
res ~.tits" ,vjl, dit-on" 'juiqu1. fe fai­
"goer' '&' d"on'ner fa vie pour la fcur ~

d'ou vient qU'Oll Ie reganle comme
remb12me de' l'amour patemeI, & de
'ce!ui .du Princeenvers res pel1pr~g .. ·
~heZ les' Egyptiens <iU cOl1traire, i;i
'.,.< . N v
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Mfignoit un {ot & un irrib~ci1te f etf.
blaron il en: touiours reprefente (e per-­
fiallt l'ellomac a coups de bet, pour
nourrir fes petits de {on (an~', &,. on
Ie nomme PiaJ. '
, 1L eft certain que la ~ie de 'cet pt.

feau eft ,tres-longue, fans que l'on' ell
fache' encore exaetement la duree. n
ell certain auffi qu'il a [ous Ie cou ~

entre les c1avicules,' un faux refophage ~

ou nne poche membraneufe , epai1Te;
paff"e & fo~pl.e ,comme du c~ir , door
]a dilatation du Ie retredft"ement depentt
'de la quantite' &~~d'e la gtandeurdes
Poiff"ons qu'il y 'f-aitentrer ; 'eHe ell
"afiu;eitie par plufieurs Iigamens. Lor~

qu'elle eft vuide & que la (aim Ie preff"e,
iI fonge' a,la remplir~ C'ell de ce,tte
efpece de havrefae,. ~u'iIl 'deg~~~~!
dJns Ie bee de fes petIts, Ja nC?urr!ture
qui s'y. eft eehautre; & ademi-~~g~tee j
ce gUI aura donne lieu a Ii fable dll
cechirement de I'eaomae. ' , ,

LA maniere dom les, Pelicans preno
nent Ie Poiff"on, leur .eft toute particu.
liCre. Comme ils vole'rit fort haLlt; dei
qu'ils en appersoivent, quelqu'un pres

·1
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\1ts bords de Ia mer, des lac§ ou des
tivieres , iis fon~ent deffus avec nne
ral'idite etonnante. Le p'oids de leur
c:orps & Ie mouvement de leur~ aifes,
agite l'eau & la trouble, au point que
Ie PaiKon etonrdi fe laiffe prendre•
.Apres quoi its fe retevent en l'air, mais
avec peine; car ils font peCans au vol~'

6£ its recommencent aguetter de nou·
V~U. Leur maga1in etant rempli , it!
~()nt fe repofer a l'ecart, au ils avafent
~ loifir Ie produit d8 leur peche. Com­
me its font grands mangeun , if faUl
qu'ils travaillent malgre eUlI pour vivre.
1Qoiqu'ils foient tres-pareHeux.
. QuI croiroft, dit Ie Pere LA.BAT;
qtse ces g~o1fes ~tes, avec leurs latge§
pattes d'Oie, s'avifaffenr d'aUer (e re­
:JJOfer fur des branches- d'arbres. com"
me les Oifeaux Ies plus legers? Elle.
,alfent totIC Ie jour hMS Ie temps de 1M
~che, dans un ptofond rep06 , enfe­
veties ,: felon toutes les apParences 9

dans Ie fommeil, au dans la triftelI'ct
& la RtcHancolie; leur tete et'f: alori
appuyee fur leur long & large bee ~

(jui porte a. terri, OU fklr un autre <;oQr~
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EJles ne 'changent de..fituation qu'a rena
free de la nuit ou aux aiguillons de
la faim. Leur vie femble partag~e en
trois temps; achercher leur nourriture ;
adOTmir ;3. faire de grandes dejections•

. LE Peli~an s'appuie fur fon bec' pour
dormir , comme l'EI~phant fur fes de~

fenCes. 1

LES Pelicans font leur nid Cur terre ~

quelquefois aquarante lieues de la mer;
ils pondent a plate terre, & couvent
leurs <£ufs de meme. Le Pere LABAT
dit en avoir trouve jufqu'a cinq (ous une
{emelle, qui ne (e donnoit .pas la peine
de fe lev~r, pour .Ie laiffer patrer ; elle fe
contentoit feulement de lui donner quel­
ques coup de bee & de crier, quaod OD

la frappoit pour l'obliger de quitter fes
<£ufs. Leur chair etl dure, fent l'huile
~ Ie Poitron potirri; .cela provient

. ~pparemment d'un defaut d'exercice
{uffi(~nt , pour confommer Ies crudites
qui leur reftent dans l'eftomac J & qui
5'y putnHient.

LES Americains en tuent beaucollp;
non pOllr les manger, mais pour avoir,
leur fae qu'ils appellent bl.lque , dans
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t~quel lIt mettent leur PoiiJ'on. Le~
matelots fumeurs y mettent It.ur taba~

ha~he. 11 fert encore de bOUrf8 pour
rargent. On etend c-es blaques des qu'on
les a tirees du col de 1'0ifeau; OR l~

faupoudre de eel bauu , avec de lil '
cendre ou de l'alun, afin de les net"
toyer de toute fubftance groffiere': puis
on les frotte entre les mains avec un pell
d'huile, atin de les,rendre maniables;
~ on !es fufpend, apres y avoir jette
OU un boulet de canon, ou une pierre
':lui par fa prfanteur ,leur fait prendre
Ja forme d'un fae, Quelquef4lis on' les
pa{fe arbuile, comme les peaux de
Mouton. elles en deviennent plus fou~

pies, plus douces, plus belles; leur
epaiffeur eft celie d'un parchemin erdi.
naire; les Perfes favent 'Ies preparer;
& en faire des tambours de bafque j
Ies femmes efpagnoles res Lorderrt d~

foie, & d'or d'une maniere tres-fine 8(
tres·delicate, On voit de ces ouvra­
ges qui font d'une grande beaute. Les
Negres du Royaume de Congo &
d'Angola fe fervent de la peau des
Pelicans pour fe couvrir la poitrine.
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, ON trouve dans les decem d'A~
que &: d'Amerique difterentes ef~ca

(1e ces Oifeaux t'Jui oot tdus Ie bee
droit un peu applati horizontalemenr
&: crochu vers Ie bout. I.e premier ~
... prefque Ie double de la groffeur d'lDl
Cygne. Son be,c eft d'un rouge p~le,

inais jaunatre vers l'extr~tnite de la
paTtie fuperieore; fur Ie de#fus, s'el~

ve une .e(p~ce de c6te d'un rouge
vif. Un petit duvet couvre Ie col,
& une forte de huppe par3it a l'oc..
riput. Le blanc de (on "Iumage tire
j\n pe12 {tIt' la couleur de chair; les
ailes- font noires & blanch~; Ja queue
eft de cette derniere coulesr. II a Ia

.. peau des cotes de 1a tl!te, chauve.
"

t .. Appelle encore _par BELON Li1lant, d.
~me que par les Braban~ons, qui difeQl
~lltIi Lihant.
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L
~IST?lRl:.Nat~relle 'a fes fable$~

. les hObun¢s defigurent ,tout, Ia
Wature lelir para'lt trop limple, il faut
du mekien~u~ peur fatisfaire leur ima.
gltlation•. Liefpece des Oifeaux ne leur
at: pas paru atfez nombreufe t ni atfez
variee; on- a invente des fables pou.
res bommes! enfans. Quoique l'Hiftoire
des Oifeaux faboleux fembltnt he point
app<rrtellit au genre ..le. cet onvragc- t
~ a (lfU devoir Jilp~er Ies noms des
principaux qui fe· trouvent employes
dans la peinture & Ie' blafon. ~

·It etifle un GritTon qtii·eIl- Ie m~me
t!Jne nous nortllrlons Vaut'our. Ce ri1eft
pas. celu\·la dont- il s'agit iei, mais de
~elui que !es peintres &. les poetes oot in~
...ente. Toute fiCtion leur eft permife t'

J"'u'w qu'-eUe ne reunilfe pas des cop­
traires, ou des difpariltes ,p0m'vlr qu1!f
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Ii~ 'met!ent pas une t~te !wmaine. f!Jt
. unci encolure- d~ cheval orn~e de plu- ,

Jnes, pourvu qu'il~ ne termine~t pas Ie
buft:e d'unebelle femme par une queue
de Poitron, *pourvu qu'enfin ils ne faf·
fent pas des mlilnfires d'une forme defa.
greable. ** CelIe 'du Grj(foQ eft alf~
heureufe , on Ie compote du "=Otp,s d'un
Lion, & de Ia t~te & des .ailes d'uD
Aigle. On lui donne quatre jambes , &
cela ne retrembJe a rieo de natureL
Les Oifeaux ne font qu.c;:, des quadn.­
pedes. d'un ordre .particurie~ dont Jet

t

• • HO~ACE qui ...e~t que l'oR s'abGienn;_t .pareill., irregularites , Ce uompe peu!"
~tre en ce qu'il -dit des femmes moitie p~

(ons. 11 exiite des Animaull. 11 peu pres de
cette fQl"JI\e. '-voyez VQI•• I. a la fin de i
tHiflOiT'e' 4e' fHemm/!,-) & i~' n'Oftt rien qui
deplaife. La peinture " la fculpture CaveD!
auffi leur ~rter- des contours graciel):L

.. It y a des monGres hideux dans. II
N'ature, comme dans les arts; mais il1
Ina aulli d'une forme a{1"ez belle. Un monI­
tre eft un individuqui ne re{1"emole pas oac­
tement a ceux de la da{1"e de laquelle a
'appr9che Ie. plus , tOit, qu'ilfoit mie~ 01
plus .JPal co.niorme qu'eux.
- '. ';~'1~ ~.' .. . ~. . . ~ " .
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'~eux jambes inferieures doivent les
porter fur la terre; & les deux autres
etendues , palmees, couvertes de plu­
mes doivent leur faciliter Ie mjet eles
airs : par confequent t faire un Oifeau
monfire qui ait quatre jambes & deux
fli1es, c'eft pour ainft dire faire un qua­
drupMe qui ait fix jambes; mais ce
defaut MUS para'lt moins choquant qU'UIl

autre, pClt'ce que' les hippogriphes ou
chevaux ailes clu Dieu qui infpire les
yers, de la DeeH"e qui dill:ribue la gloire,
&: ceux des heros de rARIOSTi., &c.
ont accoutumes nos yeux & notre ima-

" gination acette monll:ruofite. D'ailleurs,
jl (emit abfurde, il feroit contraire 1
toutes les" loix de Ja proportion & de
fharmonie , de ne mettre que deux jam­
bes au corps d'un animal qui doit .en
avoir quatre; & les deux ailes qu'OD

peut y ajouter, ne font alors regardect
que comme un acceH"oire. .

LE Griffon etoit corifacre au {oIeil ..
& Ies anciens Peintres Indiens peignoient
{on char tra'lne par des Griffons. On voit
eet Oifeau fur certaines medailles. II
veilloit , felon les r~veries des an£iens ~
a la &arde des ttefars.
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L if H A R PIE.

LES Poetes donnent -a eet Oifeafl
un vifage de femme, un corps de VaVo
tour, avec des angles fort croehus &
cranchans. HESIODE en eoptpte trois,
Aello, OCYfm &: Celano. On n'eft pas
d'accord fur leur' origine. Les anciens
les honoroient comme des efpeees de
Genies. VIRGILE (£neid. lib. 1~) dit
qu'elles font leur- fejour dans une del
Iiles appellees par les Grees StTopkades,
& lituee dans la- grande mer Ioniennc.
II prete aces horribles monftres un~
fage de fille rouiouts pale, des maim
armees de griffes, &: un ventre aui
~e qu'affamct Leur vol fait beaurooup
tie bruit J &. leurs cris ne font pas moilIS
inrupportables queleuF odeur. Le elwttrt
d'ENh: ajoute que ces Harpies avoi~

J;;a hardiefI'e d'infe8:er les viandes qUI
PHINEE avoit fait preparer pour Ie reo
pas du Prince T royen & de fes com­
pagnoas, & d'en enlever m~me de de«~

la table: d'ou ell· venu fans doute Ie nOlll

de Harpies que ron attribue Ii juftemetll
,~¥ hommes avides &: truels, qui par .
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thalheurfetrouvent en beaucoup d'a~

tres endroits qu'au~ Iiles Strophades.
UNl Rarpie fur un{ic .'argent, dbi

figne I'avarice. On appelle encore Har~

pie une' femme acari~tre. Les vices ont
ete perfonifies en peinture & en {cuIp..;
~ure 'par les Harpies. On Ies voit 3ufli
reprefentees dans I'architeaure Goth~

que " aux gargouilles t' aux encorbell~

mens & aux cuIs de,lampes. Une Har..
pie {Ut' les medculles eft Ie fymbole de
1a valeur.

DISEA U DE LA FORt71
D' HEReIN/E.

. LES anciens lui donnent des ,plumes
~i{antes .qui eclairen't pendant ,la nuitt

O/SE,AU DE MEMNON.

. ,LA Fable dit que MEMNOIi, SJ
de TIT 0 N & de l'A u .R 0 It E, fut
metamorphGfe en Oi{eau par ApOLLON.
U. lnultiplie beaucoup t & felon let
Jmciens .il alloit tous les' ans d'Ethi"Pi~
,. T roi" pour jenllr fUf Ie tombea~

~e {on perea
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~ang des Oifeaux fabuleux & inconnus.
On Ie fait grand comme une Oie, ayant
Je dos rouge, Ie ventre verd, Ie col
!ong & blanc, entrem~le de taehes jag.
nes, avec des pieds de Gtue, & joi­
~ant atout cela Ie en d'une Grenouillc.

OISE.4U SlLEUCIDE OU DE

S ELE UCIE.

. L £ S Habitans' du mont C.fius ell

S~leucie, demanderent a JUPJTER. 1JI '

Oifeau qui mangeat Jes Sauterelles qui
gatoient & ravageoient leurs bled!.
PLIN:E , [j". X. fait mention de la vo­
~cite de C~ Oifeau, en Ie 'comparaDl
~ certaines gens qui ne paraifl"ent cpe ,
lorfqu'ils ont heroin de (ecours ,. &
qui ne vifitent leurs amis que quaod
,~ 'ont quelque chofe a leur demander.
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OISEAU STYMPHALIDE

OU DU LAC DE STYMPHAL£.

Cas Oifeaux d'une grandeur prodi._
gieufe habitoient, dit-olt, l'Anadie .j
& particulierement les bords du lac de
ee nom, on its repandoient une puan­
teur horrible. La Fable attribue aHER­
CULES 1a gloire de les avair detruit a
coup de fleches, parce qu'au rapport
de PA\JSANIAS, its perfeeutoient cruel­
Jement les habitans. Si ron en eroit
BELON, ces Oifeaux exifient, ils fonE
de la grandeur d'une Grue, huppes &
I'efi"emblans a l'InIs. Us fe retirent dans
les de(erts de I'Arabie. & its ne font

.pas moins. crucis' que .Ies Lions & I~

Pantheres. '

ReB £ N E JJ RIO P S~

,
ARISTOPHANE parle de cet Oifeall

:qui dl inconnu & fans doute fabweu~

PHENIX~',
yoiti une d~ m~rveilIes que les~
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~~ens ant publiees touehant eet Oifeau:
apres avoir veeu' einf1"cens ans dans
les deferts, it amafi'e quantite de perits
morceaux de bois aromatiques, eomme
tie la cane1le, de la ca{fe odoriferantej
ilen compofe un -ltucher , {e eouche
deffus, l'aUurrie aux rayons du foleil
par Ie battement de res ailes, & s'y
con[ame~ De (a cendre il na'lt un Ver,
d'ou it fe forme un autre Phenix: aiDfi
.eet Qifeau {e {urvit fans ceffe a lui­
ft1~ftle , c'eft pour eela: qu'il eft rep..e.
rente fur Jes anciens monumens comme
Ie fymbole de l'eternite ou de l'immor­
talite. Un Phenix renai{fant a ete em­
ploye comme une image de la refill'"
..e8:ion.
'- .. LES ,Chinois, qui oot peut - c!tre 11Il .

Oifeau portant ce mt!me nom, di{ent '
qu'iI para'lt toujours leul & rarement,
&.' que t'efitin beureWl pre~ que
de Ie voir. . '

SU0N 'BaLON, Ie Pbt!nix reel ell
plus grand qu'un:AigIe, ayant Ia t~ I

couronnee d'une belle huppe, avec les
plumes duo col'dorees, les "autres pout·

"rees, 101 queue blanche, _m~.~ de
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,ennes incarnates, & les yeux etein­
celans comme des etoiles. Ce bel Oi·
feau meriteroit certainement d'exiller
& de nous c!tre connu plus particulie­
remeht. OVIDE dit qu'il tire fa nour>­
riture de renceRS & d'autres gonunes
aromatiques. CLAUDIEN & LACTANCK
Ie font vivre de rofee; ils auroient pO
de mbne lui faire manger de l'ambroi·
fie & boire du neCl:ar a la table des
Dieux.

\
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